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Les forces argentines se rendent
■ Les combats ont cessé ■ Stupeur et consternation ■ Mme Thatcher triomphe 

aux îles Malouines à Buenos Aires aux Communes
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LONDRES (AFP) — Les combats ont 
cessé aux Malouines et des conversations 
sont en cours sur une réddition complète 
des forces argentines.

Le premier ministre britannique Mar­
garet Thatcher a annoncé devant une 
salle des Communes bondée, accueillant 
sa déclaration avec des cris de soulage­
ment et d’approbation, que «des conver­
sations sont maintenant en cours entre le 
commandant-en-chef argentin, le général 
Menendez, et le général Water, 
commandant-en-chef adjoint des forces 
britanniques, sur une reddition des forces

argentines installées sur les îles ouest et 
est des Falklands».

Devant l'avance des forces britanni­
ques, de nombreux soldats argentins ont 
agité des drapeaux blancs à Port-Stanley 
et jeté leurs armes, a affirmé Mme That­
cher. Les forces britanniques ont l’ordre 
de ne tirer qu’en cas de légitime défense.

Le premier ministre a ajouté qu’il fe­
rait une autre déclaration aujourd’hui 
aux Communes.

Ces conversations auraient commencé 
à 15 heures hier. Elles ont suivi une offen­
sive de trois jours des forces britanni­

ques. qui, a-t-on indiqué de source autori­
sée à Londres, auraient «mis en déroute» 
les Argentins.

Dans la nuit de vendredi à samedi der­
nier fusilliers marins et parachutistes bri­
tanniques s'emparaient de trois hauteurs 
enneigées à l’ouest de Port-Stanley: les 
monts Longdon. Harriet et les collines de 
Two Sisters. Ces combats auraient fait 
une vingtaine de morts côté britannique. 
Depuis le début de la campagne des Ma­
louines, celles-ci ont eu plus de 220 tués.

Dimanche et lundi, nouvelle percée à 
quelque km de la capitale: les monts

Tumbledown et Williams, au sud-ouest 
de Stanley, et les collines de Wireless 
Ridge, au nord-ouest, étaient capturées à 
leur tour. La garnison argentine était ac­
culée à la mer

Les Argentins auraient alors fui dans 
les rues desertes de la capitale, envahie le 
2 avril dernier, poursuivis par plus de 
6,000 soldats britanniques, toujours selon 
ces sources autoritées.

Pour l’heure, aucun cessez-le-feu for­
mel n’a encore été signé, a-t-on pris soin 
de souligner au ministère de la Défense à 
Londres. Les négociations sont en cours.

les deux généraux ayant convenu de 
maintenir provisoirement leurs troupes 
sur leurs positions actuelles. Des arrange­
ments plus formels et précis devraient in­
tervenir dès ce matin, lorsque le jour se 
lèvera.

Les pourparlers entre militaires des 
deux camps porteraient sur trois points, 
selon le ministère de la Défense:

■ conclusion d'un cessez-le-feu formel
■ désarmement des forces argentines.
■ modalités de l'évaluation de ces for­

ces.
Le premier ministre britannique, Mme

Margaret Thatcher, devait s'entretenir 
directement par téléphone au cours de la 
nuit avec le général John Waters, qui a 
discuté avec les Argentins des termes du 
cessez-le-feu. indiquait-on de bonne 
source hier soir à Londres.

«Le fait principal est que les combats 
se sont arretés maintenant», a-t-on indi­
qué de source autorisée au sujet de la 
conclusion d'un accord sur le cessez-le- 
feu «Il y a un cessez-le-feu et comme il 
fait nuit maintenant aux Malouines, nos 
hommes vont recevoir l'ordre de rester là 
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63% des 
médecins 
votent la 
grève 
générale
par Marie Laurier

Les 5,500 médecins omnipraticiens du 
Québec iront en grève cette semaine. Ils 
ont donné le feu vert à leurs dirigeants 
syndicaux pour recourir à ce moyen de 
pression, dans une proportion de 62.9%, 
Et le résultat du vote est incomplet mais 
«significatif».

La date du déclenchement de «cet arrêt 
de travail illimité sous réserve seulement 
de la fourniture des soins essentiels» se­
lon le libellé du bulletin que les médecins 
généralistes devaient signer, devrait être 
communiquée aujourd’hui, au plus tard 
demain.

Le compte à rebours de 48 heures a 
commence hier et les dirigeants de la 
FMOQ consacrent présentement leurs 
énergies à s’assurer de la collaboration de 
chacune des 19 associations régionales 
pour organiser le système de dispensation 
des soins essentiels et urgents partout au 
Québec. Ces soins toucheront ceux qui 
sont «immédiatement requis par un pa­
tient» et ils seront dispensés dans les 
CLSC, quelques cliniques désignées, les 
centres hospitaliers de courte durée, les 
centres d’accueil de soins prolongés où 
une liste de garde sera dressée.

Ainsi, le bel optimisme qui se dégageait 
vendredi à l’issue de la greve d’une jour­
née à laquelle ont participé 1,800 généra­
listes réunis à Québec et à Montréal 
n’aura donc été qu’un sursis. On nous ap­
prenait alors que le gouvernement avait 
enfin accepté de discuter exclusivement 
du dossier prioritaire de la rémunération 
rétroactive des médecins généralistes 
pour l’année écoulée et du traitement des 
médecins en régions éloignées. Ce que les 
deux parties devaient faire hier au cours 
d’une séance de négociation dans la mé­
tropole.

Le plan de contestation épuisé laissait 
une inconnue, soit le recours au dé­
brayage généralisé. Et le Dr Clément Ri­
cher, president de la FMOQ, a annoncé 
que «même si les négociations progres­
saient aujourd’hui (hier), les médecins 
iront en grève.» «Seule la certitude abso­
lue d’une entente dûment signée pourrait 
empêcher la grève», a-t-il clairement ré­
pété.

Tout en se disant «sensible» à l’opinion 
publique, le Dr Richer a rétorqué que 
c’est justement par souci de préserver la 
société d’une medecine de moindre qua­
lité que les généralistes ont entrepris ces 
derniers mois une contestation en esca­
lade.

«Je ne peux plus me fier à la parole de 
M. Johnson» (ministre des Affaires socia­
les), a commenté le chef syndical en rap­
pelant qu’au moment de prendre la re­
lève de feu le Dr Gérard Hamel à la tête 
de la FMOQ. il avait promis de ne plus to­
lérer «que la profession médicale soit 
traitée de façon marginale et soumise à 
des règles édictées par des technocrates 
et des profanes en la matière».

Réaffirmant sa «froide détermination» 
de remplir un mandat approuvé par ses 
membres, le Dr Richer ne se dit nulle­
ment troublé ni humilié de se faire com­
parer à un leader d’un syndicat de la CSN 
par exemple. Il s’est plutôt employé à dé­
montrer que les médecins sont excédés et 
résolus à gagner ce duel de titans qui ac­
corderait aux généralistes des honoraires 
conformes à leur rang et leur statut so­
cial. Tous les moyens «civilisés» de pres­
sion ont été épufsés, a répété le Dr Ri­
cher. Il a précisé que la grève aussi sera 
civilisée puisqu’elle assurera les soins es- 
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Des manifestants font le siège 
del’ONU: 1,700 arrestations
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Face à l'édifice des Nations-unies à New-York, des manifestants pour 
le désarmement, bien encadrés par des policiers, ont fait les morts, 
hier devant la mission des États-Unis à l’ONU. Plusieurs autres mis­
sions ont également été bloquées par d'autres manifestants.

(Photolaser AP)

NEW YORK (d'après AFP-Reuter 
et AP) — Le siège des Nations-unies à 
New York a pris l’aspect d'un camp 
retranché hier au debut de la deu­
xième semaine de la session spéciale 
de l'ONU sur le désarmement, qui 
doit être marquée par l'intervention 
du ministre soviétique des Affaires 
étrangères, M, Andrei Gromvko et 
par celle du président des États-Unis, 
M Ronald Reagan.

Choisissant la désobéissance civile, 
contrairement aux participants de la 
marche pacifique anti-nucléaire qui a 
réuni quelque 700,000 personnes sa­
medi dans les rues de New York et à 
Central Park, plusieurs milliers de 
manifestants sont passés à l’action en 
faisant le siège des représentants à 
l'ONU des cinq puissances nucléaires 
— États-Unis. URSS. France. Grande- 
Bretagne et Chine — pour réclamer 
un désarmement général

En milieu de matinée, alors que le 
chancelier ouest-allemand Helmut 
Schmidt prenait le premier la parole 
devant l'assemblée générale, les for­
ces de l'ordre, qui avaient pris posi­
tion avant l’aube devant les cinq mis­
sions, avaient déjà procédé à plus de 
1.700 arrestations.

Les organisateurs de ces nouvelles 
manifestations attendaient lundi quel­
que 10,000 personnes. En fin de mati­
née, on ne signalait aucun incident sé­
rieux. bien qu’à plusieurs reprises des 
manifestants aient tenté de déborder 
les cordons policiers.

Depuis l’ouverture de la deuxième 
session spéciale de l’ONU sur le désar­
mement, il y a une semaine, les pro­
testations anti-nucléaires se sont suc­
cédées à New York.

L’émergence aux États-Unis d’un 
puissant mouvement en faveur du dé­
sarmement, mené par les Églises et 
réunissant les classes les plus diverses 
de la société, constitue un phéno- 
mème nouveau, dont, selon les obser­
vateurs, M. Reagan devra certaine­
ment tenir compte comme des pres­
sions de ses alliés.

Selon les milieux officiels améri­
cains. le président Reagan proposera 
jeudi à l’URSS plusieurs mesures de 
confiance, telles que l’information 
préalable et réciproque avant tout 
exercice nucléaire et la modernisation
du fameux «téléphone rouge».
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Pas de changement 
dans la politique 
macro-économique, 
déclare Trudeau

Le dollar continue de 
glisser: 78.55 cents

par Claude Turcotte
OTTAWA — Même si, à 78.55 cents, US 

le dollar canadien n’a jamais été aussi bas 
et en dépit des attaques nourries de l’op­
position à l’occasion du retour du pre­
mier ministre aux Communes, le gouver­
nement canadien n’a «aucunement l’in­
tention de modifier sa politique macro­
économique».

Une semaine après M. Allan MacEa- 
chen, le chef du gouvernement, M. Pierre 
Trudeau, a confirmé très clairement qu'il 
n'est pas question de changer les grandes 
orientations économiques du pays, se 
conformant en cela aux positions prises 
par tous les participants du Sommet de 
Versailles, a précisé le premier ministre.

Répondant au leader néo-démocrate, 
M. Ed, Broadbent, qui incitait le gouver­
nement à baisser les impôts pour les ci­
toyens à revenus faibles et moyens, M 
Trudeau a pris un plaisir évident à citer 
l'évolution récent du gouvernement 
français socialiste de M. François Mitter­
rand

«Hier le gouvernement français qui sui­
vait des politiques expansionnistes les­
quelles ont eu de si mauvais résultats 
maintenant que la France a volontaire­
ment dévalue sa monnaie et adopté des 
mesures d’austérité. Est-ce que le gou­
vernement du Parti libéral du Canada 
sera aussi austère que celui du président 
Mitterrand? Je ne sais pas; le député ju­
gera lui-même», a déclaré M. Trudeau.

Quant à la valeur du dollar canadien, 
qui a continué de dégringoler hier pour 
clôturer à 78.55 cents, US alors qu’elle 
était de 79.21 cents vendredi soir, M. Tru­
deau ne semble pas s’alarmer outre me­
sure.

Tout à fait dans la ligne des déclara­
tions officielles de la semaine dernière, le

Moscou se fâche alors que l’étau 
israélien se resserre sur Beyrouth

(D’après AP. AFP et Reuter) — Une 
semaine après le déclenchement de son 
offensive, Israël a resserré hier son étau 
sur les positions palestiniennes de 
Beyrouth-Ouest mais a reçu un ferme 
avertissement de Moscou qui précise que 
ses intérêts dans la région sont menacés 
et qui réclame le retrait des forces israé­
liennes du Liban.

L’armée israélienne a fait sa jonction 
hier avec les milices chrétiennes, coupant 
du reste du pays Bevrouth où, selon les 
estimations israéliennes, 5 à 6,000 Palesti­
niens sont encerclés.

Les Israéliens ont néanmoins réaffirmé 
qu’ils n'avaient pas l’intention d’investir

Beyrouth.
Pour sa part, le président libanais Elias 

Sarkis a réuni les dirigeants des principa­
les factions politiques et religieuses au 
sein d’un «conseil de salut national». 
Mais le chef de file de la gauche musul­
mane libanaise, M. Walid Joumblatt, a 
contesté la représentativité de ce comité, 
dont la réunion a été ajournée sine die.

Le chef de l’OLP Yasser Arafat a dé­
claré qu’il ne se rendrait pas. «Il n’y a au­
cun pouvoir-sur terre qui puisse nous for­
cer a déposer nos armes», a dit M. Arafat 
au cours de la tournée des positions pales­
tiniennes qu’il a effectuée dans Beymuth 
hier apparemment pour dissiper le:

meurs affirmant qu’il avait fui en Syrie.
^ De son côté, le chef du FPLP, M. 

George Habache a promis de faire de la 
capitale libanaise un «nouveau Stalin­
grad» si les forces israéliennes entraient 
dans Beyrouth. À la tombée de la nuit les 
canons étaient silencieux.

L’Union soviétique a donné ainsi un sé­
rieux coup de semonce à Israël et Was­
hington en les menaçant d’une interven­
tion directe au Liban, estiment les mi­
lieux diplomatiques à Moscou.

Dans une déclaration d’une particu­
lière dureté diffusée par l'agence Tass, le 
gouvernement soviétique prévient qu’il 
prend parti pour les Arabes «non pas ver­

balement, mais dans les actes». Mais en­
core et surtout, il prévient les dirigeants 
d’Israël que «Le Proche-Orient est une 
région située à proximité des frontières 
méridionales de l’Union soviétique et que 
les événements dans cette région ne man­
quent pas de toucher les intérêts de 
1TJRSS».

De toute évidence, les dirigeants du 
Kremlin ont jugé opportun de se départir 
de la prudence qu'ils observaient depuis 
l’entree des forces israéliennes au Liban, 
pour tenter d'éviter un «dérapage», qui, 
en plus de mettre à mal leurs alliés, ris­
querait de les discréditer à leurs yeux. 
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Israël : de la contradiction au mystère
1) L’obsession des frontières

METULA — On retrouve, sur tou­
tes les frontières du monde, des 
points qui servent à marquer de 

façon particulière le caractère sacré de 
l’espace national. Ils délimitent sur le sol 
les endroits précis qui séparent le fami­
lier de l’étranger. Ils indiquent les lieux 
où l’anxiété, mais aussi parfois la peur, 
remplace la paix intérieure.

Métula, la ville le plus au nord d’Israël, 
au bout du «doigt de la Galilée», est pré­
cisément un de ces points sacrés. Un peu 
en dehors de la ville on y trouve la «bonne 
frontière». Chaque jour, des Israéliens 
montent en pèlerinage pour y exorciser 
leur peur.

par
Jean-Pierre Proulx
Jean-Pierre Proulx a effectué en 
mars dernier une visite d’une 
huitaine de jours en Israël à 
l’invitation du Comité Québec-Israël.

Car jusqu’à la semaine dernière, ils 
pouvaient y apercevoir l’objet de cette 
peur. Il se dressait là, à quatre ou cinq ki­
lomètres sur un cap roeneux haut de 600 
mètres. Il s’appelle Beaufort, la célèbre

forteresse construite en 1135 pour contrô­
ler la passe menant à la vallee de Bekaa 
puis à Damas.

Les forces palestiniennes de l’OLP s’y 
étaient installés depuis cinq ou six ans, 
De là-haut, ils observaient la Haute- 
Galilée. Ils y avaient aussi amené des 
obus, des roquettes, peut-être même des 
missiles. Même si depuis le cessez-le-feu 
de juillet dernier, pas un obus n’avait été 
tire à partir de là, les Israéliens ne pou­
vaient plus supporter la pensée même 
que des canons étaient braqués sur les vil­
lages de la vallée. Ils ont pris la forte­
resse. Puis ils ont continué leur route 
vers le nord jusqu’aux portes de Bey

routh...
Au moment où l'armée israélienne a 

franchi la frontière le dimanche 6 mai, 
Métula était donc une sorte de sanc­
tuaire. Chaque jour, des autobus y déver­
saient des centaines de visiteurs. Beau­
coup de touristes, certes, mais aussi des 
enfants du pays.

Chacun pouvait monter sur un petit 
belvédère fleuri pour toucher la pierre cé­
lébrant l’amitié avec le voisin libanais et 
observer là-haut à Beaufort les Palesti­
niens qui les observaient à leur tour. Ce 
rite accompli, on se rendait ensuite à la 
petite boutique aux souvenirs comme on 
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premier ministre a déclaré que le dollar 
canadien perd de la valeur uniquement 
par rapport au dollar américain.

«Si vous comparez le dollar à d'autres 
devises, a répondu M. Trudeau au chef 
conservateur, M. Joe Clark, vous allez 
constater que le dollar canadien a pris de 
la force. Par exemple, la semaine der­
nière le dollar canadien a perdu 1.4% par 
rapport au dollar américain; le yen japo­
nais a baissé de 2.2% ; le mark a tombé de 
1.7%; le franc suisse, 2%; le franc 
français, 7.3% et la lire, 3%. La seule 
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CTCUM: 
les parties 
convoquées 
à Québec
par Paule des Rivières

Le conflit dans le transport en 
commun à Montréal s’envenime. 
Et les deux parties sont incapables 
de s’entendre pour desservir les 
handicapés, meme si elles affir­
ment toutes deux avoir l’appui de 
l’Association qui représente les 
usagers handicapés.

Aujourd'hui, les autobus fonc­
tionnent mais les 600,000 usagers 
du transport en commun seront 
privés de métro, puisque la Frater­
nité des 4,200 chauffeurs d’autobus 
et opérateurs de métro poursui­
vront leurs moyens de pression au 
moins jusqu’à jeudi, jour où les di­
rigeants se réuniront.

Les deux parties en cause dans 
cette grève ne se sont pas rencon­
trées au cours des derniers jours et 
le ministère du Travail les a convo­
quées ce matin. À Québec, le gou­
vernement pourrait nommer un 
médiateur dont les pouvoirs d’in­
tervention seraient un peu plus 
grands que ceux des conciliateurs 
actuels.

Les autorités de la Commission 
de transport de la Communauté ur­
baine de Montréal (CTCUM) ont 
d’autre part confirmé hier qu’elles 
avaient mis à pied 85 chauffeurs et 
45 pointeurs, «parce que l’achalan­
dage est réduit de 28% à 30% avec 
les grèves».

Ce geste n’a rien fait pour rap­
procher les parties dont les posi­
tions sur le coeur du litige, soit 
l’embauche d’employés surnumé­
raires à temps partiel, demeurent 
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Une représentation faible qui va en diminuant, déplore Scowen

«Discrimination délibérée» contre les 
anglophones dans les organismes publics?
par Clément Trudel

QUÉBEC — Le gouverne­
ment Lévesque fait preuve de 
«discrimination délibérée» à 
l'égard des anglophones, qui 
n'occupent plus que 47» des 
sièges aux conseils d'admi­
nistration des organismes 
publics, contre 5.57 il y a 
deux

C'est ce qu 'a déclaré hier en 
conférence de presse M. Reed 
Scowan. député libéral de 
Notre-Dame-de-Grâce. en ci­
tant des statistiques du Ser­
vice de reehercne de l'As­
semblée nationale

Cette année, a-t-il précisé, 
les anglophones ne détiennent 
que 48 des 1.125 sièges aux 
conseils d’administration des 
120 régies et organismes du 
gouvernement québécois. Bn 
1980. ils en détenaient 60 sur

1 082
Le député a déclaré faire a 

priori confiance au CIPACC 
Comité d’implantation du 
plan d'action pour les commu­
nautés culturelles (CIPACCl 
mis sur pied en octobre 1981 
et présiaé par un ancien dé­
puté conservateur à Ottawa. 
M Egan Chambers, pour indi­
quer. d'ici à octobre, des élé­
ments concrets de solution au 
problème Sinon, a-t-il ajouté, 
il faudra peut-être confier à un 
organisme faisant directement 
rapport à l’Assemblée natio­
nale le soin d’apporter les cor­
rectifs nécessaires

Déjà, en novembre 1979 et 
en juin 1980. M Scowen avait 
soulevé la nécessité d'une 
meilleure participation des 
anglophones aux divers paliers 
de la fonction publique. «M 
Lévesque, qui a pris connais-

M Reed Scowen, député 
libéral de Notre-Dame-de- 
Grâce

sance du rapport de 1980, 
devrait réagir, cette fois» vu 
que la situation se détériore. 
M. Scowan ne voit pas un hori­
zon plus dégagé du côté de la 
fonction publique où. sur 1975 
anglophones et allophones. ne 
seraient inscrits que 521 
anglophones (fonctionnaires 
dont l'anglais est la langue 
maternelle).

Les propos tenus hier en 
conférence de presse n’enga­
gent que M. Scowen. Il s’inter­
roge notamment sur le fait 
qu'aucun anglophone ne serait 
intéressé à siéger à la Com­
mission des biens culturels, à 
Hydro-Québec, à Radio- 
Québec. etc. N’y a-t-il pas là 
un indice que le gouverne­
ment Lévesque, qui procède à 
une journée de nominations 
chaque mois (par arrêtés en 
conseil), ne contacte pas suffi­

samment d’anglophones, 
malgré ses énonces ae princi­
pe'’ a demandé le porte-parole 
de l'opposition

Les chiffres cités par M 
Scowen constitueraient, selon 
lui. «un indice clair des véri­
tables intentions du gouverne­
ment et de son désir de ré­
soudre les problèmes de la 
sous-représentation des 
anglophones dans le secteur 
public du Québec» En deux 
ans, déclare le député, «le 
gouvernement Lévesque n’a 
même pas fait l’effort minime 
qui aurait été nécessaire pour 
maintenir la représentation 
des anglophones au sein de ses 
régies à son niveau pitoyable 
de 1980»

Des 120 organismes et ré­
gies recensés, seulement 30 
ont une présence d'anglopho­
nes à leur conseil d’adminis­

tration. Depuis deux ans. la 
Justice, les Transports, ainsi 
que Loisirs. Chasse et Pèche 
sont les trois seuls ministères 
à avoir augmenté leur part 
d'anglophones à des postes 
d’importance.

La diminution des 
anglophones est surtout sen­
sible aux Affaires culturelles, 
aux Affaires intergouveme­
mentales. aux Affaires socia­
les aux Communications, au 
Conseil exécutif, à l’Énergie, 
à la Fonction publique, à l’In­
dustrie. au Travail et aux Ins­
titutions financières Un réfé­
rendum interne au PQ a con­
firmé le respect que M. Léves­
que porte à la communauté 
anglophone et «il (M. Léves­
que). aurait . une excellente 
occasion de manifester qu’il 
était sincère», a conclu M. 
Scowen.

LaSalle et Fox: la venue du PQ 
à Ottawa divisera l’opposition

OTTAWA (PC) — La décision du 
conseil national du Parti québécois de 
s'engager sur la scène fédérale au 
cours des prochaines élections a pro­
voqué des réactions diverses hier sur 
la colline parlementaire à Ottawa, où 
la plupart s’accordent toutefois à dire

au’il s’ensuivrait une division du vote 
e l’opposition contre les libéraux.
C’est le seul député conservateur du 

Québec, M Rocn La Salle, qui s’est 
opposé avec le plus de virulence à la 
recente décision du Parti québécois, 
disant qu’elle ne contribuera qu’à se­
mer la division dans les forces d’oppo­
sition aux libéraux.

«Le danger, c’est que la venue des 
péquistes fasse rire les libéraux qui ne 
veulent que diviser l’opposition», a dit 
M La Salle

Par contre, le ministre des Commu­
nications, M. Francis Fox, a lancé:

«Qu’ils viennent, c’est une excellente 
idée»

«C’est le début de la fin pour les pé- 
quistes», a-t-il ajouté, expliquant que 
les troupes du premier ministre Lé­
vesque ne pourraient faire oublier à la 
population qu’ils ne cherchent qu’à 
paralyser le système fédéral. M Fox 
estime lui aussi gue la venue du PQ 
sur la scène fédérale ne contribuera 
qu’à diviser les votes d’opposition au 
Québec.

Le chef du Parti conservateur, M. 
Joe Clark, quant à lui, a refusé de 
commenter la question dans le détail, 
soulignant cme les assises du conseil 
national du PQ devraient reprendre la 
discussion en octobre. «Nous avons 
décidé de présenter des candidats par­
tout au pays, et nous sommes le seul 
parti capable de permettre aux Québé­
cois de faire partie d’un gouverne­
ment majoritaire», a dit M. Clark.

Quant au chef du Nouveau Parti dé­
mocratique, M. Ed Broadbent, il a re­
fusé de commenter la décision du con­
seil national du Parti québécois, di­
sant préférer attendre plus de préci­
sions sur l’engagement électoral du
PQ

Des députés libéraux, MM. Louis 
Duclos et Pierre Deniger, pour leur 
part, affirment oue dans l’arène élec­
torale. le Parti libéral a un avantage 
marqué sur le PQ, soit qu’il offre aux 
Québécois la possibilité de voter pour 
un parti pouvant former un gouverne­
ment.

M Claude Tessier, député de 
Mégantic-Compton-Stanstead, estime 
quant à lui que la décision du PQ 
pourrait conduire le premier ministre 
Trudeau à prendre la décision de de­
meurer à la tête du Parti libéral du 
Canada pour une prochaine élection.

Casinos: Parizeau 
n’est pas branché

QUÉBEC — Le ministre 
des Finances n’est pas encore 
branché quant à (’implanta­
tion de casinos au Québec.

Même si la question est à 
l’étude depuis fort longtemps, 
M. Jacques Parizeau estime 
qu’il n’est pas facile de faire 
l'adéquation entre les avanta­
ges des casinos pour l’indus­
trie touristique et les problè­
mes de surveillance policière 
extrêmement sérieux que les 
casinos entraînent, surtout en 
Amérique du Nord.

C’est ce que le ministre a 
fait savoir hier, à l’Assemblée 
nationale, au député libéral de 
Viger, M. Cosmo Maciocia. Au 
nom du PLQ, le député s’est 
prononcé la semaine dernière 
contre la venue de casinos au 
Québec.

Le comité ministériel per­
manent du développement 
économique s’est réuni la se-

Devant la Cour suprême, le Québec 
s’appuie sur la dualité canadienne
par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) Le œh- 
serrtement du Québec était re­
quis pour que l’accord consti­
tutionnel du 5 novembre soit 
valide, a soutenu hier, devant 
la Cour suprême du Canada, le 
procureur du gouvernement 
du Québec, Me Jean Samson.

Le plus haut tribunal du pays 
débutait hier ses audiences 
sur le droit de veto du Québec 
en matière constitutionnelle.

Les neuf juges de la Cour 
sont appelés a décider si le 
consentement du Québec est 
nécessaire à l’adoption de la 
résolution constitutionnelle 
qui affecte l’autorité législa­
tive et le statut ou le rôle de la 
législature ou du gouverne­
ment du Québec au sein de la 
fédération canadienne. La 
Cour doit également décider si 
l’objection du Québec rend 
cette résolution anticonstitu­
tionnelle au sens convention­
nel

«Le procureur général du 
Québec soutient que le con­

sentement du Québec était né­
cessaire, soit paire que la dua­
lité canadienne oblige le con­
sentement du Quéoec, soit 
parce que la règle de l’unani­
mité s’applique encore», a 
soutenu Me Samson.

Me Samson a fait valoir que 
la Cour se devait de répondrerepu 

: si leaux questions même si le gou­
vernement fédéral soutenait 
que le dossier était clos.

«La première fois (en sep­
tembre), ils ont dit que c’était 
trop tôt; cette fois ils disent 
que c’est trop tard», a-t-il 
lancé

La dualité, selon le procu­
reur du Québec, n’est pas seu­
lement une question linguisti­
que. Elle est l’ensemble des 
réalités qui forment une so­
ciété, c'est-à-dire ses valeurs, 
son droit, sa religion, etc...

«La dualité est à la base 
même du fédéralisme cana­
dien et cette dualité est la rai­
son d’être du besoin de con­
sentement du Québec», a-t-il 
ajouté.

Me Samson a fait valoir que

sans le Québec, il n’y a pas de 
dualité canadienne et que 
c’est le Québec tout entier qui 
était protégé par la constitu­
tion de 1867 qui lui permettait 
d’établir ses institutions loca­
les propres.

Selon lui, la constitution de 
1867 ne réserve pas au Québec 
le seul droit d’agir comme une 
minorité au sein des institu­
tions fédérales. Il donne aux 
francophones un statut de ma­
jorité au Québec et sans un tel 
statut, le Québec n’aurait ja­
mais accepté la Confédération 
de 1867.

Me Samson a même cité le 
remier ministre John A. 
acDonald qui affirmait que 

jamais la population du Bas- 
Canada n’aurait accepté une 
union législative.

Les précédents, a affirmé 
Me Samson, montrent tous 
qu’on a pas procédé à des mo­
difications de la constitution 
qui affectaient les pouvoirs lé­
gislatifs du Québec sans son 
consentement ou sans atten­
dre que ce consentement soit

M;

donné.
Si la dualité canadienne 

n’impliquait pas le consente­
ment du Québec, le gouverne­
ment estime que la regie de la 
nécessaire unanimité des pro­
vinces pour toute modification 
de leurs pouvoirs existe tou­
jours.

La Cour suprême, en par­
lant de «consentement appré­
ciable des provinces» lors de 
son jugement de septembre 
dernier, ne l’a pas spécifique­
ment écartée, estiment les 
procureurs du Québec. «Le 
principe fédéral est la raison 
d’être du consentement unani­
me». a déclaré Me Samson.

Et il a cité à l’appui de sa 
thèse le livre blanc sur la cons­
titution, publié en 1965 par le 
gouvernement fédéral et ap­
puyé par chacune des provin­
ces, qui soutenait «que les réa­
lités de la vie nationale ont im­
posé la règle de l’unanimité et 
l’expérience depuis la confé­
dération l’a érigée en une rè­
gle».

Me Samson soutient égale-

Bonenfant: les victimes de harcèlement 
sexuel doivent sortir de leur isolement

Si rien dans la Charte des 
droits et libertés de la per­
sonne ni dans aucune loi du 
Québec ne sanctionne claire­
ment le harcèlement sexuel 
comme une conduite discrimi­
natoire ou une offense à l’inté­
grité physique et à la dignité 
de la personne humaine, il 
existe par ailleurs des moyens 
de le combattre et d’amoin­
drir ses effets nocifs sur l’em­
ploi et la santé physique et 
psychique des travailleuses.

C’est ce qu’a affirmé hier 
Mme Claire Bonenfant, qui 
prenait la parole à Québec (le­
vant l'Association canadienne 
de placement universitaire et

collégial. La présidente du 
Conseil du statut de la femme 
(CSF) a réclamé que le législa­
teur tienne ses promesses d’a­
mender le plus tôt possible la 
Charte pour y inclure le har­
cèlement sexuel de façon pré­
cise, c'est-à-dire comme motif 
explicite de discrimination à 
l'article 10.

Mais en attendant que le 
gouvernement apporte les 
amendements annoncés par le 
ministre de la Justice, M. 
Marc-André Bédard, c’est en­
core, a-t-elle dit, par le biais 
de leurs associations que les 
femmes sur le marché du tra­
vail ont le plus de chances d’ê­
tre appuyées lorsqu’elles sont
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aux prises avec le problème 
du harcèlement sexuel.

Reconnaissant qu’il est plus 
facile pour les travailleuses 
syndiquées d’obtenir de l’ap­
pui à l’intérieur de leur milieu 
de travail, que peuvent faire 
les autres travailleuses non 
syndiquées (70% de la main- 
<f’oeuvre féminine — fenmes 
qui travaillent à temps partiel, 
immigrées, travailleuses sai­
sonnières comme les étudian­
tes, par exemple)?

L’important, a dit Mme Bo­
nenfant, est de ne pas rester 
isolées, de tenter d'en parler à 
des collègues, aux autorités, à 
sa famille, en d’autres mots, 
de chercher une solidarité 
avec d’autres personnes; de 
monter un dossier avec faits et 
dates ainsi que tous les élé­

ments susceptibles d’établir la 
preuve; de ne pas craindre les 
jugements et de menacer le 
narceleur de porter plainte.

Bien sûr, les femmes sont le 
plus souvent les victimes du 
harcèlement sexuel, mais il ar­
rive aussi très souvent, selon 
Mme Bonenfant que des hom­
mes se plaignent d’être ainsi 
agressés.

Une étude menée auprès de 
20,000 employés et employées 
de la fonction publique améri­
caine a révéle que 15% des 
travailleurs interrogés ont été 
harcelés sexuellement, contre 
42%> pour les travailleuses. 
Cette etude a aussi révélé que 
sur une période de deux an­
nées, une personne sur quatre 
a été victime de harcèlement 
sexuel.

ment que les comportements 
des acteurs de là scène consti­
tutionnelle se sont toujours 
conformés à cette règle quand 
il s’est agi de modifier les pou­
voirs des législatures provin­
ciales.

Aucun des neuf juges de la 
Cour n’a cru bon de poser 
quelque question que ce soit à 
Me Samson pendant son ex­
posé qui a duré tout l’avant- 
midi.

En après-midi, ce fut au 
tour de Me Émile Colas, au 
nom de 1’ Association 
canadienne-française de l’On­
tario (ACFO), d’intervenir 
dans le débat.

Selon Me Colas, le gouver­
nement fédéral a agi de façon 
unilatérale et illégale en fai­
sant adopter le Canada Act 
par le Parlement de West­
minster.

«Le gouvernement central, 
en laissant croire au Souverain 
qu’il avait obtenu le consente­
ment des provinces avant d’a­
dopter sa Résolution, a omis 
de dire que ce consentement 
n’était pas légal, ni constitu­
tionnel, mais qu’il avait été 
donné par des personnes qui 
n’en avaient pas l’autorité 
constitutionnelle et de ce fait 
le fédéral a agi unilatérale­
ment, illégalement, fautive­
ment et je dirais même sans 
aucune légitimité», a déclaré 
Me Colas.

maine dernière pour prendre 
connaissance des dernières 
études sur le sujet, et pour 
transmettre une recommanda­
tion au conseil des ministres. 
Mais M. Parizeau refuse de 
faire connaître les conclusions 
du comité et les documents 
sur lesquels il s’est basé.

M. Maciocia a par contre 
été plus chanceux quand il a 
demandé au ministre ce qu’il 
pensait personnellement du 
projet qui. on le sait, est pré­
conisé par le ministre du Re­
venu. M. Raynald Fréchette.

M. Parizeau reconnaît vo­
lontiers que les casinos pour­
raient aider l’industrie touris­
tique du Québec. Si ce sont 
des casinos administrés par 
l’État, il n’y voit guère d’inté­
rêt pour le trésor public.

Selon le ministre, les reve­
nus que le gouvernement en 
tirerait ne constituent pas un 
élément majeur. «Ce que nous 
avons à déterminer, c’est une 
aide à l’industrie touristique 
et, d’autre part, des problè­
mes de surveillance sur le plan 
de l'ordre et des bonnes 
moeurs». C’est la raison pour 
laquelle la décision tarde, con­
fie M. Parizeau, «et on recon­
naîtra que des gens de bonne 
volonté puissent avoir une cer­
taine difficulté à trancher 
dans un débat comme celui- 
là».

M. Parizeau conclut que le 
conseil des ministres prendra 
le temps qu’il faut pour tran­
cher. «L’intérêt public sera 
peut-être mieux servi juste­
ment par le fait qu’on essaiera 
d’établir une sorte d’équilibre 
entre deux choses qui, à pre­
mière vue, paraissent relative­
ment contradictoires.

en bref...
■ Le bénévolat reconnu

Quelque 500 organismes bénévoles du Québec bénéfi­
cieront de la part du ministère québécois des Affaires so­
ciales. de subventions totalisant $7 4 millions au cours du 
prochain exercice financier, soit une augmentation de 
68% En annonçant la nouvelle hier dans la métropole, le 
titulaire du MAS. M. Pierre-Marc Johnson, a dit: «Dans 
une période difficile économiquement, et d’autant plus 
génératrice de violence familiale, de délinquance, a al­
coolisme et de toxicomanie, les maisons de jeunes et les 
centres d’accueil pour femmes en difficulté ou victimes 
de viol ont démontré leur grande utilité. Ils offrent la 
spontanéité, la solidarité, la pertinence et la chaleur hu­
maine caractéristiques de l’approche bénévole.»

■ Déversement d’acide
RIMOUSKI (d’après PC) — Les spécialistes d’Urgence- 

Environnement s’affairaient hier à la construction d un 
barrage de fortune dans l’espoir d’éviter une catastrophe 
écologique majeure, à la suite du déversement accidentel 
de 3.600 tonnes d’acide sulphurique à proximité de la ri­
vière York, riche en saumon. Le déversement est survenu 
entre les 5 et 6 juin aux installations de la Gaspé Copper 
Mines, à Murdochville. à la suite du bris d’une conduite, 
mais ri’a été rapporté qu’en fin de semaine. On tente ac­
tuellement de neutraliser l’acide à l’aide de chaux.

■ Contre la fusion
QUÉBEC (d’après PC) — C’est dans le calme absolu 

que les libéraux ont poursuivi, hier matin, leur opposition 
systématique, en commission parlementaire, à l’adoption 
du projet de loi 37 visant à fusionner les villes de Baie- 
Comeau et de Hauterive. Vendredi dernier, la discussion 
avait été suspendue après qu’un groupe de fiers-à-bras 
eut menacé de faire un mauvais parti au ministre-député 
de Saguenay, M. Lucien Lessard. Des mesures spéciales 
de sécurité avaient été prises hier pour que les travaux de 
la commission puissent se dérouler normalement, dont la 
présence de nombreux constables de l’Assemblée natio­
nale et d’agents de la SQ en civil.

■ Traiteurs en colère
TORONTO (d’après PC) — La circulation dans le 

centre-ville de Toronto a été réduite au pas de tortue, hier 
matin à l’heure de pointe, quand des centaines de ca­
mionnettes de traiteurs se sont lentement dirigées vers 
Queen’s Park pour protester contre l’élargissement de la 
taxe de vente aux bonbons, au café et aux repas légers, la­
quelle a été haussée à 7% pour englober les repas de 
moins de $6 jusqu’alors exemptés, et à des articles tels 
que le café, les friandises et les sandwiches. Les traiteurs 
refusent d’être des percepteurs du fisc non rétribués et 
affirment que cette taxe les conduira à la faillite.

■ Un voyage de $22,000
QUÉBEC (d’àrès PC) — Trois dirigeants de la Commis­

sion de santé et de sécurité du travail du Québec—- le pré­
sident Robert Sauvé, le vice-président Lional Bernier et 
Mme Nicole Kerjean — ont effectué au coût de $22,000 
l’automne dernier un voyage de trois semaines en Austra­
lie et en Nouvelle-Zélande, a révélé hier à l’Assemblée na­
tionale le député libéral de Sainte-Anne, M. Maximilien 
Polak. Ce dernier a expliqué que le séjour des trois fonc­
tionnaires de la CSST aurait duré du 18 novembre au 7 dé­
cembre, mais il voulait savoir l’objet du voyage, le coût 
de transport, les frais de séjour, et s’il y avait eu d’autres 
voyages du genre depuis 1979.

■ M. Trudeau vers l’ouest
OTTAWA (d’après PC) — Le cabinet du premier minis­

tre a fait savoir, hier, que M. Trudeau s’envolera vers 
l’Alberta, vendredi, après avoir participé à New York à la 
session spéciale des Nations unies sur le désarmement 
mondial. À Banff, il prendra probablement la parole au 
congrès d’orientation des liberaux de l’Ouest et retour­
nera à Ottawa samedi. Les libéraux ont perdu les derniers 
sièges qu’ils possédaient à l’ouest du Manitoba (fédéraux, 
provinciaux ou territoriaux), à l’occasion de la dernière 
élection au Yukon.
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Les nouvelles Saab arrivent...
Eh oui, les Saab 1982 sont arrivées. 

Combien de temps resteront-elles chez 
les Moteurs Décarie, c’est une autre 
histoire.

Le coût de la nouvelle Saab 
est plus bas que celui de l’année 
dernière sur presque tous les mo­
dèles. La Saab 900, trois portes, 
cinq vitesses, est vendu au prix de 

$14,500.*, cependant 
chez les Moteurs

vous payerez 
moins.

J.

La nouvelle Saab est offerte avec 
une garantie "Supercare" de 

trois ans sur les principales 
pièces mécaniques.

Venez voir la Saab 
1982 chez les Moteurs 
Décarie.
•Comprenant la servo-dlrectlon, 
traction avant et la garantie 
de 3 ans.

■ l .et partent vite.
Les Moteurs Décarie Inc.
55 rue Gince, St-Laurent, Qué. 334-9910

v
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Qualifiant d’«acrobaties politiques» les réductions proposées par Johnson

Les dentistes menacent de se retirer 
du régime de soins dentaires gratuits
par Marie Laurier

L’Association des chirur­
giens dentistes du Québec 
(ACDQ) a dénoncé hier les 
«acrobaties politiques» du 
gouvernement qui s'apprête à 
adopter un reglement modi­
fiant considérablement le ré­
gime de gratuité de soins den­

taires aux moins de 16 ans. 
Ces professionnels se disent 
prêts à recourir à la non- 
participation au régime si le 
réglement est adopté tel quel.

Selon le Dr Claude Chi- 
coine. président de l orga- 
nisme qui regroupe 2,000 
membres, le ministre des Af­
faires sociales, M Pierre-

Marc Johnson, fait preuve 
d'illogisme en sabrant ici et là 
et arbitrairement certains ac­
tes dentaires du programme 
déjà en place, et cela pour 
épargner $30 millions.

Le 2 juin dernier, après 
avoir annoncé que le régime 
de soins dentaires serait «ra­
tionalisé», M. Johnson pu-
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On voit ci-dessus, à droite, M Lucien Laberge, père du jeune André Laberge 
dont le corps n’avait pas encore été retrouvé hier après-midi. À ses côtés, avec 
des jumelles, M. Marcel Pilotte, un ami. (Photo Jacques Grenier)

La tragédie de Boucherville: 
la SQ repêche 2 des 3 corps

Les corps de deux des trois adolescents 
qui se sont noyés au cours du week-end 
lorsque leur chaloupe d’aluminium a été 
éperonnée par un puissant canot- 
automobile, ont été retirés hier matin des 
eaux du Saint-Laurent.

Ce sont des hommes-grenouilles de la Sû­
reté du Québec qui ont repêché les cada­
vres de Marc Colette, âgé de 16 ans, et de 
Stéphane Grégoire, 17 ans, tous deux de 
Boucherville, en banlieue sud de Montréal.

Les recherches se sont poursuivies au 
cours de la journée afin de retrouver le 
corps d’André Laberge, 17 ans, le troisième 
disparu.

Entre-temps, la police a poursuivi le ra­
tissage systématique des marinas situées 
sur les deux rives du fleuve dans le but de 
trouver le canot-automobile de couleur 
jaune, dont les occupants, deux hommes 
âgés d une cinquantaine d’année, ont pris la 
fuite peu après la collision survenue vers 23 
h samedi au large de Boucherville.

«Nous avons obtenu une collaboration 
extraordinaire de tous les corps policiers 
de la région, des Forces armées canadien­
nes, de la Garde côtière, de la Gendarme- 
••ie Royale du Canada, de la police des

Ports nationaux et de Transports Canada 
dans nos recherches», a affirmé hier le di­
recteur de la Sûreté municipale de Bou­
cherville, M. Réal Crevier.

Un quatrième passager de la chaloupe 
d’aluminium propulsée par un petit hors- 
bord de 9 cv s’est tiré indemne de la colli­
sion, après avoir été secouru par les occu­
pants du canot-automobile qui, pendant 
une dizaine de minutes, ont tourné en rond 
dans les parages de l’accident dans le but 
de retrouver les autres passagers de la cha­
loupe. Le canot-automobile était muni 
d’un projecteur, a indiqué le jeune Alain 
Rochefort, âgé de 18 ans, dans sa déclara­
tion aux policiers.

Après avoir déposé le jeune homme sur 
le rivage, les deux hommes ont quitté les 
lieux, en expliquant qu’ils effectueraient 
d’autres rechercnes pour retrouver les ado­
lescents disparus. On ne les a pas revus par 
la suite.

Des opérations de recherches ont été 
amorcées immédiatement par la Garde cô­
tière, des hélicoptères des Forces cana­
diennes munis de puissants projecteurs et 
des embarcations de plaisance transportant 
des policiers municipaux de Boucherville.

bliait dans la Gazette offi­
cielle du Québec le régle­
ment modifiant les soins den­
taires couverts par le régime 
d'assurance-maladie du Qué­
bec pour les moins de 16 ans. 
Le ministre entend faire adop­
ter ce règlement au terme du 
délai de 30 jours requis par la 
loi, soit le 2 juillet.

En vertu de ces nouvelles 
dispositions, plusieurs actes 
dentaires jusqu’ici gratuits 
pour les moins de 16 ans sont 
supprimés et la périodicité de 
certains examens réduite.

Les parents devront jouer à 
la roulette russe pour com­
prendre ce charabia, a déclaré 
le Dr Chicoine en annonçant 
justement une campagne d'in­
formation télévisée proposer 
au public de jouer à la roue de 
fortune pour savoir quelles 
dents seront couvertes et les­
quelles ne le seront pas. Cette 
sensibilisation du public pour­
rait susciter une pression qui

empêcherait que le règlement 
ne soit adopte, croit le prési­
dent du syndicat des dentistes 

«Il est clair, signale le Dr 
Chicoine. que la confection de 
ce règlement est un choix poli­
tique Le changement proposé 
va limiter la dispensation des 
soins nécessaires, puisqu'il 
instaure en fait un régime qui 
ne vaut que pour les moins de 
neuf ans alors que le'gouver­
nement continue de faire 
croire qu’il couvre les jeunes 
jusqu'à 15 ans. Il me semble 
que la santé dentaire des en­
fants doit prévaloir sur les 
acrobaties politiques »

Le Dr Chicoine propose plu­
tôt de maintenir le regime de 
soins complets pour les en­
fants de 13 ans et moins et 
d’en exclure les 14-15 ans. ce 
qui représente une clientèle 
de 200,000 jeunes sur les 
1.500.000 enfants de 0 à 15 ans.

Selon les calculs de l’ACDQ, 
le gouvernement pourrait

quand même épargner $30 
millions s’il se rangeait à la 
proposition des dentistes: 
$22 5 millions d’économie 
pour la clientèle exclue. $7.5 
millions par le jeu du transfert 
des actes préventifs désormais 
dévolus à des hygiénistes den­
taires

Les dentistes, qui doivent 
entreprendre des négociations 
avec le gouvernement pour le 
renouvellement de leur en­
tente échue depuis mai 1981, 
songent sérieusement à renon­
cer à leur participation au ré­
gime de gratuité des soins aux 
enfants si le règlement est 
adopté tel quel. S’ils le fai­
saient. ils imposeraient des 
honoraires à leurs jeunes pa­
tients. Ou plutôt à leurs pa­
rents d’où la certitude expri­
mée hier par le Dr Chicoine 
quant au succès de la campa­
gne de sensibilisation télévi­
sée qui est déjà en marche jus­
qu’au 2 juillet.

Un surveillant délégué à IVIOVD

La FTQ entreprend 
de démocratiser le 
secteur du vêtement
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5505 rue Papineau 
Montréal, H2H 1W3 527-3646

par Paule des Rivières
La Fédération des travail­

leurs du Québec (FTQ) en­
verra sous peu à l’Union inter­
nationale des ouvriers du vête­
ment pour dames (UIOVD) un 
surveillant chargé de «bâtir un 
syndicat démocratique».

C’est ce qu’a annoncé hier 
le président de la FTQ. M. 
Louis Laberge, à 100 délégués, 
de la Fédération réunis en 
conseil général dans un hôtel 
de la métropole.

Ce geste, avec lequel le pré­
sident actuel de TUIOVD s’est 
dit d’accord, découle d’une 
enquête de six mois sur le 
fonctionnement de TUIOVD, 
menée par quatre vice- 
présidents de la FTQ, soit Ri­
chard Mercier, Marie Pinson- 
nault, Edmond Galant et 
Claude Ducharme.

Le rapport de ces derniers 
ne sera cependant pas rendu 
public et il n’a pas été distri­
bué aux délégués de la FTQ, 
les dirigeants de la FTQ crai­
gnant que les faits qui y sont 
décrits ne fournissent d’excel­
lentes armes aux syndicats dé­
sireux de marauder la FTQ 
dans le vêtement.

On sait cependant que les 
constatations du rannort con­
firment largement les dénon­
ciations d’un groupe d’em­
ployés regroupés en comité, le 
Comité d’action des travail­
leurs du vêtement (CATV), 
qui demande depuis long­
temps la mise en tutelle de ce 
syndicat, affilié à la centrale 
américaine AFL-CID.

En s’engageant à nommer 
une personne pour surveiller 
la mise en oeuvre de la res­
tructuration interne du syndi­
cat, la FTQ ne met pas le syn­
dicat en tutelle puisque l’é­
quipe nommée récemment 
reste en place.

Le surveillant verra notam­
ment à la décentralisation des 
pouvoirs vers les ateliers et les 
comités locaux de travail et 
s’occupera de voir à ce que le 
choix des permanents syndi­
caux soit démocratique.

Le mandat du surveillant 
n’est pas limitatif et il devra

faire rapport régulièrement à 
la direction de la FTQ.

Lorsqu'il aura accompli son 
travail, on estime à la FTQ 
que les syndiqués seront dotés 
de structures qui garantiront 
des consultations minimales, 
notamment pour faire accep­
ter les projets de convention 
collective avant la négocia­
tion. Cela évitera peut-être 
que les employés qui travail­
lent «à la pièce» se retrouvent 
comme par le passé, avec des 
réductions de salaires que 
leurs dirigeants ont sanction­
nées. Cela évitera aussi le rè­
glement de griefs en l’absence 
des intéresses.

La FTQ espère que la situa­
tion se sera passablement as­
sainie dans un an, lorsque la 
convention collective en vi­
gueur expirera. Cette conven­
tion touche plus de 10,000 per­
sonnes réparties dans 350 ate­
liers de travail. La plupart soit 
70%, sont des femmes.

L’UIOVD représente envi­
ron 30% des travailleurs de

l’industrie du vêtement. A la 
FTQ, plusieurs responsables 
font remarquer que l'organi­
sation syndicale y est extrême­
ment ardue, notamment parce 
que les ateliers disparaissent 
aussi vite qu’ils sont apparus 
et parce que le travail à domi­
cile est dispersé.

On s’entend généralement 
pour dire que l’appartenance 
a un groupe américain ne faci­
lite pas le rapprochement de 
la base et des «décideurs» 
puisqu'une partie du fonds de 
grève se trouve de l’autre côté 
de la frontière mais cette affi­
liation n’est pas considérée 
comme l’ennemi numéro un.

À l'automne, TUIOVD tien­
dra un congrès d’orientation 
devant laquel le surveillant 
sera appelé à s’expliquer. 
Hier, dans les couloirs de Thô- 
tel où étaient réunis les délé­
gués de la FTQ, on faisait re­
marquer que les rapports en­
tre le président actuel de l’U­
nion et le surveillant seraient 
déterminants.

Entente chez Pêcheurs-Unis
L’usine Pêcheurs-Unis du Québec (PUQ) à Rivière-au-Renard 

doit rouvrir ses portes cette semaine tandis que celle de New­
port vient de rouvrir après l’entente intervenue en fin de se­
maine dernière entre la direction de PUQ et les syndicats CNS. 
Les pêcheurs — coopérateurs ont été privés de ces deux usines 
pendant cinq semaines de pêches. Les 750 travailleurs d’usine 
qui gagnaient en moyenne $6.15 de l’heure selon la CSN, obtient 
nent 30 cents de plus la première année et une indexation tri­
mestrielle au coût de la vie la deuxième année du contrat. Sur la
santé sécurité et les changements technologiques, des gains aü*- 

i le président du syndicat de Rivière-au-
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raient été obtenus, selon ,__________,..,„CIC-au-
Renard, M. Hermel Dufresne. Le compromis intervenu permet 
à Pêcheurs-Unis de poursuivre la négociation avec ses bailleurs 
de fonds (notamment le mouvement Desjardins et la Société de 
développement coopératif) pour refinancer une dette de $4 mil­
lions.

■ Rien contre les fermetures
Le ministère du Travail vient de confirmer qu’il ne présentera 

aucun projet de loi sur les fermetures d’usine avant Tautomne, 
mène si le ministre du Travail, M. Pierre Marois, s’était engagé 
à intervenir avant la fin du printemps. Au ministère on n’a pas 
grand-chose à ajouter sur cette volte-face sinon que Ton consi­
dère actuellement les fermetures d’usine et les mises à pied qui 
s’ensuivent comme une des multiples facettes d’un problème 
qui a nom chômage. Pendant ce temps, les syndicats continuent 
de croire que le gouvernement devrait assurer une meilleure 
protection aux salariés mis à pied et, d’abord, exiger plus d’in­
formation sur les compagnies qui, un beau matin, annoncent 
qu elles ferment.

Pour l’amour de SIDBEC
Parce qu’elle est «la colonne vertébrale de notre société in­

dustrielle», la sidérurgie d’Etat SIDBEC doit être relancée et 
non morcelée, comme le souhaite le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, M. Rodrigue Biron. C’est en tous cas la position 
que la Fédération des travailleurs du Québec (FTQ) défendra au 
cours des prochaines semaines, inquiète pour ses 3,500 travail­
leurs déjà aux prises avec 950 mises à pied. La FTQ demande 
notamment que le gouvernement modernise les laminoirs de 
Contrecoeur et manifeste à l’endroit de Sidbec — dont la filiale 
Normines est déficitaire — la patience qu’il a lorsqu’il parle de 
la Société Asbestos.

La FTQ et ses métallos estiment par ailleurs que c’est bien da­
vantage l’incurie du gouvernement précédent que celle de la 
présente équipe qu’il faut blâmer. Quant au changement de di­
rection qui a porté M. Robert De Coster à la tête de Sidbec, ils 
ne s’en plaignent pas; ils ont trouvé un président «honnête et 
compréhensif» mais qui n’est pas en mesure de faire beaucoup 
dans les conditions actuelles.

Par ailleurs, pour mieux tenir le coup, les travailleurs des usi­
nes Sidbec de Longueuil et Montréal ont accepté le programme 
fédéral de travail partagé qui leur donne droit à Tassurance- 
chomage pour la journée non travaillée et permet d’éviter des 
mises a pied. À une autre usine, la direction a accepté de verser 
une avance sur les sommes d’un fonds qui complete le salaire 
modeste que retirent les employés mis à pied en vertu ' 
Tassurance-chômage. Ce fonds est à sec.

de

L’essentiel et le CPQ
Le Conseil du patronat du Québec (CPQ) est revenu à la 

charge hier en demandant au gouvernement de retirer son pro­
jet de loi 72 sur les services essentiels à maintenir en cas de con­
flit. Selon l’organisme patronal, ce projet de loi «inutile» consti- 
tue un malheureux troc pour mieux faire accepter aux syndicats 
deux autres projets de loi réduisant leur salaire et modifiant 
leur regime de retraite. Tel qu’il existe, croit le CPQ, ce projet 
de loi «indigne» n’assure pas, et de loin, le maintien de services 
auxquels la population a droit, grève ou pas,

i aule de* Rivières
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John Reed
John Reed
au cinéma: REDS 

Robert Rosenstone

Points-Actuels no 51
sa 75

Reds, le film de Warren Beatty est tiré de cet 
ouvrage. De New York à Leningrad, en pas­
sant par Mexico, une vie engagée et un amour 
fou.

Poisson-chat
Jérôme Charyn

312 pages 
$19 50

Connaissez-vous ces poissons-chats qui 
adorent se vautrer dans les eaux boueuses du 
Bronx et n'ont pas leur pareil pour avaler des 
boîtes de conserve? Tel est le point de départ 
de cet,«À la recherche du temps perdu» dé­
sopilant et peu orthodoxe

La terre est 
si belle...
Journal 1876-1978
Julien Green

326 pages 
$19 50

La terre 
est si belle

Chaque volume du Journal de Julien Green 
est à la fidèle ressemblance de l'auteur: libre 
et sincère. Ce qui le distingue en propre dans 
la continuité des précédents c’est une plus 
grande ouverture au monde extérieur

Le salon des anges

fi)

Le salon 
des anges
Marie Chaix

176 pages 
$15 10

«Je l'ai aimé, tu Tas aimé, nous pouvons aussi’ 
nous aimer, y avait-il pensé? Des trois joueurs, 
un homme et deux femmes, l'un doit perdre et 
perdra tout.

"l Jeanne Du|
I Le temp 
** d’un roy
, Rose Vincent

VI
9 360 pages
g $18.90

La vie romanesque de Jeanne, humble creole 
de Pondichéry devenue marquise de Dupleix 
et l’histoire, absolument exacte, d'un «royau­
me» qui marque le temps fort de l'influence 
française en Inde.

PRirmao * lucenttni

Je te trouve 
un peu pâle

Récit d’«é
Avfi trente fanu>mtt ftmmm» 

4t hrdenco Fellini

Je te trouve 
un peu pâle
Récit d'été avec trente 
fantasmes féminins de 
Federico Fellini

Fruttero & Lucentini

360 pages 
$13 10

AUX £DITION$ du $ruil

Par les auteurs de «La femme du dimanche», 
une journée de mondains, l été. en Toscane 
Federico Fellini a choisi trente photos de ses 
films pour juxtaposer ses fantasmes aux per­
sonnages de ce récit,

En vente chez votre libraire 

Diffusion: Dimedia Inc.



4 ■ Le Devoir, mardi 15 juin 1982

Le Québec irait mais..
QUÉBEC (LE DEVOIR I - Si une eonfé 

rence des premiers ministres provinciaux 
et fédéral était convoquée et portait sur 
des questions économiques, le Québec s’y 
rendrait mais le premier ministre Rene Lé­
vesque refuse d'en prendre l'initiative 

Interrogé par le chef de l'opposition. M 
Claude Ryan. sur l'opportunité d'une telle 
conférence dans un contexte ou l'aggrava­
tion des maux est flagrante. M Lévesque 
fait valoir qu'il ne voudrait pas fournir aux 
autorités fédérales «une excuse à l'inac­
tion»

Selon M Ryan. le chef du gouvernement 
adopte une attitude passive et résignée face

a cette question-clé où la responsabilité fé­
dérale est reconnue unanimement Le chef 
libéral a demandé si le Québec était prêt a 
inviter Ottawa a convoquer une conférence 
économique et a assurer le pouvoir central 
qu'il participera à un tel sommet?

M Levesque a rétorqué que les sommets 
auxquels M Trudeau a participé récem­
ment ne semblent pas se conclure de façon 
encourageante, aux dires mêmes du pre­
mier ministre canadien «Nos sommets a 
nous ont donné des résultats», glisse M Lé­
vesque à qui M Ryan reprochait de ne s'en 
tenir qu'aux sommets que le chef du gou­
vernement québécois convoque lui-méme

■Annonçai cLaiiéei 286-1200
Les offres d emploi sont fartes également
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■ Appartements/logements 
è louer

SNOWDON, haut duplex. 6’?, chauffé, cuisine 
neuve références $500 486-3830 17-6-82

OUTREMONT appartement 8 chauffé en bé 
ton armé moderne. 2 salles de bain $850 Tél 
272 0351 ou 761-6439 21-6-82

OUTREMONT appariement moderne, chauffé 
809 Bloomfield. $450 Tél 272-0351 ou 761 
6439 21-6-82

CARRE VIGER LIBRE 1er JUILLET, petit appar 
tement, rez-de-chaussée 2 c o , complètement 
rénové, jardin à l’arriére, ensoleillé, boiseries 
décapées. $350/mois 842-5874 21-6-82

0UTRFM0NT Lajoie et Davaar bas duples, 3 | 
c c , 2 s b salon, s â manger chauffé, taxes et 
garage inclus Disponible $850 273- i 
8910 18 6-82

OUTREMONT, bas duplex, 5’/?, stationnement, 
$450/mois chauffé, calme, idéal pour couple 
tranquille 276-5935 19-6-82

PROXIMITE Télé Métropole, rénovés, stationne­
ment, 3 logements â louer 585-1159, 271- 
9837 17-6-82

■ Condominium à vendre

OUTREMONT (aux limites) entiêrment rénové 
cachet vieillot T, pièces murs brique et sous- 
sol en pierre construit début du siècle Prix $80 
000 stationnement inclus 4841 Hutchison vi­
site sur rendez-vous 844 8367 342-
1830 28-6 82

ST-LAURENT condo 5’?. dernier étage, garage 
hypothèque 10% 1984 MARTHE GROSSO 337 
5480 747-1538 LE PERMANENT Cour
tier 16-6-82

■ Chalets à vendre

A ST-JOSEPH DE LA RIVE comté Charlevonc. 
près du fleuve, mole Suisse 1 418-439- 
2538 18-6 82

■ Cours

LEÇONS de boxe (hommes-femmes) exercices 
spéciaux pour développer la force de frappe 
Aussi cours français, anglais dactylo Profes­
seur niveau de maîtrise 935-4194 18-6-82

■ Déménagements

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d aubaines, 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel, 387-2841 JN0

■ Appartements/logements 
à louer

OUTREMONT. Villeneuve près Côte-Ste- 
Catherine, bas duplex, chauffé, eau chaude 
fournie, cuisinière, réfrigérateur, laveuse- 
sécheuse. 2 s b , garage (2 voitures) $850/- 
mois Jour 879-1847, soir 844-9218 17-6- 
82

N D G , Hampton, 6V?, bas de duplex avec sous- 
sol fini, petit jardin, cuisinière, rôfrigôrateui, 
garage, chauffé, libre 1er juillet ou avant, $720 
738-1662,844-8349 21-6-82

AHUNTSIC, 1er juillet, Jeanne-Mance prés 
Gouin. haut duplex avec patio, 4,/? chauffé. 
$475 382-7413,331-5550 2-7-82

LE QUARTIER coin Peel-Sherbrooke, sous- 
location, grand 3'6, redôcoré, climatisé, pis­
cine $765/mois 287-9331 16-6-82

CEDAR, à 2 pas hôpital Général de Montréal, 
1V3'/?. 4v?, 1er juillet Concierge 935- 
5321 17-06-82

■ Autos/Motos

HONDA Prélude 80. 672-6943, jour. 876-7402 
soir 16 6 82

■ Bureaux à louer

Bureau â louer
4 pièces, chauffage électrique. 
$250 par mois De préférence, 
organisme culturel ou social 
Location partagée au besoin 
Nord de la ville

Appelez:
Marcelle Lemonde

389-4233 ie-6-82

AU COEUR MEME du village de Notre-Dame-de- 
Grâce, bureaux nouvellement aménagés pour 
psychothérapeutes Renseignements lundi au 
vendredi, 9h30 à 16h30 284-9328 21-6-82

I Bure; à partager

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Brossard 
676-6155 Miami (Edouard): 1-305-759- 
0055 J N 0

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 J N 0

DISPONIBLE, assurance, 
3275 J N O

bien-être 253-

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en
tout genre, estimation 
9491 J N 0

gratuite, 937-

■ Divers

PISCINE 16 x 32, rectangulaire, un an d’usure, 
en parfaite condition; toute équipée, chauffe- 
eau, etc Présentement creusée près de St- 
Sauveur. Coût original $10,000 - accepterais 
$6,000 Tél jour 871-8405, soir: 731- 
8637 17-6-82

■ Entretien-réparations

TOUS TRAVAUX de peinture, plâtre, gyproc, 
tuile Décapage de boiseries, mise en teinte. Fi­
nition antique, imitation bois — marbre, dorure 
â la feuille Artisan travaillant à bon prix. 336- 
0659 19-6-82

SNOWDON, Westmount, près métro, 5'/?, totale­
ment rénové, avec sous-soffini, foyer, boise­
ries, stationnement, $600/mois. Libre. 526- 
1467 17-6-82

METRO BEAUBIEN-JEAN-TALON, 3V2, luxueux, 
tranquille, béton insonorisé, références exigées 
6745 rue Châteaubriand, 272-4129, 388- 
7091 21-6-82

AHUNTSIC. bas duplex, sous-sol décoré, 3 
chambres, bureau 2 bains, 3 stationnements, 
tapis, ventilateur, broyeur, lave-vaisselle, ar­
moires cèdre, $575 Pour rendez-vous: 384- 
4836, 6 à 9 p m 18-6-82

COTE-DES-NEIGES, les appartements Rockhill. 
4'/?, IV? salle de bain, vue panoramique, 1er 
août, garage, 733-2266 appeler jours de se­
maine après 18 h. 17-6-82

ESPACE de bureau à partager, St-Joseph et Pa­
pineau, pour professionnel 524-5957 19-6-
82

■ Commerces à vendre

CAFE-RESTAURANT â vendre. Bon achalan- 
Vige, chiffre d’aff li'ns intéressant Prix aborda­
ble Tél: 418-867- u61, ou écrire: Café La Borée 
110rue Joly, Rivière-du-Loup 18-6-82

■ Condominium à vendre

LUXUEUX, condominium au Royal York â Outre­
mont, 2 c.c., s à manger séparée, cuisine réno­
vée, foyer, $130 000, pas d’agent Jour: 273- 
8881. soir : 270-6202 17-6-82
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Horizontalement
1— Profession de tonnelier.
2— Point cardinal. — Donnai 

mon avis sur un sujet en 
délibération.

3— Éclat de voix. — Prononce 
en criant. — Seul.

4— Qui agonise.
5— On y inscrit jour par jour ce 

qu’on doit faire. — Organi­
sation des Nations Unies.

6— Poids propre de l’embal­
lage d’une marchandise. 
— Se dit d’un choléra 
acclimaté.

7— Pronom indéfini. — Ce 
qu’on emploie dans une 
extrémité fâcheuse pour 
se tirer d’embarras.

8— Aride. — Greffer.
9— Qui n’est pas pure. — 

Prince troyen.
10— Radiosource Intense. — 

Point que l’on vise.
11— Les tiens. — Préposition. 

— A demi.
12— Interjection. — Dispenser 

d’une charge.

Verticalqpient
1— Bruit sec. — Relatif aux 

atomes.
2— Tempête violente. — Lettre 

grecque (12ième).
3— Tomber, en parlant de la 

neige. — Nom de divers 
minerais pierreux.

4— Notre-Selgneur. — Qui oc­
casionne des frais.
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Fermes è vendre

15 MILLES à l’est de Drummondville, 78 ar­
pents, près de la rivière, résidence et grange, 
pas d’instrument ni bôte, $50,000. Inf. 1-514- 
432-7913. 25-6-82

Gardienne

CHERCHONS gardienne long terme résidant â 
proximité rue Beaconsfield, N.D.G Enfants 2 
ans et 4 ans Bonnes conditions. Expérience et 
références nécessaires. Non-fumeuse Maturité 
démontrée 489-6360. 17-6-82

■ Maisons de campagne 
à vendre

CANTONS DE L’EST, Lac Bonnalay, face à parc 
Provincial, bord de l’eau, maison unique, 2 
foyers et Bar-B-Q intérieurs, 4 c.c., 2 s.b., 
sauna Royal. $150 000. 334-0989 30-6-82

Offres d’emploi

POSTE OUVERT EN consultation dianétique 
(méthode d’aide thérapeutique). Possibilité 
$300 par semaine Pré-requis: Désireux d’aider 
les autres en apprenant une technique moderne 
efficace (1 à 2 semaines d’entraînement au coût 
de $100 Aucun autre Pré-requis demandé. Con­
férence mercredi â 14h ou 19h au centre Diané­
tique. 4489. Papineau. Montréal. Téléphoner 
pour confirmation au: 527-8766 9-6-82

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT 
Résidence prestigieuse
Face parc, idéal pour diploma­
te ou cadre supérieur ayant à 
organiser de nombreuses ré­
ceptions, 17 pièces, 5 s.b., pou­
tres apparentes, foyer garage, 
piscine chauffée, patio, état im­
peccable

VENTE PRIVÉE

272-3634 j n o

5— Allonge. — Aplatit et brise 
par une compression, par 
un choc.

6— Torrent alpestre, affluent 
du Var. — Erbium

7— Alors. — Tente avec au­
dace. — Fleuve d’Italie.

8— Formation de l’épi. — Pro­
clamation officielle et 
publique.

9— Peu de chose. — Munit 
d’un tuteur.

10— Préfixe privatif. — En mon­
tagne, cours d’eau violent.

11— Pluie. — Substance pro­
duite par certains mollus­
ques à l’intérieur de leur 
coquille — Pronom 
personnel.

12— Que l’on possède sans l’a­
voir acquise par l’étude ou 
par l’expérience. — Titre 
des descendants de Ma­
homet.

Solution d’hior

DUVERNAY OUEST
Secteur recherché, près de 
toutes commodités, mai­
son pierre - brique - alumi­
nium, 7 pièces. 2 s.b., 
sous-sol fini, aspirateur 
central, garde-robes cèdre, 
garage avec chambre noi­
re, paysager. Pas d?agent. 
Pour rendez-vous: 484- 
3522, de 9 à 5h. Claude 
Masson. rs-e-sz

10 H 12
ri on

Ut Y

PRES RADIO CANADA, haut duplex en copro­
priété indivise, complètement rénové, jardin â 
l'arrière, boiseries décapées. 2 c.c., hyp. 
133/4% 5 ans. 842-5874. 21-6-82

AHUNTSIC, rue Grande-Allée, triplex en pierre, 
construction exceptionnelle, $190,000. Vente 
privée. 381-4913 17-6-82

BROSSARD, magnifique condo, 8 pièces. 4 c c.. 
ioyer, garage, piscine, tennis, hyp. $56 000, 
13%, due 85 Mme Bergeron 672-6450, 465- 
7711. MONTRÉAL TRUST Courtier 16-6-82

BROSSARD, super split. 8 pièces, dans les "0". 
$92 000. construction neuve V Bauset. 672- 
6450. MONTRÉAL TRUST Courtier 16-6-82

BROSSARD, luxueux cottage, 10 pièces, 2 
foyers, air climatisé central, garage double, pis­
cine creusée, chauffage électrique, terrain 10 
000 p.c , paysager professionnellement. Beau­
coup d'extras. Cause transfert Mme Bergeron 
672-6450, 465-7711. MONTRÉAL TRUST 
Courtier. 16-6-82

■ Propriétés à revenus 
à vendre

F0UCHER 8401-07 un commerce et 4 logis, 2e 
êfage, 7 pièces libre à l acheteur, revenu $13 
140. $72 000 Particulier, 387-8498 16-6-82

SUPERBE propriété très bien conse;vée, situe 
clans secteur recherché, 18 unités (6’?-7V?), 
boiseries en parfaite condition, entrée princi­
pale en marbre, revenu $82,000 Très bon fi­
nancement, 341 -4076 19-6-82

Le rapport de la Commission Bisaillon

145 moyens d’améliorer la . 
fonction publique du Québec
par Clément Trudel

QUÉBEC — «À l’exécutif de jouer», a 
lancé le président de la Commission spé­
ciale de l'Assemblée nationale. M Guy 
Bisaillon. en déposant ces jours derniers 
un rapport qui contient 145 recommanda­
tions sur les façons d'en arriver à «une 
fonction publique sensible aux besoins 
des citoyens, moderne, efficace et res­
ponsable». et aussi plus productive.

Avec six autres députés des deux partis, 
dans une optique non partisane, le député 
de Sainte-Marie, aidé du secrétariat aux 
commissions et d une équipe de conseil­
lers et recherchistes. a rédigé une sorte 
de charte nouvelle du fonctionnarisme au 
Québec Ce document propose entre 
autres:

■ l'adoption d’une loi du vérificateur 
général — dont les pouvoirs seraient 
accrus (en vue de la vérification «in­
tégrée») — et l’application par étapes du 
concept d'imputabilité:

■ un train de mesures visant à l’égalité 
réelle en emploi (stages pratiques pour 
femmes-fonctionnaires, embauche de fi­
nissants de collèges et universités, statut 
spécial pour autochtones, etc ):

■ le maintien du concept de sélection 
au mérite, qui devrait être atténué toute­
fois chaque fois que l’efficacité pourrait 
en souffrir (on insiste beaucoup, dans ce 
rapport, sur la productivité des fonction­
naires et sur les mécanismes la mesurant, 
ainsi que sur la valorisation des fonction­
naires dans tous les corps d’emploi);

■ nouveau langage qui veut que le 
«client-citoyen» ait un accès plus facile 
aux services et que, tous les quatre ans. 
une commission spéciale du Parlement se 
charge de vérifier le degré de satisfaction 
des Québécois face à la fonction publi­
que;

■ délégation de pouvoirs: contrôles a 
posteriori, de preference: recours aux 
lignes de force ou Code du travail et au 
fonctionnement normal du Tribunal du 
travail pour régler les tiraillements inévi­

tables dans la fonction publique: consti­
tution de banques interministérielles de 
fonctionnaires mis en disponibilité: in­
tégration des «occasionnels» qui sont 
dans le circuit depuis au moins cinq ans: 
appel rendu possible aux candidats qui se 
plaindraient, suite à un concours de 
recrutement : moratoire sur le temps par­
tiel: abolition du classement-moquette, 
etc. Autant de facettes qui prouvent que 
ce rapport a embrassé tous les aspects 
touchés par les mémoires qu'on lui a fait 
tenir.

Pour que le document ne demeure pas 
lettre morte, les sept députés membres 
de la commission spéciale ont demandé 
hier que chacune des commissions spé­
ciales (une autre doit produire en dé­
cembre son rapport sur la protection de 
la jeunesse) fasse l’objet d’une question 
avec débat quatre mois après la fin de ses 
travaux. Le but étant de «mesurer et 
questionner la mise en oeuvre de leurs re­
commandations».

Pour le ministre de la Fonction publi­
que. cette première oeuvre d’une com­
mission non partisane est «rafraîchissan­
te» et a même permis à M Jean-Claude 
Rivest (député libéral de Jean-Talon) de 
recevoir des applaudissements unanimes 
lorsqu'il exprima des félicitations à «l'a­
nimateur» de la commission, son collè­
gue Guy Bisaillon.

Cinq autres élus ont oeuvré intensé­
ment à refaire la carte du fonctionna­
risme québécois. M. Mark Assad (Papi­
neau) et Mme Lise Bacon (Chomedey) 
siégeant comme députés libéraux, ainsi 
que Mme Huguette Lachapelle (Dorion) 
et MM. Michel Gauthier (Roberval) et 
Marcel Gagnon (Champlain), péquistes.

M. Gauthier a inscrit sa dissidence sur 
deux points; contrairement à ses six col­
lègues. il ne croit pas opportun de per­
mettre aux fonctionnaires de se livrer à 
des activités politiques. La commission 
veut faire adopter la formule contrac­
tuelle pour sous-ministres: M. Gauthier 
dit «non».

Formée en novembre 1981, la commis­
sion avait largement diffusé un document

de consultation avant de tenir des audien­
ces publiques Depuis 1943. sept lois ont 
principalement marqué les fonctionnai­
res qui. depuis leur syndicalisation, es­
time la commission furent davantage ga­
rantis contre l arbitraire Une fois en­
tamé le processus d'examen de l'actuelle 
Loi de la fonction publique, les sept dépu­
tés (et l'imposante équipe de soutien) ont 
opté, pour l'avenir, en faveur de «thè­
mes» et de «problèmes» a scruter: ils dé­
conseillent en principe de s’attaquer à 
des règlements ou à des lois à modifier. 
De plus, on pourrait prévoir que les 
membres des futures commissions spé­
ciales — cinq au maximum pour chaque 
commission — soient dégagés de toutes 
autres obligations, si possible M. Bisail­
lon a cité l'effort remarquable fourni par 
ses collègues et voit dans cette mission 
qu'il vient d’accomplir une manière plus 
intéressante de se faire valoir, plutôt que 
d'étre «un objet montrable» qui fait sur­
tout le nombre sur les banquettes de l'As­
semblée.

Le dépôt du rapport rend caduque la 
commission et il appartient désormais à 
l'Assemblée nationale dans son ensemble 
d'y donner suite. Le secrétaire de la com­
mission. dans une lettre qui est parvenue 
à chacun des élus, rappelle l'objectif de 
«valoriser la fonction de serviteur de l'É­
tat et celle de représentant du peuple». 
Le président de la commission concourt à 
cette façon de voir, il s'est félicité de ce 
«tandem» réalisé entre fonctionnaires et 
élus, pour le meilleur intérêt des citoyens 
qui auraient un «gain net», en bout de 
ligne, si les recommandations nombreu­
ses franchissaient le seuil de simples 
voeux.

Deux attachés politiques ont participé 
aux activités de cette commission: MM 
Camille Tremblay, délégué par le cabinet 
de la ministre de là Fonction publique) et 
Michel Hébert (service de recherche du 
PLQ) mais aucune «ingérence indue» 
n'est à déplorer, a noté le président qui 
prit la peine d’énumérer presque tous les 
collaborateurs sur lesquels il avait pu 
compter depuis sept mois environ.

Les ZEC de l’Outaouais refusent 
le protocole proposé par Québec
par
Louis-Gilles Francoeur

Les dix Zones d’exploitation contrôlée 
(ZEC) de la région de l’Outaouais ont dé­
cidé récemment de ne pas signer avec le 
gouvernement du Québec les protocoles 
annuels qui les consacrent gestionnaires 
de plein droit des territoires de chasse et 
pêche autrefois gérés par les clubs privés.

Selon le porte-parole des ZEC de l’ou- 
taouais. Mme Suzanne Hatin. les condi 
tions que pose cette année le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP) «constituent une trop grande 
perte nette d’autonomie, nous créent tou­
tes sortes de tracasseries administratives 
et constituent à plusieut . égards un chè­
que en blanc au ministère».

Le protocole soumis cette année aux 
ZEC prévoit notamment que les directi­
ves du ministère feront automatiquement 
partie intégrante du document légal, ce 
que les ZEC de l’Outaouais refusent au 
nom du principe de la consultation pour 
ne pas se retrouver «pieds et mains lies» à 
l'avance.

Le protocole gouvernemental prévoit 
que toutes ses dispositions seront in­
terprétées de façon «restrictive», ce qui 
empêcherait une administration de ZEC 
de prendre quelque initiative qui ne se­
rait pas expressément prévue. «Il y avait 
auparavant des balises et on les respec­
tait. Mais maintenant, l’encadrement 
qu’on nous propose n’a aucune commune 
mesure avec un minimum d'autonomie», 
a expliqué Mme Hatin, selon cette der­
nière, une ZEC ne pourrait mettre sur 
pied une petite cafétéria pour ses usagers 
si le protocole ne le prévoit pas.

Le gouvernement, selon Mme Hatin, se 
donne un droit de veto «abusif» sur toute 
la publicité des ZEC, qu'il exige 
d'approuver. «Ils ont peur qu’on fasse 
concurrence aux pourvoiries et veulent, 
au besoin, être capables de nous em­
pêcher d'attirer les gens sur les territoi­
res publics», a soutenu la porte-parole.

Les ZEC de TOutaouais ont déjà un 
lourd contentieux avec le MLCP parce 
que, sous la pression de la demande, elles 
veulent pouvoir construire et louer des 
chalets. Le titulaire du MLCP, M. Lucien

Lessard, préfère conserver cet atout dans 
le jeu des pourvoiries, dont le gouverne­
ment s’occupe de plus en plus depuis un 
an.

Selon Mme Hatin, les ZEC, qui sont des 
administrations «populaires» de territoi­
res publics, ont le droit de bénéficier des 
mêmes privilèges qui permettaient aux 
clubs privés de s’autofinancer. «On ne 
peut forcer les membres des ZEC à vivre 
toujours sous la tente, déplore-t-elle. On 
ne peut même pas construire un chalet 
communautaire pour permettre aux gens 
de se sécher en cas de gros orage ou d’hé- 
berger à prix populaire des usagers à re­
venus moyens. Nous, on se demande où 
s'en va le programme d’accessibilité que 
préconise le gouvernement sur les terri­
toires publics. Ils veulent même nous en­
cadrer au point de nous dire comment 
identifier les limites en forêt de nos terri­
toires. la grosseur des lettres, sans toute­
fois nous permettre d’annoncer notre 
présence sur les poteaux indicateurs du 
système routier. Comment les gens vont- 
ils nous trouver?»

La Chambre de 
Commerce de Laval 
rend hommage à 
CIME-FM 99,5

pour; • son initiative
• son style de gestion
• la réussite de ses objectifs

*|§8

Gilles Lajoie et Colette Chabot, les fondateurs de CIME FM 99,5 re­
çoivent le trophée DUNAMIS décerné par la Chambre de Commerce 
de Laval. Avec eux, Me Claude U. Lefebvre, maire de Ville de Laval.

CÎME FM 99,5
La radio des cimes

FM 104,9
En montagne

de Laval
<514)664 1661

il» WH>mré«l 
(614) 430-3300

dé Saint-Jérôme 
(514) ZZ4^2995

dé Ste-Artete 
<514) 229 2995

I*

Nouvelle procédure relative aux 
entreprises de télévision par 
câble Dans l avis publc 1981-107 
du 29 décembre 196i (l avis de 
décembre). ie Conseil a invité les 
parties intéressées a communi­
quer leurs observations au sujet 
des proiets de révision de sa pro­
cédure visant à simplifier le traite­
ment des demandes relatives a 
rapport de changements mineurs 
à I aire de desserte des entreprises 
de télévision par câble et à la dis­
tribution de signaux et services 
facultatifs à ces entreprises Ces 
révisions permettront au Conseil 
de traiter ces demandes non liti­
gieuses sans qu’il soit nécessaire 
d’avoir recours à un avis public ou 
à une audience publique Comme 
première étape de l application de 
cette procédure, le Conseil invite 
les titulaires de la télévision par 
câble à demander la suppression 
des conditions de licence spéciales 
qui régissent leurs aires de desser­
te autorisées et la distribution des 
signaux et services facultatifs, et 
leur remplacement par une condi­
tion de licence générale assutettis- 
sant à l'approbation préalable du 
Conseil l'apport de changements à 
ces chapitres (PN-82-42).

Entreprises de Télévision par 
Câble-Autre Procédure Relative 
Aux Demandes de Majorations 
Tarifaires: Le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunica­
tions canadiennes annonce l'ins­
tauration d'une autre procédure de 
traitement des demandes de majo­
rations tarifaires des titulaires de 
la télévision par câble. L'objectif de 
cette nouvelle procédure qui entre 
en vigueur immédiatement, est de 
réduire davantage le fardeau de 
réglementation et les retards liés 
au traitement de ces demandes, 
tout en continuant de donner plei­
nement au public l’occasion de les 
examiner et de formuler ses ob­
servations. La nouvelle procédure 
permettra à tous les titulaires de 
la télévision par câble de déposer 
des demandes de majorations 
tarifaires en deux étapes dont les 
dates d’application proposées 
devront être séparées par un inter­
valle d'un an au moins. (PN-82-43).

Télévision payante-Phase II Appel 
de demandes visant la diffusion 
de services de télévision payante: 
Le 21 avril 1981, dans l’avis public 
1981-36, le Conseil a publié un 
appel de demandes de licences 
visant l'implantation de services 
de télévision payante au Canada 
et il a exposé quelques-unes des 
considérations principales dont 
il s'inspirerait lors de ses délibé­
rations à ce propos. Le 18 mars 
1982, dans la décision CRTC 82- 
240, le Conseil a autorisé six ser­
vices de télévision payante faculta­
tifs à offrir une gamme de services 
de programmation destinés à atti­
rer divers auditoires. Il annonce 
maintenant qu’il est disposé à 
étudier des demandes visant à 
permettre aux entreprises de ra­
diodiffusion de diffuser les servi­
ces approuvés dans la décision 
CRTC 82-240. Le Conseil traitera 
promptement les demandes et il 
Invite les requérants à lui soumet, 
tre tous les documents pertinents 
le plus tôt possible. Ces demandes 
devront parvenir au plus tard le 
15 juillet 1982, au Secrétaire 
général du Conseil, CRTC, Ottawa 
(Ontario) K1A 0N2. Les deman­
des déposées après cette date se­
ront examinées à une date ulté­
rieure. Les formules de demande 
d’autorisation de diffuser des ser­
vices de télévision payante seront 
disponibles aux bureaux princi­
pal et régionaux du Conseil. 
(PN-82-44).

Systèmes de télévision à antenne 
collective - Appel d’observa­
tions concernant les critères 
d'exemption de l’obligation de dé­
tenir une licence: Les systèmes de 
télévision à antenne collective 
(TVAC) sont en usage depuis 
plusieurs années au Canada. Ils 
sont installés principalement 
dans les immeubles d’apparte­
ments et les condominiums afin 
de recevoir et distribuer aux 
occupants des signaux éloignés 
tout en améliorant la réception des 
signaux locaux. Les systèmes 
TVAC desservent les immeubles à 
logements multiples de la même 
manière que les antennes exté­
rieures desservent les maisons 
unifamiliales. Par ailleurs, contrai­
rement aux antennes extérieures 
des maisons unifamiliales, les 
systèmes TVAC sont des entre­
prises de radiodiffusion et ils sont 
donc assujettis au pouvoir d'auto­
risation du Conseil. Toutefois, les 
systèmes TVAC sont exempts de 
l’obligation d'obtenir une licence 
depuis le 16 mars 1977, date à 
laquelle le Conseil a, conformé­
ment à l’alinéa 17(1)e) de la Loi sur 
la radiodiffusion, exempté offi­
ciellement de cette obligation les 
systèmes qui satisferaient à cer­
tains critères.

Le Conseil invite les parties inté­
ressées à lui soumettre leurs ob­
servations écrites sur la question 
de savoir si et le cas échéant, 
dans quelle mesure et de quelle 
manière les critères d'exemption 
susmentionnés applicables aux 
systèmes TVAC, devraient être 
modifiés afin de permettre la dis­
tribution de services de radiodiffu­
sion canadiens autorisés transmis 
par satellite.

Les observations devront parvenir 
au plus tard le 15 juillet 1982. à 
J.G. Patenaude, Secrétaire géné­
ral, CRTC, Ottawa K1A 0N2. (PN- 
82-44).

Tous les documents du C.R.T.C. 
sont publiés intégralement, dans 
les deux langues officielles, dans 
la Partie I de la "Gazelle du Cana­
da” que Ton peut consulter dans la 
plupart des bibliothèques de réfé­
rence; de plus on peut acheter des 
exemplaires de la Gazette dans les 
librairies où sont vendues les pu­
blications du gouvernement cana­
dien. On peut également prendre 
connaissance de tous les docu­
ments du Conseil aux bureaux du 
C.R.T.C.; et des décisions, aux 
locaux du titulaire de la licence aux 
heures normales de bureau. Les 
groupes de pression peuvent se 
procurer des exemplaires des 
documents du C.R T.C en télé­
phonant aux bureaux du Conseil 
à: Oitawa-Hull (819)997-0313; 
Halifax (902)426-7997; Montréal 
(514)283-6607; Winnipeg (204) 
949-6297; Vancouver (604)666- 
2111.

Canada
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Pologne: plus de 
200 manifestants 
sont appréhendés

VARSOVIE (AFP» — 238 
personnes arrêtées dont de 
nombreux jeunes, vingt-trois 
miliciens ( policiers i blessés, 
dont six grièvement, un com­
missariat de police lapidé, des 
dégâts matériels importants, 
tel est le bilan officiel des inci­
dents qui ont eu lieu di­
manche a Wroclaw (sud- 
ouest). Gdansk et Nowa Juta 
(faubourg industriel de Craco- 
vie) à l'occasion de l'anniver­
saire des six mois d'état de 
siège en Pologne.

Ces précisions ont été rap­
portées hier soir par l'agence 
officielle polonaise PAP qui 
estime que les échauffourees 
les plus violentes entre forces 
de l'ordre et manifestants se 
sont déroulées a Wroclaw 
PAP indique que les bagarres 
dans les rues de capitale de la 
Basse-Silésie ont commencé 
peu après 12 h 00 locales di­
manche. La ville n’a retrouvé 
le calme qu'à 02 h 30 hier.

L'agence précise que les in­
cidents ont débuté a la sortie 
des messes célébrées dans 
deux églises de la cité, lorsque 
des groupes de jeunes gens se 
sont rendus en cortège au dé­
pôt des tramways de la ville 
pour y fleurir une plaque com­
mémorative en souvenir de la 
première grève qui avait 
éclaté dans rétablissement en 
août 80.

Un groupe de cinq cents per­
sonnes a refusé de se disperser 
et les policiers ont dû utiliser 
des grenades lacrymogènes et 
des canons à eau. selon PAP. 
Par la suite la foule n’a cessé 
de grossir et des échauffou- 
rées ont eu lieu dans divers 
secteurs de Wroclaw, les ma­
nifestants se dispersant après 
chaque charge de police pour 
se regrouper ailleurs.

Le bilan des événements de 
Wroclaw, souligne l’agence, 
est «triste»: 23 miliciens ont 
été blessés dont six griève­
ment. 120 personnes dont 40 
lycéens et étudiants ont été ar­
retées. Le couvre-feu a été ré­
tabli: de 23 h 00 à 05 h 00 pour 
les adultes et de 20 h 00 à 05 h 
00 pour les mineurs. Les ciné­
mas et les théâtres ont été fer­
més. les rencontres sportives 
suspendues et la vente d'al­
cool interdite.

À Nowa Huta, les incidents 
ont également éclaté après la 
messe dominicale et se sont 
poursuivis dans la soirée, se­
lon PAP. Les manifestants ont 
attaqué un commissariat de 
police à coups de pierres et 
ont élevé des barricades.

Des voitures de police et des 
automobiles particulières ont 
été endommagées. PAP an­
nonce que 118 personnes ont 
été arretées.

À Gdansk, les manifesta­
tions ont été «de moindre 
ampleur», indique enfin l’a­
gence polonaise.

Par ailleurs. M. Bohdan Cy- 
winski, mandaté clandestine­
ment par Lech Walesa pour 
représenter Solidarité, est in­
tervenu hier devant l'Organi­
sation internationale du tra­
vail Il a déclaré que six mois 
d’état de siège avaient montré

que rien ne s'était amélioré en 
Pologne

Représentant Solidarité à 
l étranger M Cywinski — qui 
a montré le mandat que lui a 
confié Lech Walesa — est in­
tervenu devant le «groupe des 
travailleurs» de TOIT et non 
en séance plénière II a rap­
pelé que. l'an dernier. Solida­
rité était représenté officielle­
ment à la conférence et que 
Lech Walesa y avait pris la pa­
role

Il y a six mois, «on a déclaré 
la guerre en Pologne à des 
millions de travailleurs Ce 
n’est pas nous qui l’avons pro­
voquée. C'est la peur ressentie 
par un pouvoir autoritaire», a 
déclaré M. Cywinski Cette 
guerre se poursuit, avec des 
morts, des internements, des 
arrestations, des condamna­
tions et le licenciement de 
milliers de gens, a-t-il ajouté.

M. Cywinski a demandé ce 
que pouvaient signifier les 
signatures apposées sous les 
conventions de l'OIT ou le 
traité d'Helsinki si la pour­
suite de l’activité syndicale 
peut coûter aujourd'hui en 
Pologne jusqu'à 10 ans de pri­
son.

«Le pouvoir politique veut 
démontrer sa puissance face à 
la société polonaise et au 
monde entier. Incontestable­
ment il s'agit bien d’une puis­
sance destructrice». «Après 
six mois d'état de guerre, l’é­
conomie ne fonctionne pas 
mieux, la misère ne fait que 
s'approfondir», a souligné M. 
Cvwinski.

La visite de Sharon 
à l’est de Beyrouth

Un soldat israélien surveille du haut de son blindé les quartiers de Beyrouth-Ouest où 
sont installés des camps de Palestiniens. Les Israéliens sont parvenus près de 
Beyrouth-Est dimanche soir. À droite, on remarque le clocher d une église qui vient 
d être construite. (Photolaser AP)

Le Mundial n’arrête pas 
les terroristes de l’ETA

MADRID (AFP) - Quatre 
heures à peine après la fin du 
match d’ouverture du cham­
pionnat du monde de football 
a Barcelone, quatre attentats 
à la bombe ont été commis 
dans la nuit de dimanche à 
lundi en plein centre de Ma­
drid contre des édifices appar­
tenant au ministère de la Dé­
fense.

Alors qu’une certaine ap­
préhension règne chez les res­
ponsables de la police, les ob­
servateurs à Madrid estiment 
que ces explosions pourraient 
marquer le coup d’envoi 
d’une campagne terroriste en 
marge du Mundial, annoncée 
par certaines organisations.

La police a affirmé être sur 
une piste. Selon des voisins de 
certains des édifices pris pour 
cible qui ont repéré quatre 
suspects circulant à bord de 
deux véhicules, les plaques 
d'une des deux voitures 
étaient françaises.

Les auteurs de ces attentats 
ont pu déjouer les mesures ex­
ceptionnelles de sécurité mi­
ses en place à l’occasion de cet 
événement sportif à Madrid et

dans les autres villes sièges du 
Mundial, où 30,000 policiers 
ont été mobilisés.

Les quatre engins, actionnés 
par un mécanisme d’horlogerie, 
ont explosé à deux minutes 
d'intervalle vers 02hl5 locales. 
Deux des bâtiments visés abri­
tent des installations des servi­
ces secrets de l’armée (centre 
d’études supérieures d’inves­
tigation'de la défense, CESID) 
et un autre, les services tech­
niques de l’état-major de l ar- 
mee de terre; . ,

Les explosions ont soufflé 
les portes et les fenêtres des 
édifices et ont fait voler en 
éclat les vitres des maisons 
proches sans causer de victi­
mes. Dans un communiqué of­
ficiel le ministère de la Dé­
fense a estimé que les dégâts

matériels étaient «peu impor­
tants», mais les journalistes 
ont été tenus à l’écart des 
lieux.

Le ministère de la Défense a 
indiqué que les bombes 
étaient composées de goma- 
dos. explosif semblable au 
plastic utilisé notamment par 
les organisations nationalistes 
basques ETA-militaire (ETA- 
m) et ETA-politico-militaire 
(ETA-pm).

L'ETA-m et l'ETA-pm ont 
tout es deux a n non cé quelles 
ne s’attaqueraient pas directe­
ment au Mundial mais qu’el­
les s'en serviraient comme 
d'une «caisse de résonnance» 
pour faire connaître leurs re­
vendications. Tel est le cas 
également des groupes de ré­
sistance antifasciste du Pre­

mier octobre (GRAPO. 
extrême-gauche).

En attendant une éventuelle 
revendication on estime dans 
les milieux proches de la po­
lice que n’importe quelle orga­
nisation espagnole ou étran­
gère a pu commettre ces at­
tentats pour faire parler d’elle 
au moment où quelque 6,000 
journalistes se trouvent en Es­
pagne pour suivre le Mundial.

Les commentateurs considè­
rent également qu’il pourrait 
•s’agir d’une action de certains 
groupes d'extrême-droite 
après les peines de 30 ans de 
prison infligées le 3 juin der­
nier par le tribunal militaire 
au lieutenant-général Jaime 
Milans del Bosch et au 
lieutenant-colonel Antonio Te- 
jero.

JÉRUSALEM - En dépit 
des dénégations officielles, à 
Jérusalem il semble que les 
forces israéliennes, qui ont en­
touré Beyrouth d'un étau de 
fer et de feu. soient bien déci­
dées à obtenir, sinon la chute 
de la ville, du moins la capitu­
lation des quartiers musul­
mans où se sont retranchés les 
Palestiniens et où se trouve le 
quartier général de TOLP

«Nous n'avons aucune in­
tention de conquérir Bev- 
routh C’est une décision du 
gouvernement» Cette pro­
messe solennelle d Ariel Sha­
ron. ministre israélien de la 
Défense, fut faite, hier, au 
moment même où la capitale 
libanaise était complètement 
encerclée par les forces israé­
liennes et où des blindés de 
TÉtat hébreu se trouvaient à 
quelques centaines de mètres 
du palais du président Sarkis

Ce n’est pas la première fois 
que l'on constate des diver­
gences entre les affirmations 
du général Sharon et les faits 
sur le terrain. «Sharon est sin­
cèrement convaincu que les 
paroles doivent servir les faits 
de guerre et non pas nécessai­
rement correspondre à ces 
faits. .. nous dit un officier de 
réserve, aujourd'hui historien, 
qui connaît bien le ministre de 
la Défense d'Israël.

Voilà qui ajoute une dimen­
sion surréaliste au drame liba­
nais dont le dernier acte est en 
train de se jouer à Beyrouth. 
«Nous ne sommes pas à Bey­
routh pour changer la situa­
tion politique au Liban», dit 
encore, avec superbe, Sharon, 
dans la même interview diffu­
sée par la radio israélienne. 
Et. dans le même souffle, il 
ajoute: «Nous sommes bien 
décidés à ce que les Syriens ne 
puissent plus revenir ici pour 
dominer les affaires du Liban 
et de Beyrouth, en particu­
lier».

Propos contradictoires? 
Cela importe peu à Sharon, 
surnommé «le bulldozer», 
par ses amis comme par ses 
ennemis. «Une fois fixé l’ob­
jectif à atteindre, Ariel fonce 
droit devant lui et gare à celui 
qui essaie de lui barrer passa­
ge», dit un aide proche et ad­
mirateur du ministre de la Dé­
fense.

Ariel Sharon n’a pas caché 
s'être rendu à Beyrouth, quel­
ques heures auparavant, où il 
s'est entretenu avec des offi-

par
Victor Cygielman
collaboration spéciale

ciers de la police, chrétiens, et 
encore «d autres personnalités 
chrétiennes» ( Allusion à Be- 
chir Gemayel. interlocuteur 
privilégié de Sharon). Le 
lieutenant-colonel S Neuman, 
s'est déclaré «ému et enchan­
té» par «l'accueil véritable­
ment royal» réservé par la po­
pulation chrétienne, dans les 
faubourgs de Beyrouth, aux 
soldats israéliens 

À la commission parlemen­
taire de la défense et des Af­
faires étrangères, à la Knes- 
seth. le premier ministre Be­
gin affronta, dans une vive po­
lémique. les dirigeants travail­
listes Shimon Pérès et Abba 
Eban. qui reprochaient au 
gouvernement d'avoir permis 
le bombardement de villes et 
populations civiles, sans dé­
fense. «Quand des terroristes 
se retranchent sur le toit ou

dans les etages d'une maison 
— comme ils le font sans cesse 
—, nos troupes n'ont pas le 
choix», riposta Menahem Be­
gin «Et surtout ne me faites 
pas la morale Pendant la se­
conde guerre mondiale, si Ton 
vous avait signalé que Hitler 
se trouve dans une maison, en 
compagnie de vingt autres 
personnes innocentes, auriez- 
vous hésité à détruire cette 
maison0», s'écria le premier 
ministre d'Israël devant les 
députés effarés 

«Démagogie et paranoïa 
Veut-il vraiment nous faire 
croire que dans chacune des 
centaines de maisons détrui­
tes par nos bombes et obus se 
cachait un Hitler sous l’uni­
forme de l’OLP?», dit le dé-

fiuté Yosi Sarid. en sortant de 
a réunion. Selon le Dr Meir 
Pail. ancien député, colonel 
de réserve, un des leaders de 
la gauche sioniste, «la guerre 
déclenchée par Begin et Sha­
ron» est. à ta fois, «un crime 
contre Israël, un crime contre 
le Liban et un crime contre les 
Palestiniens».

Rencontre amicale 
entre Moubarak 
et le roi Fahd

RYAD (d'après Reuter et 
AFP) — Le president égyptien 
Hosni Mouharak a rencontré 
hier le prince Fahd d'Arabie 
Saoudite à qui il a présenté ses 
condoléances pour la mort du 
roi Khaled. rapporte l’agence 
saoudienne de presse

C'était la première rencon­
tre de ce niveau pour un chef 
d’Etat égyptien depuis le boy­
cottage dont Le Caire est l’ob­
jet de la part des autres pays 
arabes pour avoir signé un 
traité de paix séparé avec 
Israël.

La rencontre entre le roi 
Pahd et le président Moura- 
rak. qui a regagné Le Caire 
dans la journée, revêt ainsi 
une importance particulière.

Avant son départ de Ryad, 
M. Moubarak a déclaré à la 
presse qu’une entente commu­
ne régnait sur toutes les ques­
tions entre l’Égypte et l’Ara­

bie Saoudite». Il a indiqué 
que des «relations d'amitié 
étroite le liaient au roi Fahd 
depuis le temps où ce dernier 
était prince héritier et quand 
1 u i - m ëm e était v i c e - 
président». En conclusion, il a 
souligné que sa rencontre avec 
le roi Fahd avait été très ami­
cale malgré la rupture entre 
Le Caire et Ryad 

Jusqu'ici le président Mou­
barak ne s’était rendu qu’à 
Oman et au Soudan, les seuls 
pays de la Ligue arabe (avec la 
Somalie) qui n'ont pas rompu 
avec Le Caire.
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Mauroy cherche 
le soutien 
des syndicats

PARIS (Reuter) — Au len­
demain de l'annonce du blo­
cage des prix et des revenus 
pour quatre mois, le premier 
ministre français. M. Pierre 
Mauroy, s’efforcait hier de re­
cueillir le soutien des respon­
sables des grandes centrales 
syndicales, tandis que sur le 
marché des changes le franc 
tombait à son niveau le plus 
bas depuis vingt-quatre ans 
par rapport au dollar.

Ces mesures font suite à une 
dévaluation de dix pour cent 
du franc par rapport au deuts- 
chemark à l’interieur du sys­
tème monétaire européen 
(SME), décidée samedi par les 
ministres des Finances de la 
CEE

Il s'agit d'un tournant ma­
jeur de la politique économi­
que poursuivie par l'adminis­
tration socialiste depuis son 
accession au pouvoir il y a un 
an et fondée sur la stimulation 
de la croissance.

Le marché des changes a 
réagi rapidement et sur la 
place de Paris le franc cotait à 
6.7035 au dollar, son niveau le 
plus bas depuis la réévaluation 
de la gionnaie française en 
1958.

En termes techniques, les 
ministres des Finances ont dé­
cidé de dévaluer la monnaie 
française de 5.75%, la lire ita­
lienne de 2.75% et de rééva-

>tttentionàFous...

Excursions en bateou et
alcool sont un mélange fatal 
L'alcool est une cause 
directe et indirecte de 50% 
des accidents de bateau
AU FOND. . C'EST VOTRE VIE

luer le deutschemark et le flo­
rin de 4.25%.

Depuis sa dernière dévalua­
tion en octobre, le franc n’a 
cessé d’être soumis aux pres­
sions du marché. La politique 
expansionniste poursuivie par 
le gouvernement français en­
tre en effet en conflit avec la 
politique d'austérité menée en 
RFA et certains des autres 
pays membres de la Commu­
nauté.

En outre, le rythme annuel 
de l'inflation en France est ac­
tuellement de 14% contre en­
viron 53% en Allemagne de 
l'Ouest.

Si le gouvernement français 
estime que ces mesures d'aus­
térité donneront à l’économie 
un répit qui permettra de ré­
duire l’inflation autour de 
10%, les milieux économiques 
pensent qu’une autre dévalua­
tion ne pourra pas être évitée 
si la reprise de la croissance se 
fait attendre.

Lors de sa conférence de 
presse, la semaine dernière, le 
Président François Mitter­
rand a répété que la statégie 
économique du gouvernement 
ne changerait pas. Mais vou­
loir à la fois ralentir le rythme 
de l'inflation tout en stimulant 
la demande apparaît comme 
un défi difficile à surmonter, 
déclarait-on dans les milieux 
économiques.

Lors d'une interview télévi­
sée hier, le ministre des Fi­
nances. M. Jacques Delors — 
qui passe pour un réaliste 
dans les milieux d’affaires — a 
expliqué qu’il fallait trouver 
de l’argent pour payer l'aug­
mentation des pensions de 
vieillesse, du salaire minimum 
et des allocations familiales, 
toutes mesures prises ces 
douze derniers mois.

L’avenir de l'économie 
française se trouve mainte­
nant entre les mains des tra- 
"ailleurs. a-t-il dit.

PRET»
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«Dernier cri» au Cargo: 
l’Abitibi vient à Montréal
par Robert Lévesque

Il est assez inhabituel 
qu'une troupe de théâtre ré­
gionale prenne le risaue de 
louer une salle à Montréal 
pour présenter un de ses spec­
tacles. C'est ce que fait cette 
semaine le Théâtre de Coppe. 
une troupe formée â Rouyn- 
Noranda en 1977 Au Cargo, le 
bar très achalandé du coin 
Rachel-Saint-Denis. neuf co­
médiens et musiciens abiti­
biens offrent â compter de ce 
soir (et pour toute la semaine» 
leur dernière création, une co­
médie musicale intitulée 
Dernier cri

Pourquoi le Cargo'7 Parce
ue la création collective du
héâtre de Coppe se situe 

dans l'univers des bars et des 
«last-eall» parce que ce show 
de deux heures veut tourner le 
dos au théâtre traditionnel et 
que. de toutes façons comme 
le dit Lise Pichette. l’une des 
comédiennes du groupe, «il y 
a plus de bars que de théâtres

en Abitibi, et l’on répond de 
cette réalité»

Le Théâtre de Coppe est 
cette troupe d Abitibi d une 
des deux avec le Théâtre de la 
Crique qui. incidemment, se

firoduit au café Nelligan avec 
e one-woman show de Ja- 

cynthe Bélanger» qui a créé la 
magnifique pièce de Jeanne- 
Manie Delisle, Un reel ben 
beau ben triste Membre de 
la troupe dès sa formation. 
Jeanne-Mance Delisle avait 
d'abord écrit pour le Théâtre 
de Coppe une première ver­
sion de sa pièce qui avait pour 
titre II est midi, Pierrette. 
Avant obtenu une bourse. 
Mme Delisle a repris son texte 
et en 77 la troupe de Rouyn 
créait Un reel ben beau 
ben triste dans la version dé­
finitive qui sera reprise â Qué­
bec au Bois-de-Coulonges et à 
Montréal au TNM par le met­
teur en scène Olivier Reichen- 
bach.

Kn Abitibi, le Théâtre de 
Coppe avait joué le Reel plus 
d'une tn ntaine de fois, ce qui

fut un record Depuis ce 
temps, la troupe a favorisé 
l'écriture collective pour les 
quatre spectacles produits de­
puis 77 Cette semaine â 
Montréal, la troupe formée de 
Gabriel Bertrand. Guv Dal- 
laire. Richard Fortier, haehel 
Lortie. Nicole Perron. Lise 
Pichette. Alice Pomerleau. 
Réjean Roy et Robert Roy. 
offre sa première comédie 
musicale, dont la mise en 
scène a été dirigée par le co­
médien montréalais Guy 
Thauvette.

Dernier cri a été créé le 20 
avril dernier a Rouyn. Le 
show a connu un très gros suc­
cès. mais en Abitibi, «où le 
marché est insuffissant pour 
qu'on en vive» souligne Lise 
Pichette. ce très gros succès 
s est traduit par douze repré­
sentations à Rouyn et six â 
Val-d'Or On a donc pris le 
pari de faire subir au spectacle 
l'épreuve de Montréal qui. si 
elle s'avère une réussite, 
pourra prolonger la vie du 
spectacle. Les gens du Théâtre

de Coppe insistent pour dire 
qu'ils n’ont pas l'intention de 
quitter leur région mais, â 
l instar des troupes montréa­
laises qui vont en province, ils 
veulent bien avoir la possibi­
lité inverse de communiquer 
avec Montréal «Même si on 
vit loin de Montréal, je pense 
qu'avec Dernier cri nos 
préoccupations sont assez 
proches de celles des 
Montréalais de notre âge», af­
firme Lise Pichette. une co­
médienne qui a fait un an d’É- 
cole nationale et qui a choisi 
de retourner dans son Abitibi

«Avec le Reel, dit-elle, on 
tentait de montrer d’où l’on 
vient: avec Dernier cri, 
c’est nous qui parlons de ce 
que nous vivons, du western 
des années 60 au disco d’au­
jourd'hui. ce que nous vivons 
dans le vacarme des hôtels».

Au Cargo, du 15 au 18 juin, â 
21 h. ce spectacle qui. selon la 
presse abitibienne, a constitué 
un événement dans l'histoire 
du théâtre régional

Une Claudine antipathique
par Jean Basile

Pour qui aime Colette, ce 
qui est mon cas. chaque adap­
tation d’une de ses oeuvres 
fait un petit pincement au 
coeur Pourquoi? C’est que sa 
prose est si subtile et si subtil 
son art d’amener le lecteur au 
fond même de son coeur, que 
les images télévisées, même 
les plus belles, sont en deçà de 
ce qu’il avait imaginé

Quand il s'agit des Clau­
dine, c’est encore plus diffi­
cile. et surtout pour le pre­
mier de la tétralogie qui les 
compose. En effet, à tout ce 
qui est déjà difficile se rajoute 
le presque impossible: ( évo­
cation de l’enfance qui se 
termine, avec ses passions ab­
solues qui dépassent souvent 
la norme sans jamais dépasser 
l'humain.

Édouard Molinar, qui n'est 
pas un débutant, s’est donc at­
taqué à une tâche bien dificile 
et, premier écueil à franchir, 
le personnage lui-même qui 
est une jeune fille de 16 ans.

campagnarde mais délurée et 
d’une intelligence bien supé­
rieure-à la moyenne. Hélas, 
c'est comme Roméo et Ju­
liette. comme Tristan et 
Yseult. on ne peut pas avoir 
l’âge et le physique des per­
sonnages tout en ayant les ca­
pacités de jouer un rôle bien 
complexe qui requiert une 
fiche technique.

Ainsi, ce Claudine-Ut. pré­
senté dans le cadre des

télévision
Beaux dimanches (Radio- 
Canada. dimanche, à 20 h 30) 
aura donc eu ce handicap de la 
comédienne principale, 
Marie-Hélène Breillat, plus 
mûre que son modèle et nien 
mal maquillée, d’ailleurs, 
avec son rouge à lèvre incar­
nat Elle n’a ni la voix, ni le 
pas. ni le menton pointu de 
cette jeune fille qui, après 
tout, fut Colette elle-même.

1st de même, sans doute par
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nécessité dramatique, le réali­
sateur a axé l’action de son 
film sur les seules passions de 
la jeune fille, passions excessi­
ves. comme l'on sait, mais 
sans bête brutalité dans le 
livre. Én fait, la Claudine de 
Molinaro, avec ses crises de 
jalousie, ses excès, finit par 
être antipathique. C’est que 
l’on n’a pas su montrer tout le 
tourment intérieur qui l'agite. 
Én fait, le personnage est gros 
et plat.

Mais l’évocation est assez 
réussie quoique la caméra eût 
pu s'intéresser davantage à 
tout l’environnement qui fait 
l'un des charmes majeurs de 
l’oeuvre de Colette: les fleurs, 
les bois, les animaux, tout ce 
petit monde animé qui 
contraste, dans son paisible 
naturel, avec l’agitation bien 
inutile des humains.

Alors, ce n'est pas vraiment 
une réussite, malgré quelques 
moments bien vus. comme la 
dernière confrontation entre 
la directrice de l’école. Mme 
Sergent et l’héroïne, ou le per­
sonnage de l'amoureux déçu, 
Duplessis.

Il se peut qu'Edouard Moli­
naro aie vu davantage dans le 
livre l'apport de ce bon gros 
Willy dont on sait qu’il poussa 
Colette à appuyer sur les pas­
sages lestes.

Ma foi tant pis!
Autre passion funeste, mais 

celle-là pour la peinture, ce 
qui, somme toute, est bien 
plus dangereux: celle de Mas­
son. le peintre merveilleux et 
unique des Massacres et des 
Miqrants. deux séries 
d’oeuvres parmi les plus signi­
ficatives de la peinture con- 
temporaines. Le titre Mytho-

logies d’André Masson.
C’est une reprise (les same­

dis à 13 h ) mais on ne se lasse 
jamais de voir ces artistes ex­
ceptionnels. surtout ouand ils 
ont participé, grâce à leur âge, 
à cette période extraordinaire 
que fut l'entre-deux guerres, 
quand le surréalisme mangea 
Dada et que Breton devint 
pape.

André Masson est, d’ail­
leurs. un être fascinant avec 
ses gros genoux, sa tête 
blanche et ses deux grands 
yeux innocents, lui qui a tait 
tant et tant de dessins éroti­
ques. Mais il a de la personne 
et de la vie une connaissance 
si intime que l'on se sent 
touché par tout ce qu’il dit.

Moins bonne, hélas, est la 
dernière tentative à date que 
fait Radio-Canada pour la lit­
térature: la petite série Les 
Chemins de l’imaginaire, 
réalisée par Roger Fournier 
avec une recherche de Jean 
Sarazin (R-C, dimanche, à 22 
h). Il s'agit d’une courte demi- 
heure où l’on présente un écri­
vain à partir de ses textes, 
dans le cas présent, Roeh Car­
rier. Mais on ne voit pas très 
bien où tout cela mène et 
pourquoi l’on a choisi tel texte 
plutôt qu’un autre. On ne de­
mande pas que ce soit exhaus­
tif. mais qu’il y ait au moins 
une certaine logique. En bref, 
si l’on connaît Roch Carrier, 
on ne le reconnaît pas. Si on 
ne le connaît pas. on ne 
comprend pas ce qui se passe. 
C’est assez ennuyeux quand 
même.

Un de mes rêves serait que 
l’on confie à Pierre Dueeppe, 
de Radio-Québec, une série 
sur les écrivains québécois.

FESTIVAL DITE 
DE I.ANAUD1EDE
du 1er juillet Heueusementiya 10^/
au Tl août CFGLFM105.7 Xj/OZj

LES JEUDIS DE JOLIETTE
1er juillet VLADIMIR ORLOFF, violoncelliste 

L’Orchestre de chambre du Festival 
sous la direction de Jean-François SENART 
Pour le 250e anniversaire de HAYDN: 
HAYDN Concerto de violoncelle en ré majeur 
HAYDN Concerto de violoncelle en do majeur

7 juillet Le plus grand batteur de jazz au monde
BUDDY RICH
accompagné de 14 musiciens
A L'Auditorium du Cégep de Jollette,
à 20 h 30
Admission $12.00

8 juillet La « Violetta» qui a triomphé dans La Traviata
de l'Opéra de Montréal en 1981:
DIANA SOVIERO, soprano
BOB De CEUNYNEK, pianiste
MOZART BELLINI PUCCINI LEHAR

LES MARDIS. DANS LES ÉGLISES DE LANAUDIÉRE
du 6 juillet au 10 août

LES CONCERTS DU CAMP MUSICAL DE LANAUDIERE
du 23 juin au 11 août — (à St-Côme, Lac Prlscault)

Billets en vente à la Librairie Martin à Jollette 
c^ez Archambault Musique 

('jj’KÈEf.'E et à la Place des Arts

f"“"" Prix spéciaux pour groupes
Informations: (Joliette) 759-7636

I* Parcs Parks 
Canada Canada à

LA MAISOH DE
CONCEPT DE MISE EN VALEUR

SI^EORG^^mm^ARriER
PARC HISTORIQUE H ATI OH AL

AUDIENCES PUBLIQUES
Le mercredi 16 juin 1982 à 20 heures: 
l’audience se déroulera en français.

Le jeudi 17 juin 1982 à 20 heures: 
l’audience se déroulera en anglais.

Les audiences se tiendront au salon 
La Grande du Holiday Inn Place Dupuis, 
1415 rue Saint-Hubert, à Montréal.

Canada Bienvenue à tous!
Renseignements: Claude Riche (514) 283 6054 J

de l'histoire de la science 
échappé atout contrôle

AI-DEUW] 
DU REEL
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Le nouveau film de

KEN RUSSELL
desjardins 1

ROMY SCHNEIDER

desJardins 2

Q C B F T

10.10 Owonure et tora*e
10 15 En mooYemem
10.00 VifQtme

Récits cornes histoires dessins ani­
més

10.45 Les Ftoumps
11.00 Magazine-Express

Trtcot avec Solange Brien — 'Gé­
néalogie avec René Beaudoin

11.30 Hefdi 
Dessins animés

12.00 La vie secréte des animaux 
"La communication animale

12.25 Le téléfournal
12.30 Avis de recherche

tnv Ambroise Lafortune
13.00 Les trouvailles de Clémence
13.30 Reflets d un pays

De Rouyn L or en Abitibi- 
Témiscaminque exploration exploita­
tion et raffinage

14.30 Cinéma
Royaume sauvage (Américain 1971) 

Documentaire réalisé par Simon Tre­
vor L étude d'un grand pachyderme 
de sa naissance â sa mort à travers 
les forêts du Kénya de l Ouganda et de 
la Tanzanie

16.00 A tire d'aile
16.30 Ante le petit Lapon

Le mode de vie des Lapons â travers 
l'histoire d'un petit garçon de 10 ans

17.00 La légende des Strauss 
Feuilleton relatant la vie de la famille 
Strauss, de 1824 â 1899

19.00 Ouincy
Série dramatique américaine

20.00 Nous, les comiques
Clopin-clopant ou la chaussette sur­

prise ' (Français 1978) Comédie réali­
sée par Jean-François Davy, avec Ber­
nard Le Coq Anna Karina. Rufus, Ber­
nadette Lafont et Bernard Haller

21.30 Première page
Anim Donald Dodier — Le problème 
de la PME autopsie d'une faillite 
dans la région de Thetford-Mines — 
Reportage sur la grande marche pour 
le désarmement nucléaire â New York 
— Liban entre la guerre et la paix. En­
trevue sur la situation au Liban.

22.30 Le téléjournal
23.05 Les nouvelles du sport

La coupe du monde de soccer Labatt 
Les équipes de l'Ecosse et de la 
Nouvelle-Zélande se rencontrent 

1.15 Fin des émissions

© c F T M
11.10 Horaire
11.15 Tonnerre
11.45 Les Satellipopettes

12 15 L* atjs inUnwe 
12-30 A te bonne «mooine 

m* Jmne Son
13.00 votre mue Suzanne

Les comeagnont «ens — Hoc ra­
cines ouooocoises - le r a» 
Murs — «teins mmm c aol laci- 
le

14.30 CkiOhiuiz

Dervrez-nous Du ma» (Canadian 
1966 Drame psycnongiQue 'Sa«sa 
par Jean-Claude Lord anc Vvon Des 
champs Guy Godm e! Catherine Be 
gm ■

11.30 JaneRe «eul savon
Su*! Qimque du couple |14eM>Ht! 

17 30 Que sera sera
10.00 Le du vous irdome 
1130 CHIPS
13.30 Ciné-chou

1 animal 'Français 1977) Comtdie 
réaliste par Claude Zidi avec Jean- 
Paul Belmondo Raquel Welch AKto 
Maccione et Julien Guiomar

21.30 Michel Jasmin 
22.28 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur Ou temps
22.30 Cme-détente

Fureur noire ' {Américain 19721 
Drame policier realist par Ivan Oison 
avec Robert Moolis. Paul Windheld, 
Ralph Waite et Paula Ke-ly 

1.00 Les saintes chéries 
1.30 Fermeture

©RADIO-QUÉBEC
17.30 La publicité au Québec
18.00 Le corps humain
18.30 Cinq milliards d hommes

Les grands problèmes vécus par les 
sociétés à travers le monde

19.00 Moi
Une série de sketches illustrant les 
phases de développement chez l'en­
fant de 0 à six ans interprétés par Do­
rothée Berryman et Jean-Pierre Cartier 
Aujourd'hui, les cours prénataux et le 
développement du foetus

19.30 Message du premier ministre,
René Lévesque

20.00 Station soleil
Sous le signe de la détente, de l’hu­
mour et de la variété, une émission es­
tivales animée par Jean-Pierre Fer- 
land

21.00 Cinémania
"L'hiver bleu” Film Québécois tourné 
en 1979 par André Blanchard, avec 
Christiane Lévesque, Nicole Scant, Mi­
chel Chénier et Rolland Pelletier

22.30 La période de questions
La diffusion d'un des moments les plus 
intéressants des travaux à l'Assem­
blée nationale

© TVFQ (Câble)

9.30 Des livres pour nous 
10.00 Les visiteurs du jour:

Inv. Boulato Koudjava, le Brassens 
russe: Francis Luster et Magalie Noël

1.45 Las gans d et

rencontras dans H rus ou dans m

franc»
11.00 Des Chiffres e? des tettres 
11 30 Auyourd hm la me

tnv vves Robert Canret thOOre ci­
néma musique Yves Robert toucha â
tout

12.30 VarüÜS _
Spécial &iban Bécaud Avec Pa- 

tr«* Sébastien Nicole Croisiiie Ca­
therine Lara Anme Cordy Mireille Ma 
thteu »es Pointer Sisters Richard San­
derson Richard Clayderman et Jean 
Schuithots

14.30 Littérature
Les vaches sacrées Françoise Gi- 

roud s est plongée dans i oeuvre exé­
gèses biographes de Victor Hugo 
Ses invités Marc Kravetz Arnaud L as­
ter et Jean Massât

15.30 Passez donc me voir
inv Serge Lapianche Félicie Abbou 
et Macha Meni

16.00 Actualités régionales
17.00 Des livres pour nous
17.30 Les visiteurs du jour

Inv Nathalie Baille - Variétés 
Louis Gonzaga et Barbra Streisand (sur 
film)

18.00 J'ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu Inv Guy Béart

18.15 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français et des Françaises 
rencontrés dans la rue ou dans les 
lieux publics aux quatre coins de la 
France

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie

Pierre Mondy ’ Rencontre avec 
Pierre Mondy homme de cinéma, de 
théâtre et de télévision

20.00 Palmarès 81 spécial Yves Duteil
Au programme: Anna Prucnal, Fa­
bienne Thibeault, Angelo Branduardi, 
Philippe Chatel, Lucid Beausonge Al 
Jarreau, Nazare Pereira et Danielle Ll- 
cari.

21.15 Les jours de notre vie
“L'hôpital de jour” C'est en 1968 
dans le service du professeur Bernard 
à ( hôpital Saint-Louis, que fut créé le 
premier hôpital de jour afin de pallier 
les problèmes psychologiques chez 
certains adultes et surtout chez les en­
fants.

22.00 Les vaches sacrées:
Proust, Marcel Proust a entrepris entre 
1905 et 1910, "A la recherche du 
temps perdu”, une oeuvre considérée 
comme l'un des monuments de la litté­
rature Avec la participation de Jac­
ques Bersani, J.F. Ravel, Jean-Paul 
Aron et Simon Eine.

23.00 Passez donc me voir
Inv.: Pascal Leclerc Briant, André 
Dussolier et Cyoriep Katsaris.

23.30 Actualités Atgionales N . ’

O CBMT

s 54 A Tteugm te Toda»
10 00 OC S Sooc Merirno 
10 15 n» Stant
10.10 te DriiOi*
11.00 Saaac* Sfr
12.00 lAwie o* «occer

Rirou n Canorour D Espagne
13.37 RfOgrair m^digms
14.00 Wo» «im Tab
14.30 Coronanon street
15.00 Tbe edge o* mgl*
15.30 Taae 30 from Vancouw 
10 00 Adventures in tnstory 
10 20 Newsnratcn 6
10 30 Beachcombers
17.00 Happr Days
17.30 The moppet sho»
10.00 Newsnatcf
10.00 Quebec report presents consumers- 

cope
Coping wrdi inflatior

10.30 Barney Miliar
20.00 The nature o» things
21.00 Three S company
21.30 Too Close for comlort
22.00 The national 
22.22 The journal
23.00 Newswatch headlines and 

The National update
23.05 Newswatch 
23.27 Barney Miller 
23.57 Naked City 

0.55 Station closing

® CFCF

5.55 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning exercice
9.30 Definition

10.00 That s life
10.30 What s cooking
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 Hi! Noon
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's makes a Deal
16.30 The Family Feud
17.00 The price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 Stars on ice
20.00 Falcon crest
21.00 Taxi
21.30 Honky Tonk
22.00 Dean Martin in the 

wild animal park
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse

0.00 Twelve Midnight Movie
“The wilby conspiracy" (Drame 1975) 
Avec Sidney Poitier, Michael Caine et 
Nicol Williamson 

2.00 Sign Off

ZUlififi

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) — “La 
soupe aux choux" 19 h 30 — "Les farceurs” 
21 h 25.

ASTRE li; — “La vallée de la mort” 19 h 30 
— "Police frontière” 21 h 00. 

astre ni; — “A nous la victoire" 19 h 30 — 
"Maman très chère” 21 h 35.

ASTRE IV; — “Collège en folie" 19 h 30 — 
"Madame Claude II” 21 h 15.

AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — “Victor Victoria" 18 h 30: 21 
h 00

BEAVER; 5117 Avenue du Parc (844-1932)— 
“The seduction of Lynn Carter" 11 h 00; 13 h 
25; 15 h 50; 18 h 15; 20 h 40 — "A comming 
of angels" 12 h 15; 15 h 40; 17 h 05; 19 h 
30; 21 h 55.

BERRl l; 1280 St-Denis (288-2115) — “Les 
bleus” 13 h 00; 15 h 05; 17 h 10; 19 h 15; 21 
h 20.

BERRl II; — "Chez Porky” 13 h 10; 15 h 10;
17 h 25; 19 h 30; 21 h 40 

BERRl ni; — "Les nerfs d'acier" 13 h 00; 16 
h 25; 19 h 55 — "Attaques â mains nues” 14 
h 55; 18 h 20; 21 h 50.

BERRl IV; — “Devoirs de vacances" 12 h 55;
15 h 05; 17 h 15; 19 h 20; 21 h 30, 

BERRl V; — “La femme d’à côté” 13 h 30; 15 
h 35; 17 h 40; 19 h 45; 21 h 50 

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) — 
"Pamela” 12 h 30; 16 h 24; 20 h 28 - “Vi­

sions érotiques de Marianne" 13 h 45’ 17 h 
44; 21 h 48. — “Désirs secrets des puctiles"
15 h 00; 19 h 04

BONAVENTURE l; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — “Hanky Panky" 17 h 15; .19 h 
15; 21 h 15

BONAVENTURE il; - "Dead men don't 
wear plaid" 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 

BROSSARD I; Mail Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — “Terreur sur la li­
gne" 18 h 15; 21 h 50 — "Les bleus” 19 h 
55.

BROSSARD II; — “New York 1997” 18 h 00;
21 h 20 — “Attaques à mains nues" 19 h 50 

BROSSARD III; “E T, Extra Terrestrial" 17 h 
00; 19 h 10; 21 h 20

CARRÉ ST-LOUIS; 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Fièvre dans la peau” 11 h 30,15 h 
15; 19 h 05 — "Exercice érotique" 12 h 50;
16 h 40; 20 h 35 — “L’irrésistible hôtesse” 
14 h 00; 17 h 50; 21 h 45

CHAMPLAIN l; 1815 est, Ste-Catherine (514- 
1685) — "Conan le barbare” 19 h 10; 21 h 
25

CHAMPLAIN il; — Relâche 
CHATEAU l; 6956 St-Denis (271-1103) — 

"L’homme éléphant” 13 h 00; 17 h 20; 21 h 
40. — "Des gens comme les autres” 15 h 10; 
19 h 30.

CHÂTEAU il; — "La folle histoire du monde" 
12 h 45; 14 h 25; 16 h 05; 17 h 45; 19 h 30; 
21 h 15.

CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — “Cactus Jack” 18 h 00; 
21 h 45 — "Happy birthday, souhaitez de ne 
jamais être invité" 19 h 45 

CINÉMA DE MONTRÉAL II; — “Coups 
pour coups” 18 h 00; 21 h 45 — "Attaque â 
mains nues" 20 h 00

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — “Conan the barba­
rian" 12 h 25; 14 h 40; 17 h 00; 19 h 15; 21 
h 35

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE; 335

ARÉNA MAURICE RICHARD; 2600 rue 
Viau — L’orchestre symphonique de Mont­
réal donnera une série de concerts tous les 
mercredis jusqu'au 21 juillet à 20 h 15 Ren : 
872-2440

CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 boul 
Saint-Laurent (843-4166) — "Coeur Flyé à 
tour de contrôle” écrit par Christian Girard et 
Jacinthe Potvin du Théâtre de Carton, joué 
par Jacinthe Potvin Mar à sam 21 h 00

CENTAUR; 453 François-Xavier (288-3161)
— "The riddle of the world de David 
French Mise en scène Henry Tarvalnen 
Avec Richard Greenblatt Mar à sam 0 h 00 
Dim : 19 h 00 Matinée sam. 14 h 00 Jus­
qu'au 20 juin. Le Black Theatre Workshop 
présente "Prodigals in a promised land” de 
Hector Bunyman's Mise en scène Elsa Bo- 
lam tyar à sam 20 h 30 Dim : 19 h 30 
Jusqu'au 27 juin

CAFÉ MOLIÈRE; 120C St-Hubert (844-7000)
— "J'pogne-tu ou chus pognée? une pro­
duction de le Vitrine Avec Josette Coulllard, 
Marie-Denyse Daudelin. Véronique Plnette 
Mise en scène: Monique Rioux Mer à dim.: 
20 h 30 Jusqu'au 26 juin

CAFÉ NELLIGAN; 350 est. Dorchester (288- 
9535) (273-7977) — Jérôme Langlois, pla­
niste, mar 20 h 30 — "Phantasmes dans le 
caviar” de Micheline Bourday, prolongation 
Jeu . ven , sam : 22 h 00 Jusqu'au 19 juin
— "Femmes d attente” de Pierre K Malouf 
Mer â dim 20 h 00 Jusqu'au 27 juin

CHRIST CHURCH CATHEDRAL; 1440 
Ave Union (288-6421) — Martha Hagen, 
mer 12 h 30 Oeuvres de Pachelbel G F 
Handel. J S Bach. Couperin

ÉGLISE NOTRE DAME; 116 ouest, Notre- 
Dame (849-1070) — L'orchestre symphoni­
que de Montréal. Charles Dutolt, chef d'or­
chestre: Louis-Philippe Pelletier, pianiste. 19 
h 30 Programme Concerto pour piano no 27, 
K 595 (Mozart). Symphonie no 4 (Tchaikovs­
ky)

ESPACE LIBRE; 1945 rue Fullum. angle 
Ontario — “Vie et mort du roi boiteux " suite 
et fin “La cité et la mort” par le Nouveau 
Théâtre Expérimental Mar â dim : 20 h 30 
Relâche lun Rês 521-4191,521-4199 Jus­
qu'au 20 juin

LE CARGO; 4177 St-Denis (489-1825) - 
"Dernier cri” Spectacle produit par le Théâ­

tre de Coppe. les 15. 16. 17 et 18 juin 21 h 
00

L’AIR DU TEMPS; 191 ouest, St-Paul (842- 
2003) — Spectacle â 21 h 30 L Ensemble de 
James Gelfand. mardi et mercredi Cheryl Va- 
nelli et l'Ensemble de Jacques Labelle. jeudi 
et vendredi

est, De Maisonneuve (842-9763) Images les­
biennes et gaies. — "Jeunes filles en unifor­
me” (de Cari Froelich et Leontine Sagan, Al­
lemagne 1931) 18 h 00 — “Différent des au­
tres" (de Richard Oswald, Allemagne, 1919)
20 h 00

CINÉMA X; 6430 Papineau (722-7393) — 
Salle I — ''Stimulation”; — "Leave to the 
doctor" — “Do it to me" — “Country fever”
— “It’s nice to be home" etc, Salle II — “Ve­
ronica" — “The nurse wants to help” — “It­
ching for love” "The adventures and the 
woodcutter" — "Seductive Sylvia" etc.

CINÉ-PLEX I; 2001 Université, suite 100 
(849-4518) - “On golden pond" 13 h 15; 15 
h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15.

CINÉ-plex ll; "If you could see what I 
hear" 12 h 30; 14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 
h 50; 21 h 40.

CINÉ-PLEX III; — "Not a love story” 12 h 
40; 14 h 30; 16 h 25; 18 h 15; 20 h 05; 22 h 
00

CINÉ-PLEX IV; — "Cat people" 12 h 45; 14 
h 55; 17 h 10; 19 h 25; 21 h 45.

CINÉ-plex V; — “Emmanuelle'' 12 h 20; 14 
h 10; 16 h 00; 17 h 50; 19 h 40; 21 h 30.

CINÉ-PLEX VI; — “My dinner with Andre” 
12 h 55; 15 h 05; 17 h 15; 19 h 25; 21 h 40

CINÉ-PLEX VII; — "L'empire des sens" 12 h 
15; 14 h 10; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 
50

CINÉ-PLEX VIH; — “Caligula" 12 h 35; 15 h 
30, 18 h 20; 21 h 15.

CINÉ-plex IX; — “Final exam" 12 h 45; 14 
h 30; 16 h 15; 18 h 00; 19 h 45; 21 h 30.

CLAREMONT; 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) - "Montenegro” 18 h 00; 19 h 45; 21 
h 30.

COMMODORE; 5780 ouest, bout. Gouin 
(334-8560) — "Ursula la belle Danoise” 18 h 
35; 22 h 05 "Les impurs” 19 h 45 “L'homme 
masqué et ses fantaisies érotiques" 21 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS l; — Complexe 
Desjardins (288-3141) — “La banquière" 13 
h 15; 15 h 40; 18 h 05; 20 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II; — Au delà 
du réel" 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 15;
21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; - “Visions 
érotiques de Marianne" 12 h 15; 16 h 15; 20 
h 15. "Désirs secrets des pucelles” 13 h 30; 
17 h 30; 21 h 30 ‘ Pamela” 15 h 00; 19 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS IV; - “Al quiet 
on the western front" 13 h 00; 15 h 30; 18 h 
00; 20 h 30

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 bout, de 
Maisonneuve (879-4349) — “Le genou de 
Claire” (de Eric Rohmer, France, 1970) 20 h 
30

CÔTE-DES-NEIGES I; — 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5526) — "Hanky Panky" 19 h 
00; 21 h 00.

CÔTE-DES-NEIGES ll; - “Conan the 
barbarian" 19 h 20; 21 h 40

CRÉMAZIE; - 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Missing" 19 h 15; 21 h 30.

DAUPHIN l; — 2396 est, Beaubien (721- 
6060) — "II faut tuer Birgitt Haas" 19 h 20; 
21 h 20,

DAUPHIN II; — Relâche
DORVAL l; - 260 Dorval, Dorval (631-8586)

— "Road warrior" 19 h 10; 21 h 10
DORVAL ll; - “Victor Victoria” 18 h 35; 21

h 15.
DORVAL ill; - "Heartaches" 19 h 15; 21 h 

15.
Décarie SQUARE I; - Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T Extra Terrestrial” 17 h 00; 19 h 10; 21 
h 20.

LE ST-VINCENT; 4I0 rue St-Vincent, Vieux- 
Montréal — Spectacles à 20 h 15. Jos Le­
roux; le duo Raymond Houde, Yvon Gaboury, 
lundi à mercredi Le duo Daniel Pépin, Paul 
Martin et le duo Gaston et Serge Choulnard, 
jeudi et vendredi.

LIRE ET DÉLIRE; 371 est rue Roy (coin St- 
Denis) (284-1790) — "Sacré Môtadlne”, gui­
tare et accordéon. 21 h 00.

L’IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (878-9397) 
- Sem 22 h 00; 24 h 00 Ven , sam : 22 h 
30; 24 h 00; 1 h 30. Georges Tourvllle (Blues 
et jazz), Jean Custeau. auteur-compositeur, 
jusqu'au 20 juin

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest, Saint- 
Jacques (972-4530) — "La lumière du cos­
mos” Mar, jeu.: 12 h 15; 21 h30 Mer : 14 h 
15; 21 h 30 Ven : 14 h 15 Sam : 14 h 15; 16 
h 30 Dim 13 h 00 Spectacles au laser: 
ven , sam 19 h 00; 21 h 15; 21 h 30; 22 h 
45 Dim 15 h 30; 16 h 45; 20 h 15; 21 h 30 

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS; 100 Avenue 
des Pins (845-7277) — "Monogamy ", comé­
die de Claude Meunier et Louis Saïa, avec 
France Castel, Rémy Girard, Pauline Martin, 
Serge Thôriault, 20 h 00. Jusqu'au 19 juin. 

théâtre MAISONNEUVE; Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
"Ballet de la Jeunesse” chorégraphie de Hé- 

lôna Voronova, mer : 20 h 30 
théâtre de L’ÎLE; 1 rue Wellington, Hull 

(771-6669) — “La toile d'aralgnèe" de Aga­
tha Christie, avec Yannick Besner' Luc Cha- 
rette, Benoît Côté. Jenny Crustin. Gilles Du- 
prô, Danielle Foucart, Jean-Maurice Laond, 
Reine Lavoie. Luc Marchildon. Michel 
Rushdy. Jérôme Verzat Mar à ven : 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 26 juin 

BATEAU-THÉÀTRE L’ESCALE; Salnt- 
Marc-sur-Rlchelleu. Transcanadienne sortie 
112 (584-2226) — Léda ou le cheval qui 
rêve” de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle. Mirielle Lachance. Michel Dalgle. Fré- 
dêrike Bédard. Denis Roy et Janine Sutto 
Mise en scène Gilbert Lepage Mar â ven :
21 h 00 Sam 19 h 00; 22 h 00 Du 15 juin 
au 28 août

LA RELÈVE A MICHAUD; Auditorium de la 
Polyvalente de Mortagne. angle des boule­
vard de Mortagne et Montarville, Boucherville 
(274-9562) et (855-2131 après le 15 juin) 
"Minuit Chrétien” comédie de Jean Barbeau 
avec Uaude Michaud, et Jean-Pierre Char- 
trand Mar à ven 21 h 00 Sam 19 h 00;
22 h 00 Ou 15 juin au 4 sept 

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE;
1645 Chemin du Chenal-du-Molne. St-Anne- 
de-Sorel (743-8446) — "Old Orchard? con­
nais pas! comédie de Réjean Vlgneauft 
Mise en scène Joseph Salnt-Gelals Avec 
Andrée Boucher. Richard Nlquette, Monique 
Leblanc. Jean-Pierre Bélanger Mar à jeu : 
20 h 30 Ven . sam 21 h 00 Du 15 juin au 
28 août

Décarie square ll; — “Private lessons” 
19 h 00; 21 h 00.

ÉLYSÉE l; — 35 Milton (842-6053) - ‘ Diva" 
19 h 30; 21 h 40

ÉLYSÉE ll; — “Le bateau” 18 h 20; 21 h 10 
FAIRVIEW l; — 7555 Transcanadienne, 

Pointe-Claire (697-8095) — “Visiting hours" 
19 h 15; 21 h 20

FAIRVIEW H; — “Quest for fire" 19 h 25; 21 
h 25.

GREENFIELD I; - 519 Taschereau, 
Greenfield Park (671-6129) — “La guerre du 
feu” 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40. 

GREENFIELD ll; — “Éclatement” 18 h 10;
21 h 50 “Aventure en Californie" 20 h 10 

greenfield ill; — “Ragtime'' (Français)
18 h 10; 21 h 00.

IMPÉRIAL; — 1430 Bleury (288-7102) — 
“Star Trek II: The wrath of Khan" 12 h 00; 14 
h 20; 16 h 40; 19 h 00; 21 h 20. 

JEAN-TALON; — 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — “Conon le barbare" 19 h 00; 21 h 
20.

KENT l; — 6100 ouest, Sherbrooke (489- 
9707) - 'Deathtrap'' 19 h 30; 21 h 40. 

KENT II; - “Chariots of fire" 19 h 00; 21 h 
15.

LA CITÉ l; — 3575 Avenue du Parc (844- 
2829) - “The boat” 18 h 20; 21 h 00 

LA CITÉ II; — “Deathtrap" 19 h 15; 21 h 20.
LA CITÉ ill; — “Chariots of fire" 19 h 10; 21 

h 20
laval l; — 1600 le Corbusier, Chomedey 

(688-7776) — “Deux fois vingt ans" 18 h 00;
19 h 45; 21 h 35.

LAVAL ll; — “Ragtime” (français) 18 h 00; 20 
h 50

LAVAL III; — "Une semaine de vacances" 19 
h 00. "Beau père” 20 h 55.

LAVAL IV; — “Scandale" 18 h 00; 19 h 55; 
21 h 50.

laval V; — “Les chiens sont lâchés" 19 h 
00. “Éclatement'' 21 h 00.

LAVAL-ODÉON l; Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"ET. Extra Terrestrial" 17 h 00; 19 h 10; 21 
h 20.

LAVAL-ODÉON ll; — “Veux-tu être mon 
garde du corps” 18 h 10; 21 h 45. “Chez Por­
ky” 20 h 00.

LOEWS I; 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) — “Fighting back" 13 h 20; 15 h 20; 
17 h 20; 19 h 20; 21 h 20.

LOEWS il; — “Heartaches'' 13 h 40; 15 h 
35; 17 h 35; 19 h 25; 21 h 10.

LOEWS III; — “Chariots of fire" 12 h 10; 14 
h 30; 16 h 50; 19 h 10; 21 h 30.

LOEWS IV; — “Deathtrap" 12 h 15; 14 h 20;
16 h 35; 18 h 50; 21 h 00.

LOEWS V; — “Arthur" 13 h 00; 15 h 05; 17 
h 10; 19 h 15; 21 h 20 

MASCOUCHÉ l; 3131 boul. de Mascouche, 
Place G.P.A. Mascouohe (474-4141) — “La 
grande Zorro" 19 h 40, "La folle histoire du 
monde" 21 h 25.

MASCOUCHE ll; — “Garde du corps" 19 h 
30; "Chez Porky” 21 h 15.

MERCIER; 4260 Est, Ste-Catherine (255- 
6224) - "New-York 1997“ 18 h 15; 22 h 00. 
"Réincarnation" 20 h 00 

MONTENACH I; 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — “Terreur sur la 
ligne" 19 h 00, “Happy birthday” 20 h 45. 

MONTENACH ll; — "Confessions 
érotiques "; "Huissier Casimir, séducteur"; 
"La petite étrangère", dès 19 h 05 

OUIMETOSCOPE I; 1204 Est, Ste-Catherine 
(525-8600) — “Les diables" (D’Aldous Hu­
xley, GB. 1971) 19 h 15. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II; - Hazal (d'AII 
Ozgenturk, Turquie, 1980) 19 h 00; 21 h 00 

OUTREMONT; 1248 Ouest, Bernard (277- 
4145) - “Fritz le chat" 19 h 30; "Beau- 
père" 21 h 30

PALACE l; 698 Ouest, Ste-Catherlne (866- 
6991) - "Rocky III” 13 h 20; 15 h 20; 17 h 
20; 19 h 20; 21 h 20.

PALACE ll; — "House of wax” 12 h 55; 14 h 
40; 16 h 25; 18 h 10; 19 h 55; 21 h 40 

PALACE III; — “Road warrior" 13 h 10; 15 h 
00; 16 h 50; 18 h 40; 20 h 30 

PALACE IV; — "Road warrior” 12 h 10; 14 h 
00; 15 h 50; 17 h 40; 19 h 30; 21 h 20 

PALACE V; — “Visiting hours” 13 h 10; 15 h 
15; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 25,

PALACE VI; — “La guerre du feu" 13 h 00;
15 h 00: 17 h 00: 19 h 00; 21 h 00 

PAR AD ^15 Hochelaga (354-3110) — 
“Electro-c ^ h 30 “La mort au large” 
21 h 00.

paradis ll; — “Crocodiles de la mort" 19 h 
30; “La terreur des zombies" 20 h 50; “Pul­
sions" 22 h 10

PARADIS III; — "Collège en folle" 19 h 30;
"Madame Claude H" 21 h 15. 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) — 
“Un monologue Nord-Sud" (de Jacques God- 
bout et Florian Sauvageau, Québec, 1982) 19 
h 30; 21 h 00

PARISIEN l; 480 Ouest, Ste-Catherlne (866- 
3856) — “Les uns les autres" 13 h 00; 16 h 
45; 20 h 30

PARISIEN ll; — “Ragtime” (français) 12 h 
20; 15 h 10; 18 h 05; 21 h 00 

PARISIEN ill; - "Montenegro 13 h 30; 15 h 
30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

PARADIS IV; - "Éclatement" 13 h 15; 15 h 
15; 17 h 20; 19 h 25; 21 h 30 

PARISIEN V; — "Conte de la folle ordinaire" 
13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

PLACE DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) - “Hard days night" 17 h 20; 19 
h 10; 21 h 00

PLACE LONOUEUIL l; Centre Commercial 
Place Longueull (679-7451) — “Conan le 
barbare" 19 h 00; 21 h 15 

PLACE LONOUEUIL II; - Coups pour 
coups” 18 h 00; 21 h 35 'Réincarnations', 
19 h 55

PLACE VILLE-MARIE i; Place Ville-Marie 
(866-2644) - “Dîner" 12 h 50; 15 h 00; 17 h 
10; 19 h 20; 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE II; - “Victor 
Victoria" 13 h 15; 15 h 50; 18 h 25; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON I; Niveau du métro. 
Plaza Alexis Nlhon (935-4246) - "E T Extra 
Terrestrial" 12 h 30; 14 h 40; 17 h 00; 19 h 
10; 21 h 20

PLACE ALEXIS NIHON II; - Porky's” 13 
h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON III; - Misting 
12 h 45; 14 h 55; 17 h 10; 19 h 15; 21 h 30 

PUSSYCAT; 5380 St-Laurent (845-5215) - 
Budding of Brie” 11 h 00; 13 h 30; 15 h 50; 

18 h 20; 20 h 50 "Catting ctllt'TlhOO; 13 
h 30. 15 h 50, 18 h 20; 20 h 50 

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denli (845-3222)

— "La mort au large" 18 h 00; 21 h 10 
"Electro-choc” 19 h 35

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222)
— “Le dernier majeur" 18 h 20. "Maman très 
chère” 20 h 35

VAN HORNE; 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Road warrior” 19 h 25; 21 h 10 

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Terreur sur la ligne" 18 h 15; 21 h 
50. “Les bleus” 20 h 00 

VERSAILLES l; 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — “Les chiens sont lâchés” 19 h 15 
''L’éclatement” 21 h 10.

VERSAILLES ll; — “Soandaie” 19 h 20; 21 
h 20.

VERSAILLES III; — "Deux fois vingt ans"
18 h 15; 19 h 50; 21h 25.

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) — “La
maison du lac" 19 h 15; 21 h 20. 

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — “Hearta­
ches" 19 h 15; 21 h 15.

YORK; 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978)
— "Poltergeist" 12 h 45; 14 h 55; 17 h 05;
19 h 15; 21 h 25.

CINÉ-PARCS
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I; —

Transcanadienne, sortie 95 (655-5515) — 
“Les blues ”; “Métal hurlant": "Jerry la 
grande gueule"

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II; — Moi
Christiane F."; "Les casseurs"; "C'est dans 
la poche Matilda".

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY I; —
Châteauguay (691-1310) — “Les bleus "; 
“Métal hurlant"; “Jerry la grande gueule" 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II; - 
"Réincarnations"; "La brigade des anges”; 
"Les nuits de la violence"

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY III; — 
"Hanky Panky"; "Absence of malice”; "No­
body's perfect".

CINÉ-PARC DOLLARD I; Trans- 
Canadienne, sortie 55 (684-8442) — "Quest 
for fire"; "Alien".

CINÉ-PARC DOLLARD ll; - “Chariots of 
fire"; “The hand"

CINE-PARC DOLLARD III; — “Shoot the 
moon"; "Body body"

CINÉ-PARC DOLLARD IV; — “Victor 
Victoria"; "Dogs of war”

CINÉ-PARC LAVAL I; — Autoroute des 
Laurentides, sortie 14 (622-5555) — “Les 
bleus”; "Métal hurlant”; “Jerry la grande 
gueule”

CINE-PARC LAVAL II; -
"Réincarnations”; “La brigade des anges”; 
"Les nuits de la violence”. 

ciné-parc LAVAL III; — "La maison du 
lac"; “Les frères Blues"; “La fille du mi­
neur",

CINÉ-PARC LAVAL IV; - "Conan le 
barbare”; “Saturne 3”, "Tu fais pas le poids 
shérif”.

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE I; —
Transcanadienne, sortie 115 (467-4381) — 
"Rendez-moi ma peau”; "Les farceurs” 

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE II; - 
"Kramer contre Kramer"; "Le lagon bleu”. 

CINÉ-PARC ODÉON l; Transcanadienne 
sortie 98 (655-0692) — “Conan le barbare "; 
“Saturne 3’’; “Tu fais pas le poids shérif 

CINÉ-PARC ODÉON II; - Attaques à 
mains nues"; “L'école en délire"; “Cyclo­
ne”.

CINE-PARC REPENTIGNY I; — route 40, 
sortie 100 (581*7740) — "L’enfer en 4e vi­
tesse”; "La corvette rouge "; "les diables de 
la route"

CINÉ-PARC REPENTIGNY ll; — “La ma­
lédiction finale”; “Chasse à mort” 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE I: Autoroute 
des Laurentides, sortie 21 (472-6660) — 
"L'enfer en 4e vitesse "; “La corvette rouge”; 
"Les diables de la route”

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE II; - “Les 
hommes préfèrent les grosses”; “Faut pas 
pousser”; "Les farceurs”

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE III; — La 
mort au large"; “La guerre des otages”. 
"Les givrés".

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE IV; — La
malédiction finale"; “Chasse à mort” 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE V; - “Une 
femme d'affaires"; "Tendre combat” 

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME l; Autoroute des 
Laurentides, sortie 44 (436-4773) — "Atta­
que à mains nues”; “La brigade des anges "; 
“Cyclone ",

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME ll; - “Conan le 
barbare"; “La guerre des abîmes”; "Tu fais 
pas le poids shérif.

CINÉ-PARC ST-MATHIEU; route 15 vers 
Plattsburgh, sortie 38 (659-3445) - “E T 
Extra terrestrial "; "Continental divide”; 
"Pursuit of D B Cooper”

CINÉ-PARC VAUDREUIL l; Transca­
nadienne vers Toronto, sortie 2 (455-5154) 
— “E T Extra Terrestrial"; “Continental di­
vide"; "Pursuit of D.B Cooper” 

CINÉ-PARC VAUDREUIL II; - “Moi, 
Christiane F."; “Les casseurs "; “L'horrible 
carnage"

Le Prix de la 
critique à 
Nicolas Bouvier

PARIS (AFP) - Le 36e 
Prix de la critique a été dé­
cerné, lundi à Paris, à l'écri­
vain suisse Nicolas Bouvier, 
pour son récit intitulé Le 
Poisson-scorpion, publié 
aux Editions Gallimard 

Le livre de Nicolas Bouvier, 
préfacé par Jacques Chesseix, 
se lit comme un journal de 
voyage dont le coeur se situe 
au Sri Lanka, et qui n’est pas 
sans rappeler Valery Larbaud, 
ou Le Barbare en Asie de 
Henri Michaux 

Le Poisson-scorpion est 
le troisième livre de Nicolas 
Bouvier, après L’Uàage du 
monde (1965) et Chronique 
japonaise (1967).
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L’industrie du meuble cherche à 
stimuler l’achat de biens durables
par
Marie-Agnès Thellier

Pour relancer les achats de 
meubles au Canada, les gou­
vernements devraient autori­
ser les contribuables à utiliser 
une partie de leurs épargnes 
gelées dans un Régime enre­
gistré d'épargne-retraite 
REERi ou leur accorder un 

crédit d'investissement à l'a­
chat de biens durables.

Cette demande émane du 
président de l'Association des 
fabricants de meubles du Qué­
bec. M. Michel Drouin, des In­
dustries Drouin, de Sainte- 
Agathe de Lotbinière. qui 
inaugurait hier le Salon du 
meuble de Montréal. Place 
Bonaventure. Le salon est ou­
vert au grand public ce soir et 
demain soir de 18 h à 22 h.

«Avec l'émission d'obliga­
tions et les avantages fiscaux 
accordés aux REER, le gou­
vernement est notre plus gros 
compétiteur. Pour inciter le 
consommateur à acheter, il 
pourrait par exemple autori­
ser l’utilisation de $2.000 d’un 
REER». précise M. Drouin, 
interrogé par LE DEVOIR.

Avec ses 12,000 emplois et 
ses $875 millions d expeditions 
sortant en majorité a’environ 
180 entreprises, l'industrie 
québécoise du meuble a vu de­
puis l'automne 1981 la de­
mande baisser beaucoup tan­
dis que les marchands rédui­

saient leurs inventaires Les 
usines tournent à moins de 
70% en moyenne certaines 
fonctionnent seulement trois 
jours par semaine comme 
chez Valliéres à Nicolet. ou 
quatre jours par semaine, 
comme chez Princeville 

Même s'ils ont été heureux 
de voir la taxe de vente suppri­
mée cette année encore au 
Québec, les manufacturiers 
auraient aimé que le pro­
gramme québécois «Innova­

tion meuble» soit reconduit en 
1982 car seulement la moitié 
des usines ont pu se moderni­
ser. estime M Drouin Les 
manufacturiers peuvent ce-

rendant obtenir leur part des 
15 millions supplémentaires 
récemment accordés à l'inno­

vation. à la recherche et aux 
entreprises exportatrices.

Les exportations ont aug­
menté de 26 8% au Canada en 
1981 et représentent mainte­
nant 11% de la production ca­

nadienne. et même davantage 
au Québec «Une usine est dif­
ficilement viable pour un mar­
che de seulement 25 millions 
d'habitants II faut se spéciali­
ser pour aller sur d'autres 
marchés américain, sud- 
américain. européen, etc», es­
time M Roger Rougier. dont 
l’entreprise exporte les trois- 
quarts de sa production Rou­
gier commence en juillet une 
campagne publicitaire dans la 
prestigieuse revue de décora-

L’erreur fatale de Radisson
L’erreur de Radisson a été 

d'acheter l'usine Vilas juste 
avant que le marché du meu­
ble ne décline à cause des 
hauts taux d'intérêt.

Telle est l’opinion des ma­
nufacturiers de meubles inter­
rogés hier par LE DEVOIR au 
Salon du meuble de Montréal. 
Ils sont tous dit avoir été sur­
pris lorsque la Banque Natio­
nale a pris possession des usi­
nes le 18 mai et y a délégué 
Mercure et Béliveau comme 
gestionnaire. «On croyait que 
TIW (la compagnie-mère) 
avait quand meme les reins 
plus solides», ont dit plusieurs 
fabricants.

Avec ses six usines (Prince- 
Ville. Marius Ouellet. Hender­
son. Thibault. Vilas et Bouras-

sa). Radisson a connu des pro­
blèmes de fonds de roule­
ment. qui se sont aggravés de­
puis l’achat de Vilas.

«Le problème, c’est aussi 
que Radisson n'a pas su trans­
mettre une image unique. Elle 
n'est restée qu'un regroupe­
ment de petites compagnies 
alors que Sklar en Ontario a 
réussi à imposer une image 
unique», estime un observa­
teur averti. M. Roger Rougier. 
PDG de Rougier. Il espère, 
comme d’autres, que les pro­
blèmes financiers seront réso­
lus et que la plupart des usi­
nes pourront survivre, d’une 
façon ou d une autre.

La hantise des manufactu­
riers. c’est un écoulement des 
inventaires Radisson à prix

coupés, sur ordre de la ban­
que «Nous ne faisons pas de 
dumping; nous ne faisons 
même pas de prix spéciaux au 
Salon», précise M Adrien 
Plourde. directeur des ventes 
chez Princeville. Il estime le 
carnet de commandes à plus 
de deux mois et déclare que 
Princeville. qui emploie 180 
personnes dans une municipa­
lité de 6.000 âmes, survivra de 
toute façon.

Plusieurs manufacturiers 
estiment que les banques «ti­
rent trop vite la plogue». man­
quent de patience et devraient 
s'asseoir pour discuter avec 
les dirigeants avant d'interve­
nir.

M.-A. T.

tion Architectural Digest, 
qui diffuse à 600.000 exemplai­
res aux États-Unis

Un autre manufacturier, 
Valliéres. conclut aujourd'hui 
même un accord pour fabri­
quer sous licence un mobilier 
très contemporain. Verticon, 
conçu par un architecte autri­
chien Fabricant exclusif pour 
l'Amérique du Nord. Valliéres 
exposera le système de com­
posantes Verticon à New York 
et à Boston cet automne Le 
manufacturier espère que 
cette nouvelle production, qui 
complète sa gamme, donnera 
du travail supplémentaire à 
ses 150 employés et lui amè­
nera un chiffre d'affaires de 
$500.000 à $1 million dès 1981.

«Nous espérons un déblo­
cage sur le marché américain, 
car nous avons une qualité su­
périeure pour des prix compa­
rables», estime M. Raymond 
Collin, président de Gérard 
Collin, une compagnie qui em­
ploie 170 personnes à Mont- 
magny. «Mais c'est une pé­
riode difficile: il faut travail­
ler deux fois plus, travailler 
différemment, sortir des nou­
veaux produits», ajoute-t-il.

C’est aussi le secret d’A- 
misco, qui emploie 105 per­
sonnes à LTslet, et tourne à 
90% de sa capacité pour sortir 
un mobilier tubulaire trps «de­
sign» et attaquer le marché 
américain.

Washington soutient 
le franc et le mark

NEW’ YORK (AFP) — Le dollar améri­
cain a fortement progressé hier sur le mar­
che des changes, obligeant la Reserve fédé­
rale des États-Unis à intervenir pour soute­
nir les devises européennes

On indique chez les cambistes que les in­
terventions ont porté notamment sur le 
franc français et le mark allemand

La devise américaine a clôturé à un nou­
veau record historique par rapport au franc 
français, soit 6 71 ff contre 6 69 ff à l'ouver­
ture et 6 3750 à la clôture de vendredi, 
avant la dévaluation samedi de la monnaie 
française de 5 75% au sein du Système mo­
nétaire européen (SME)

Une recrudescence de la tension sur les 
taux d'intérêt américains de même que les 
derniers événements au Liban et aux Ma- 
louines ont également contribué à l’affer­
missement du dollar

Le dollar a terminé à 2.4220 marks contre 
2 4080 à l’ouverture et 2.3805 à la clôture de 
la semaine dernière. Le mark a été rééva­
lué de 4 25% au sein du SMÈ

Vis-à-vis du franc suisse, le dollar ter­
mine à 2.0660 contre 2.0580 hier matin et 
2.030 vendredi soir.

L’or a terminé en baisse à $317.30 US 
l'once contre $327.70 US Tonce vendredi 
soir.

C’est la première fois que le gouverne­
ment Reagan intervient pour soutenir des 
devises étrangères. Fidèle à leur politique 
de «non-intervention», les autorités améri­
caines n'étaient intervenues que le 30 avril 
1981 pour contrer les attaques qu'essuyait 
le dollar à la suite de l’attentat contre le 
président Reagan.

La politique de «non-intervention» des 
États-Unis avait été vivement critiquée par

les partenaires des États-Unis avant le 
Sommet de Versailles Les États-Unis 
avaient même assoupli leur position sur ce 
sujet en proposant a Versailles une étude 
sur l'efficacité des interventions sur les 
marchés des changes

En annonçant l'action de la Banque cen­
trale américaine. M Beryl Sprinkel a dé­
menti qu'il s'agisse d’un changement de 
politique Le gouvernement américain 
s est toujours déclaré prêt à intervenir en 
cas de «désordre» sur les marchés monétai­
res. a rappelé le sous-secrétaire au Trésor

M Sprinkel a déclaré au cours d'une con­
férence de presse que le réalignement mo­
nétaire en Europe constituait «la recon­
naissance de la réalité». «Il ne s’agit pas à 
proprement parler d’un résultat du Som­
met de Versailles, mais cela montre que les 
taux de change ne peuvent être maintenus 
sans convergence des politiques économi­
ques», a-t-il déclaré «S’il n'y a pas de con­
vergence, il y aura de nouveaux change­
ments» de parité, «j’espère qu’il y aura 
convergence», a-t-il ajouté.

Interrogé sur les mesures économiques 
décidées par le gouvernement français. M. 
Sprinkel a estime que le blocage des prix et 
des salaires «ne constitue pas un cnange- 
ment fondamental mais attaque les symp­
tômes plutôt que les causes» du problème 
En revanche, a-t-il ajouté, le ralentisse­
ment de la croissance de la masse moné­
taire «constitue une action fondamentale».

Le sous-secrétaire au Trésor a annoncé 
qu'une rencontre de hauts fonctionnaires 
représentant les sept participants au Som­
met de Versailles se tiendrait la semaine 
prochaine pour définir les moyens de par­
venir à une plus grande convergence des 
politiques économiques et monétaires

Une demande constante de chlore permet à la 
division chimique de C-l-L de bien s’en tirer
par André Bouthillier

En 1982. le taux d’utilisation 
des cinq usines de la Division 
des produits chimiques- indus­
triels de la compagnie C-I-L 
demeurera relativement 
élevé, par rapport au niveau 
moyen de production de l’in­
dustrie manufacturière au 
pays.

NORDAIR

C’est ce qu’a prédit hier le 
vice-président et directeur gé­
néral de cette division, M. 
Vance W,ard à l’occasion 
d'une rencontre avec la presse 
à Montréal. M. Ward est éga­
lement vice-président de C-I-L 
pour ses activités dans la «ré­
gion de l’Est» et vice- 
président du Chlorine Insti­
tute. une association mondiale 
qui regroupe 130 producteurs 
et distributeurs de chlore.

«Nous sommes chanceux, a- 
t-il dit. Nous opérons encore à 
environ 85%> de notre capacité 
de production, alors que l’en­
semble des secteurs indus­
triels canadiens tourne autour 
de 65%, selon les plus récen­
tes données de Statistique Ca­
nada».

M. Ward attribue la bonne 
performance de sa division à 
une demande constante de 
chlore dans l’industrie des pâ­
tes et papiers, l’une de ses

principales clientes. En outre, 
la valeur du dollar canadien et 
les tarifs préférentiels d’élec­
tricité accordés par Hydro- 
Québec lui permettent dé ven­
dre ses produits (chloralcalis 
et acide sulfurique) dans le 
nord-est des États-Unis à des 
prix toujours concurrentiels.

Malgré ces résultats, aucun 
projet d’envergure ne sera 
réalisé ni au Québec ni dans 
les Maritimes avant 1984 ou 
1985. «Nous venons de dépen­
ser $140 millions dans notre 
programme d’expansion à l’u­
sine de Bécancour (275 em­
ployés). Cela suffit pour le 
moment. Nous verrons com­
ment l’économie réagira aux 
mesures de redressement des 
secteurs privé et public.»

Pour éviter que l’industrie 
des produits chimiques indus­
triels sombre dans les bas- 
fonds de la récession, M. Ward 
rencontre aujourd’hui des

hauts fonctionnaires du gou­
vernement québécois. «Nous 
faisons le tour des capitales du 
pays pour demander à nos di­
rigeants de ne pas hausser les 
prix de l’énergie. Nous devons 
demeurer concurrentiels face 
aux compagnies américaines. 
Ce n’est pas le temps de per­
dre notre mince avantage», a- 
t-il expliqué.

M. Ward en profitera sans 
doute aussi pour connaître les 
intentions de Québec au sujet 
de l’usine de carbure de Gulf, 
à Shawinigan, menacée de fer­
meture si aucun acheteur ne 
se présente avant le 1er août. 
C-I-L possède dans cette ville 
une usine de solvants dont la 
survie dépend de celle de sa 
voisine. Gulf fournit en effet à 
C-I-L le gaz acétylène dont elle 
a besoin pour fabriquer ses 
solvants. L’usine de C-I-L à 
Shawinigan emploie 69 per­
sonnes.

La Division des produits

chimiques industriels est la 
seule C-I-L dont le siège admi­
nistratif est toujours à Mon­
tréal. En 1981, C-I-L déména­
geait son siège social et 350 
employés à Toronto dans «le 
cadre d’une décentralisation». 
Il ne reste plus à Montréal 
qu’une centaine de personnes 
qui s’occupent des affaires de 
cette division et de la «région 
de l’Est». Au total, C-I-L em­
ploie 2,100 personnes au Qué­
bec, dont environ 400 dans les 
produits chimiques indus­
triels.

L’entrevue d’hier était la 
première accordée par un diri­
geant de C-I-L depuis le dépla­
cement du siège social, qui a 
coûté $5.1 millions.

Avec Delta,
nouveau service rapide 
vers Dallas/Ft.Worth.

Delta vous offre maintenant trois nouveaux vols avec 
correspondance vers Dallas/Ft. Worth. Les départs s’effectuent à 7h, 15h45 
et 19h20... et le service est plus rapide que jamais. Pour réserver, 
appelez Delta au 337-5520 ou consultez votre ag:ènt de voyages.
Delta est toujours là.|SIIM

Détenteur d’un permis du Québec.
Départs de l'aéroport de Dorval.
Les horaires sont sujets à changement sans préavis.

A
Dominique F. Prinet

Jean E. Douville, président- 
directeur général de Nordair, 
est heureux d’annoncer la no­
mination de Dominique F. 
Prinet au poste de vice-prési­
dent, Marketing et Expansion 
commerciale.
Détenteur d’un diplôme d’in­
génieur de l’Université de la 
Colombie Britannique et d’un 
M.B.A. de l’Université McGill, 
monsieur Prinet a été pilote de 
ligne pendant plusieurs an­
nées. Il est entré à Nordair en 
1974 et a occupé plusieurs 
postes importants au sein de 
la Société.
Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Prinet est responsable des 
horaires, des affaires régle­
mentaires, des tarifs, de la 
publicité ainsi que des études 
et de la planification des pro­
duits passagers et fret.
Les bureaux de monsieur Pri­
net sont situés au siège social 
de la Société, à Saint-Laurent, 
Québec.

Bombardier: Budd retire 
sa demande d’injonction

NEW YORK (AP) - Un ac­
cord est intervenu hier en ce 
qui concerne la poursuite in­
tentée par la société Budd 
dans le but d’empêcher la Me­
tropolitan Transportation Au­
thority (MTA) de New York 
de finaliser un contrat avec la 
firme canadienne Bombar­
dier, de Montréal, pour la 
construction de 825 voitures 
de métro.

En vertu de cet accord, si 
Budd obtient d’ici le 15 juillet 
un engagement formel du gou­
vernement américain de lui 
garantir le même appui finan­
cier que celui que le gouverne- 
men canadien a offert à Bom­
bardier, la MTA décidera si 
elle se prévaudra de son droit 
d'annuler son contrat avec 
Bombardier, quitte à renégo­
cier avec Budd. Si Budd n'a 
pas obtenu cette garantie le 15 
juillet, elle abandonnera sa 
poursuite contre le MTA.

L’accord, auquel la société 
Bombardier a elle-même sous­
crit. a été annoncé par le juge 
Charles Brieant, de la Cour de 
district des États-Unis. Le 
juge a par conséquent annulé 
l’audience qui avait été prévue 
pour hier concernant l’injonc­
tion réclamée par Budd, cette 
dernière ayant, par le fait de 
cet accord, retire sa demande 
d'injonction.

Biidd avait intenté des pro­
cédures la semaine dernière 
en alléguant que sa soumis­
sion était plus basse que celle 
de Bombardier, mais qu'elle 
n’avait pas obtenu le contrat 
de la MTA à cause d’une offre 
de financement «illégale» 
faite par le gouvernement ca­
nadien.

La soumission de Bombar­
dier comporte une clause par 
laquelle la Société de dévelop­
pement des exportations, une 
agence canadienne de la cou­

ronne, s’engage à prêter à la 
MTA une somme équivalent à 
85%> du prix d’achat des 825 
voitures, à un taux d’intérêt 
de 9,7%. pour une période de 
15 ans. En ne tenant pas 
compte de l’inflation, la va­
leur du prêt devant servir à 
acheter les voitures de métro 
fabriquées par Bombardier 
s’élève à environ $704 millions 
et permettrait à la MTA d’é­
pargner $291 millions en frais 
d’intérêts.

La compagnie Budd sou­
tient que ces conditions de fi­
nancement sont contraires 
aux traités internationaux et 
elle s'est adressée au Trésor 
fédéral des E.-U. pour que 
celui-ci exige que le Canada 
retire son offre de finance­
ment ou que le Trésor colla­
bore à trouver des sociétés 
américaines disposées à faire 
une offre identique.

Shell Canada Limitée — Changements au conseil de direction

m

D.W. Menzel J.E. Czaja J.M. MacLeod D.J. Taylor
C, William Daniel, président et chef de la direction de Shell Canada Limitée, annonce les changements suivants au conseil de 

direction de la Société, changements qui prendront effet le 1" juillet 1982.
D. W. Menzel, vice-président directeur, prendra sa retraite après 29 années de service. D’abord affecté à la raffinerie Shell de 

Montréal-Est, M. Menzel a occupé par la suite des postes comportant de plus en plus de responsabilités au Canada et à 
l’étranger. À son poste actuel, il a participé étroitement au projet Alsands et il était chargé de la direction des services généraux 
de la Société. 11 demeurera administrateur de Shell Canada Limitée.

.LE. Czaja, actuellement vice-président directeur et président d’Alsands Energy Ltd., est nommé vice-président exécutif. Il 
dirigera les activités de Shell dans les secteurs du pétrole brut, du gaz. naturel et du charbon. Il se verra également confier le 
poste de président de Ressources Shell Canada Limitée.

LM. MacLeod, vice-président exécutif et administrateur de Shell Canada Limitée dirigera les services de la planification 
stratégique, des affaires publiques, des ressources humaines et des finances, et conservera la responsabilité des services juridi­
ques.

D.J. Taylor, vice-président exécutif et administrateur de Shell Canada Limitée, conservera la responsabilité des secteurs des 
produits pétroliers, des produits chimiques et de la recherche. Il sera également nommé président de Produits Shell Canada, 
une nouvelle division de Shell Canada Limitée.

Cet emprunt ayant été entièrement souscrit, le présent avis est publié à titre d'information seulement.

Province de Québec
(Canada)

EMPRUNT INTERNATIONAL 
de 50 000 000 $ Can.

16,50 % 1982-1989

Algemene Bank Nederland N.V.
Banque Bruxelles Lambert S.A.
Banque Internationale à Luxembourg S.A. 
Crédit Communal de Belgique S.A./ 
Gemeentekrediet van België N.V. 
Lévesque, Beaubien Inc.
Nomura International Limited

Société Générale

Amro International Limited 
Banque Générale du Luxembourg S.A. 
Continental Illinois Limited 
Crédit Lyonnais

Merrill Lynch International & Co. 
Société Générale de Banque S.A.

Wood Gundy Limited

Bâche Maisey Smart Shields Incorporated 
Bank of America International l imitcd 
Bank ! eu International Ltd.
Banque Nationale de Paris

Banca del (lottardo
Bank Cmt/vsillcr, kur/, Bungener (Overseas) Limited 

Banque du Benelux S.A.
Banque de Pans et des Pays-Bas

Banca Na/ionale del Lavoro 
Bank/Banque Ippa S A. 

Banque Indosue/ 
Banque de l’Union Luropéenne

Banque Worms Baring Brothers & C o., I imitcd. Bayerischc Vereinsbank Aktiengesellschaft
Blyth Eastman Paine Webber International Limited C aisse Centrale des Banques Populaires Ca/enove & Co.
Chase Manhattan C apnal Markets Group

( hase Manhattan I imitcd

Commerzbank Aktiengesellschaft 
Crédit Commercial de France 
Crédit Industriel d’Alsace et de I orrame S A 
Dai-lchi Kangyo International Limited 
Dominion Securities Ames Ltd

C hemical Bank International Ciroup

County Bank Limited 
Crédit du Nord

Crédit Général S A. de Banque 
Daiwa Europe Limited 

Dresdncr Bank Aktiengesellschaft
Fmacor Financière Dcwaay S.A
Genossenschafthche Zentralbank AG Vienna 
Greenshields Incorporated 
Istituto Bancario San Paolo di Torino
Lehman Brothers Kuhn Loeb International, Inc. LTCB International Limited
Mitsubishi Bank (Europe) S A Samuel Montagu A Co. Limited
Morgan Stanley International Nedcrlandschc Middenstandsbank N.V
Nesbitt Thomson Ltd The Nikko Securities Co., (Europe) I td.
Nordic Bank PLC Orion Royal Bank Limited
Richardson Securities of Canada (U.K.) Limited. J. Henry Schroder Wagg & Co. Limited
Smith Barney, Harris Upham & Co. Incorporated Société Générale Alsacienne de Banque

C hristiania Bank og Krediikassc

Creditanstalt Bank serein 
Crédit Industriel et Commercial 

C rédit Suisse First Boston Limited 
Deutsche Bank A.G. 

European Banking Company Limited 
Fuji International Finance Limited 

Giro/cntrale und Bank der Osterrcichischen Sparkassen Aktiengesellschaft 
The Hongkong Bank Ciroup IBJ International Limited
Kidder, Peabody International Limited Kleinwort, Benson Limited

McLeod Young Weir International Limited 
Morgan Grenfell & Co. Limited 

NederlandseCredietbank NV 
Nippon European Bank S.A. 

Pcterbrocck, Van Campenhout & Cie S.C.S.
Skandmaviska Enskilda Banken 

Société Séquanaise de Banque
Strauss, Turnbull & Co. Swiss Bank C orporation International Limited J. Vontobel & Co.
Union Bank of Switzerland (Securities) Limited Vcrband Schwei/erischer Kantonalbankcn S.G. Warburg & C o. Ltd.
Westdeutschc Genossenschafts-Zemralbank eG Westdcutschc Landcsbank Giro/entrale Yamaichi International (Europe) Limited

Avril 1982



8 ■ Le Devoir, mardi 15 juin 1982
iMikiaftw

Dome glisse à $6
Les cours se sont fortement tasses tuer à U Bourse de Toronto, 

ravant la majorité des gains enregistrés vendredi dernier alors que 
l'inquiétude a propos de l’évolution future des taux d’intérêt a re­
pris le dessus La chute du dollar canadien a son point le plus bas et 
un cessez-le-feu intervenu aux Des Malouines ont aussi pesé sur le 
marché, notent les observateurs

L'indice composé a clôturé en baisse de 16 30 points a 1431 40 et 
3 68 millions d’actions ont changé de main Les pertes ont écrasé les 
gains par 327 contre 110 et 209 titres étaient inchangés 

Les valeurs aurifères ont dégringolé de 62 85 points a 1759 23, leur 
plus bas niveau depuis mai 1979 L immobilier-construction a fait une 
chute de 43 74 points à 3179 94 et les pétrolières ont perdu 47 36 à 
2450 42 Seul le groupe des pétroles a progressé, de 10 39 a 1243 84 

Du côté des industrielles. Transalta Utilities A perd 3-4 à 16 1-4, 
Dome Pete 1-4 à 16. Cadillac-Fairview 1-8 a 6 7-8. Banque de Montréal 
3-8 a $19 3-8 et Turbo Resources un cent à $1 19 

BP Canada a perdu $1 a $25 1-2. cette compagnie ayant fait savoir 
qu elle n’était pas engagée dans des négociations avec le gouverne­
ment québécois pour vendre ses avoirs au Québec 

Ford du Canada gagne $1 à $32, Harris Steel B 50 cents à $4, PCL 
Industries 30 cents à $3 30 et N B Cook cinq cents à 45 cents 

Dans les minières, Dome Mine perd 3-8 à $10 1-8, Campbell Red 
Lake Mines 3-8 à $12 3-4 et Agino-Eagle 1-2 à $5 3-8 Rio Algom gagne 
1-2 à $30 et Consolidated Lounna six cents à 57 cents

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Ferm Ch 

AMCAInt 200 S16% 16Vi 16’/ï
z50 SISMt IS’/i 15'/%
200 
200 
z50 

1100 
16500 

1500
14730 l57/n 5W 5%- Vi

300 *8* 8'/4 8'/4- '/»

Abti Prce 
Abitbi 10 
Acklands 
Acklnd 2p 
AdanacM 
AeroE 
Agassiz 
AgnicoE 
Agra Ind A

*35 34'% 34'%- 1
sn 11 11
*12 12 12

56 56 56 - 1
85 75 85-5

100 100 100

Albany 3500 91 90 91 6
Alt Energy 6710 *12* 12Vi 12'/4- Vit
AltEnrA 2000 *27* 27V4 27*
Alcan 61821 *21* 21'/4 21'/4- *
AlgomaSt 1570 J26Va 26'/a 26'/2
AStel p 1000 *16* 16* 16*
Alum 3rd p 1400 *20 20 20
Am Eagle:agl 
Am Leduc 
Ang CT 4'/a 
AngC T 265 
Ang CT 290 
Anfhes 
Arbor C 
Argosy 
Argus 
Args250p 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Atcolf 
AtcolI 
Atlas Yk 
Atlas w 
Augmitto

5132 262 250 260
9100 23 22'/a 23 - 1
z25 *15 15 15
100 *18'/8 IB'/t IB'/t- *
z24 *20'/4 20'/4 20'/4

1000 92 92 92 -8
1000 *5* 53/4 53/4- Vé
1000 20'/a 20'/a 20'/a - '/a
z13 *8'/4 8'/4 8V4
100 *17* 17* 17*+ *
100 *183/k 183/4 183/4
z75 390 390 390 
600 *9* 9'/4 9'/4- Vè

6 Va 6 Va 
6 Va 6 Va 

27 27 -3
6 6

135 135 -15

3200 *6 Va
1830 *6 Va
3000 27 
5000 6

500 150
BC Sugar A 1400 *14* 14Va 14* - Ve 
BPCan 7150 J26V4 25Va 25Va- 1 
BankBC 130 *14 14 14 - 3/4
BkBC228 300 *16 16 16
BankMtl 81999 *193/4 19Va 19*- * 
Bk Mtl 285 2375»*24V4 24 24Ve- *
Bk Mtl 250 7260 *18* 18* 18*
Bk Mtl w 1800 310 300 305 -5 
Bank N S 14260 *21'/a 203/4 21 - Va
Bankenow 300 100 100 100
Basic Res 400 250 250 250 
Bathrstp 500 J7Va 7Va 7Va
BatonAf 9100 *6* 6* 6*- *
BelICanad52848 *19* 19* 19Va
BellCpr 
Bell2.28 
Bell) 80 
Belli.96 
Bell2.05 
Bell2.70
BighartOG 7600 *8 
Black Phot 800 *9
BlakePes 14800 148 
Bluesky 1030 291 
Blueskypr 500 470 
BombdrA 320 *10

100 *18* 18* 18* 
100 *29 Va 29 Va 29 Va + 

1150 *14* 14Va 14Va — 
2100 *23 Va 23 Va 23Va- 
5850 *19Va 19* 19*- 

16035 *22 Va 22 22*
73/a 8 
8* 9

140 140 -
291 291
470 470 + 10

9Va 9* - Va
BowValy 15600 *15* 143/4 143/4- Va
BowVly7 
Bow Vly R 
Bralor Res 
Bramalea 
Brscadep 
Brascan A 
Brscn 1981 
Brenda M 
Brinco 
BCFP 
BCRIC

200 *57 Va 57Va 57Va+ Va 
500 370 350 370
400 *7* 7 Va 7*

1110 430 430 430 -20
4139 *30* 30Va 30*+ Ve 
5900 *16* 16Va 16*+ Va 
200 *23Va 23 23Va- Ve
100 *8 8 8
404 360 360 360

6600 *7* 7* 7* + *
35765 282 265 265 -15

Ventes
BC Phone 2325 
BCPh4Vap 
BCPh43Ap 
BC Phi 956 
BCPh53/ap 
BCP10.16P 
BCP2 32p 
BrouIReef 
Brunswk 
BuddCan 
CAE 
CCLInd 
CIL
CME Res 
Cabieshar 
CadFw 122700 
CalvrtDB 3400 
CamelOG 
Camflo 
Camp RL 
CampRes

zlO
z20
200
400

z6
z5Q
800
300

1500
6100

14525
250

1000
1400

1000
10350
15150

z52
Campeauf 2400
Camreco
CanCem
CCemôVa
CCem2p
CDC f
CDCprB
CDC 1980

7000
z80

z6
1700
1101

11970
9641

CNorWest 1050
13320

250
100

1000
2636

200
5200
300
z98

CanPEnt 
CPackrs 
CPermS 
CSPetef 
Can Trust 
CTung 
Canadex 
C Fms s 
CG Invest 
CIBkCom 20134 
Cl BC250p 6750 
CIBC2.05p 3375 
CIBC 35625 6200 
CIBCw 2975 
CI BC w2 43060 
CLencour 1000 
CMarconi 2100 
CNat R 4250 
COcdental 6110 
C Ocdntl p z40 
CP Ltd 31401 
CPLAp z20 
C Reserve 
CTireAf 
CUilties 
CU 10 Va 
C Util 9.24 
CUtil2ndD 1000 
CUti!2ndE 500 
CUtil2ndF 2100 
CUtil2ndG 1500 
CWN 5Va p 200 
Canbra 
CnwstFinp 
CarlOK 
CarmaA 
Carmacvp 1200 
Cardin M 8400 
Celanese 
CFundAf 
CentPat 
CentrITr 
Ceres Res

2700
3533

704
1300
1000

500
500
800

1500

400
1000
1300
500
500

Haut Bae
*15* 15* 
*31 Va 31* 
*35* 35* 
*39 38
*40 V4 40 Va 
*20* 20* 
*30* 30* 

65 65
*7* 7 Va

430 430 
*7 Va 7 
*5 Va 5 

*20Va 20 Va 
30 30
*5* 5 Va
*6* 6* 

250 250 
310 310 
*5 Va 495 

*13 Va 12 Va 
490 490
*5Va 53/a 
84 80
*9 9
*9* 9*

SlOVa 103/a 
*5* 5 Va 

*85 Va 84 
*11 Va 11 Va 
*21 Va 21
* 14 Ve 13* 
J303/a 303/a
* 14 Va 14 Va 
*5 490

*22Ve 22 
*14* 14 Va 
150 140
250 250
* 173/a 173/a
*19 18 Va
*22Va 22Ve 
*17* 17 Va 
*26Va 26*
330 315 
165 158

15 Va 15 Va 
*32Va 32 Va 
230 225 
J10 Va 10 Ve 
*17* 17* 
*26 Ve 25Va 
*7 7

SI 2 Va 12 Va 
*36 35Va 
*21 21 
*21 21 
*17 Va 17 Va 
*24 Va 24 Va 
*22 22 
*26* 26 Va 
*27 26*
*7* 7*
*6 Va 6 Va 

*22 Va 22 Va 
*7 6*

295 295
*7* 7 Va
*7* 7 Va

465 465
*6 Va 6 Va 

345 335 
*7 6*

160 160

BP en vedette
Dès le début de la journée d’hier il était clair que la reprise amor-

! ouicée vendredi dernier, la première en deux semaines, ne durerait pas 
plus d’une séance à la Bourse de Montréal, Les pertes l’ont emporté 
sur les çains dans un rapport supérieur de deux a un et l’indice corn 

aipose a ferme en baisse ae 2.12 points, à 247.74 
Huit des 14 secteurs ont retraité. Au total, 511,493 actions ont été 

négociées au lieu de 593,744 vendredi dernier 
Dans les pétroles qui ont fait une chute de 7.64 à 442.29, BP Canada 

a cédé 1-2 a $25 7-8, Dome Petroleum 1-4 à $6, Husky Oil 1-4 à $6 et 
Shell 1-4 à $16 1-8

Les bancaires ont perdu 3.13 à 266.82, les industrielles 2.30 à 259.65 
et les services publics 1.12 à 194.37. Les papetières ont effectué une 
petite percée en prenant 0.14 à 135.44 

Placer Corp. a baissé de 1 à $38, cédant tout le terrain conquis ven­
dredi La Banque Royale, en recul de 1-8 à $20 1-2, a été la valeur in­
dustrielle la plus active et 62,595 actions ont changé de main. Placer 
Development, vedette des minières, était stationnaire à $12 (7,000 ac­
tions). '•»

En clôture, on dénombre 61 titres à la baisse, 25 à la hausse et 46 in­
changés

Noranda a perdu 1-2 à $13, Banque de Nouvelle-Écosse 1-2 à $21, 
Dome Mines 1-2 à $9 7-8, Dome Resources A 3-8 à $48, Total Petro­
leum 1-4 à $12, Toronto-Dominion Bank 1-8 à $24 5-8, CP Ltd 1-8 à $25 
7-8 et Bell 1-8 à $19 1-2 *-’«»

Dans les valeurs de deuxième ordre, Explorateurs Québec a perdu 
cinq cents à 25 cents dans un volume d'échanges de 25,000 actions; 
Consolidated Imperia! Resources a cédé six cents à 71 cents (22,500 
actions); Dumont était stable à 19 cents (7,500 actions)

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ch.Ventvs Haut Bat Farm. 

Alcan Alu 6520 *21* 21 Va 21 Va
1000 *16* 16Va 16Va+ Vt 
200 *38* 38Va 38Va+6* 

2100 *25* 25* 25*- '/a 
100 *10* 10* 10*- * 

2857 *19*

Vantas Haut Bas Farm.

Amcalnt 
BC Ph 434 
BPCanad 
BqMercn 
BqueMtl 
BM02 85 
Bank NS 
BqEparg 
BqueNat 
Bq Nat B

19* 19*- Va 
150 *24'a 24 Va 24 Va- * 

33720 *21* 21 21 - Va
8* 9 + ’/a*91750

17479 *5 Va 490 495 -5
1600 *23* 23'/a 23*

BqRoyale 62595 *20'a 20'/s 20*- *
BqRy2.75 4100 *25'/a 25* 25*
“ ‘ “ 100 175 175 175 -25

19833 *19* 19* 19*- *
650 *22Va 22 22*+ Va
100 *10 10 10
100 *9* 9* 9* + Va 

1450 *15 14* 14*- *
421 *30* 30Va 30*+ *
200 *7 7 7 - Va
100 *5* 5* 5*
145 *69 69 69 -1

6246 *19 18Va 18*- *
1200 *17* 17* 17*+ *
200 *26* 26Va 26*+ Va

6751 *26 25* 25*- *
300 *23 23 23
100 240 240 240 +10
z50 *7* 7* 7*- *

1206 *39Vs 34 * 34*+ *
1800 *5* 5* 5*+ Va
1006 *14 14 14

100 *19 19 19 - *
100 475 475 475

2700 395 380 385 -15

BaxterTc
BellCan
Bell2.70
BombA
f Bomb B
Bow Val
Brascade
CAE Ind
fCanDvIp
C South R
C lmp Bk
ClBq2 05
CIBQ3 562
CPLtee
Caréna
Chartr Ind
Chrysler
Cominco
Comterm
C Bath A
Denison
DomcoLte
DomeCda

FaINck 
Fiscal Inv 
GazMetr 
Gaz 15 
Gen Motrs 
Genstar 
Gulf Can 
Hawker 
HirWalkr 
H Wlkr E 
WlkrWts 
H Bay MS 
H Bay Co 
H Bay pA 
Husky Oil 
Imascoltd 
ImpOil A 
IncoLtd 
InterPipe 
Ivaco 
Labatt A 
Labrador 
tLaVrdya 
Min Lg Le 
Mass Fer 
Merlanda 
Mitel Corp 4500 *19 
NfldL512 550 380

z32 *41* 41* 41* 
200 *6 6 6 

7400 *5* 5 Va 5*
200 *26

900 *12* 
60980 *13* 

200 *7* 
3750 *16* 

300 *18 Va 
z50 190 
800 *14* 
613 *18* 
z60 *11 Va 

3500 *6 Va 
400 *38*

11405 *11*

2400 *38 
200 *5
200 390 

1800 259 
100 *16

26 26
57'/a 57'/a + 5*
12+4 12+4
13'% 13+4
7* 7* - Va

16'/A 16* — %
18'/A 18'/a - '/A

190 190 -no
14% 14%
18* 18%
11'/A 11'/A -i%
6 6 - '/A

38 38 - '%
23 Vs 23% — %
11% 11% - '/A
16* 16*
11* 11* - '/A
25* 25* - %
38 38 -1

5 5 + 25
375 375 -30
255 255 -4

16 16 - '%

Nfld 1414 
Noranda 
NoranpA 
Normick 
Nor Tel 
fNova Alt 
Nova6l2 
NuWest A

1300 *11

18* 18*- 
380 380

11 11
48230 *13* 12* 13

z22 *82* 4 82Va 82'/a-
z25 $6Va 6Va 6'/a -
205 *47 47 47 h

2200 *5* 5* 5*-
200 *16* 16* 16Va 

z4 195 195 195

Dom Rs A
Domtex
Domtar
DrMcCA
Dupt pr b
Dynex Pet
EntrepCP
Extndcare
FCA Inter
FalcnCop

1500 *9* 9* 9*- '% Placer Dv 7000 *12 12 12
23300 *6 Va 6 6 - Va Polys15.5 1600 *26* 26* 26*- Va

Z102 *7'% 7'% 7*% —2 fPowrCr 600 *9% 9 9% — Va
10965 44 42 42 -4 Provigo 2070 *6+4 6* 6+4 + %
9577 *48 Va 47* 48 - * Que Tel Zi *17 17 17 + Va
2868 *9 Va 9 9 Va + Va Québécor 1000 *16 16 16 +1
650 *16Va 16 Va 16Va+ % Redpath z35 *7* 7* 7* — 1
690 *5* 5* 5* + % Seagram 2016 *60* 60'% 60% - '%
153 *26 26 26 -7 Sensormat 100 430 430 430 +10

1400 90 90 90 -10 ShelICan 3650 *16* 16* 16*- Va
1908 *14% 13* 14 tSparAer z8 SIOVa 10 Va 10 Va
200 *8% 8'% 8'% -4 fSteinbA 21 *25'% 25'% 25'%-2'%
300 *7* 7* 7*- % StelcoA 1200 *19 18* 18*- %
300 *9 Va 9 Va 9 Va — Va Texaco 4850 *27'% 27'% 27'%- %

L’or et l’argent

ThomsnA j50 SI»'* 19V» 1»V»-
Tor Dm Bk 8Î30 «4^ 24W 24Mi -
TrDm2.37 800 JI8 18 18 +
Total Pete 700 JI2 12 12
Tot Pet pr 1000 S23V« 23V« 23V4

■ L’once d’or en devise cana­
dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $403.54 (offrè et 
$410.55 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier dé métaux

E rédeux et de devises étrangères 
'once d’argent était cotée quant à 
elle à $6.97 (offre) et à $7.52 (de­

mande
■ Voici les cours de l’once 

(Troy) d’or à la fermeture des princi­
paux marchés mondiaux, hier, en 
dollars US avec, entre parenthè­
ses. les cours de vendredi. 
Londres: $317 75 ($325 25); Parts: 
$320 61 ($327 87); Francfort: 
$323 97 ($329 02) Zurich: $320.50 
($325 50);Hong Kong. $325 31 
($332.23).

TrAltaA
TrCanPI
TrustG«n
ITurboRs
UntdAsbes
Wargton

300 *16* 16* 16* 
900 *17* 17* 17* 
700 *10 10 10

1000 125 125 125
200 *5 5 5

2000 44 44 44
Total sales: 429,005

JunlorMinasOils

-7

Abcourt
Aiguebelle

1000
200

55
275

55
275

55
275

-10

AmericM 500 26 26 26 -3
Belchasse 500 53 53 53 -7
Borelis Ex 100 SIOVa 10'/4 10%
Bruneau 1000 20 20 20 + 3
Cadillc Ex 6050 190 180 189 +9
Con* 1 R* !12500 72 69 71 -6
C Summit 
Dumont 
DynaMn 
ESulM

500
7500

500
1000

34
19
18

175

34
19
18

175

34
19
18

175

-6

ExpioQue ;15000 26 25 25 -S
Goldexitd 1000 42 42 42 -3
Méssval 1000 13 13 13 + 1
Muscocho
NA RareM 
QueCoblt

1100
5000
5000

53
8

33

51
8

33

51
8

33

-4

Queenstn 1600 100 96 96 -4
Talisman 1000 18 18 18 +3
W Q Mnas 2431 30 30 30 —9

Owicir 
ChicftanD 
Chrysler 
Coasti A# 
Coho Af 
Coin Lake 
Cmpl* 
Cominco

Comterm
Coniagas

Farm Ch.
15*
31*
35*
38 + 1
40 Va 
20*
30*
65
7*- Va 

430
7 Va + Va
5

20 Va — 1
30 -2 Va
5*
6*- * 

250
310 -20
495 -42
12*- * 

490 
53/a 

80 
9
9*

103/a
5* + * 

84 -IVa 
11*- Va
21 Va + Va
14
303/a
14 Va + Ve

490 -10
22
14Va- Ve 

140 -10
250 -25

173/a
183/a- * 
22 Va — * 
17*+ Ve
26 Va

325 - 5
164 + 2

15 Va + Va 
323/a + *

230 - 2
10 Va 
17*
26

7
12Va- Va 
35*- Va 
21 
21
17*
24 Va
22 - Va
26*- *
27 + Va
7* + Ve
6 Va

22 Va - 3/4 
6 *- Ve 

295
7* + Ve 
7Va — * 

465 - 5
6 Va — Va

345 +10
7

160 -20

C Durham 
C Louanna 
Cons Prof 
C Rambler 
C Summit 
Consoltex 
Con Distrb 
Con Gas B 
Con Glass 
CTLBanx 
Conventrs 
ConwstBf 
Cop Fields 
Corby vt 
CFaiconC 
Corrida 
CosekaR 
Coseka 7 p 
CosfsinLtd 
Craigmt 
Crown 14* 2684 
Cullaton 17505 
Cullatonr 37129 
CzarRes 7200 
Czar Wt 4066 
Daon Dev 
Daon Af 
Daon 8* p 
Daon 9 Va p 
DeiourMn 
DEIdona 
Delhi Pac 
Denison 
DicknsnAf 3000 
DicknsnB 4235 
Discovry 
DofascoA 
Dfs 43/a 
Dfs 235 
Dofascowt 
Doman I

1000 13* 135 134 + 1
100 *18* 18* li* + *

*616 *8* 8* 8 4» + *
500C 4*5 430 440 -20
1472 3*0 335 345 -10
z200 15 1S 15
1000 45 45 45 - 5

17445 *35* 34* 35 — *
. 2000 125 125 125 - 5

460G *5* 5% 5* + '4$
SOC 135 135 135

16225 SU 13* 14
4000 155 155 155 - 5

’ 2500 21 21 21
3700 84 80 SC — 1
2700 57 54 57 + *
3067 85 80 •G - 5

700 470 470 470 - 5
3000 38 38 38 + 4

100 150 150 ISO -20
200 *6* 6* 4* + *%
200 *38 38 38 — %
150 *14% 14% 14'% - '%

4125 *6* 6* 4*
1000 *5* 5* 5'A- 'A
5050 340 330 330 - 5

300 *5 5 5 - *
300 *22* 22* 22*

5124 *9* 9* 9'A- *
2180 110 105 105 -10
2450 430 420 420 -10

100 435 435 435 - 5
100 *6* 6* 6* + *

2000 180 180 180
*21 20* 20*- * 
160 140 141 -19

520 10 -12

3697
106

1300
100

1150
1500
7000
1200

235 225 226 - 4
25 25 25

275 265 265 -10
400 400 400
430 430 4 30 
490 490 490 +15

26 26 26 -2

*17'/a 17 17 — Va
420 420 420 +10
305 305 305 - 5

50 50 50
48 46 46 -5

*18* 18* 18*
135 125 125 -10
151 135 151 - 9

1721 108 105 105 -10
3600 *30Va 30 30Va- Ve

210 *36Va 36Va 36*
1500 
200 
800

DomeCda 51345 400 380 380 -20
DmeCda wl 1310 65 61 62
DomeMine21350 *10* 97/e lO'/e- * 
D Pete 179265 *6Va 6
DPeteAp 2150 *8
DPeteBp 943 *8
DPetw 120057 46 40 41 —8
DomeResp50295 *48Va 47* 47*- * 
DExplor 3200 36 33 33

100 
275 

4100 
2700 

300

6 - Va
7 Va 7* - * 
7* 7* - Va

DScotishp 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Dr Mc C A

*16* 16* 16*
*15* 15* 15*
*9 Va 9 Ve 9 Va + Va

*16* 16 Va 16*+ Va 
*5* 5* 5*- Va

Drumod P 15000 46 45 45 —5
DuPont A 
Dynamar 
EatonA 
EchoB300 

, Echol986w 
Echol987w 
Echol988w 
Echol989w 
EgoRes 
ElcthomX 
Epitek 
Extndcar 
Ext A f 
FCAIntl 
Flbrg Nik 
FedlndA 
Finning A 
Finning Bf 
FCalgary 
FCalgryp 
FCtyTrC 
FCtyTrD 
FisherO 
Foodex p 
FordCnda 
Fruehauf 
G&HSteel 
Galtaco 
Galveston 
Gandalf 
Gane 
GazMetr 
Gaz5.40p 
Gaz 15p 
G DistrbA 
GDistrow 
GMC

1000
7000

100
1600
z50
z50
z50
250

3800
100

1600
250

8281
200
986

1400
1000
800

3300
120
400
200

29535
400

1375
100
300
200
500

4200
z200
4000

600
800

z5
300
944

*14* 14* 143/a- Va 
238 230 238 + 3

11 - Va
*6 6

*11 Va 11 
190 190 190
135 135 135
125 125 125
125 125 125 +10
41 40 40 —1
*5* 5* 5*- *

116 115 115 - 2
*8 Va 8 Va 8Va + Va
*8 Va 8* 8* + Ve
*8

*41* 41 41*- *
SI IVa 11 Va 11 Va
*6 Ve 6 Ve 6Ve - Va 

400 400 400 —100
125 120 125 + 4
*5* 5* 5*- Ve
*5* 5* 5* +47
S 7 Ve 7 Ve 7Ve 
33 30 31 -1

365 360 360 — 5
*32 31 Va 32 + 1
*9 9 9

380 380 380 +10
165 165 165 +13
150 150 150
*13* 13* 133/a 
100 100 100 
*5* 5 Va 5*

*66 66 66 
*26 26 26 
*13* 13% 13*
480 480 480
S57Va 57 57*+ *

Genstar L 10330 *12* 12* 123/a
Gnstar2.35 
Geocrude 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glencair 
Goldale Af

500
100

1500
4500
4000
1800

GoldundM 6000
Grafton Af 
GraftG p 
Granduc 
GLNickl 
GLForest 
Gulf Can

240
100
500

1000

*17* 17* 17*- Ve 
185 185 185
*8'/4 8 Va 8 Va
*6* 6 Va 6 Va — *
37 36 36 -5

320 300 300 -25
65 61 61 -4

SIOVa 10 Va 10 Va — 3/4 
*20 20 20 -IVa

71 71 71-1
48 48 48 +3

HCl Af

Haley 
Hardee 
Hrding A f 
HardCrpC 
Harris A f 
Harris B 
Hawker 
Hawkerpr 
Hayes D 
Heritag Af 
Hollinger 
H Bay Mng 
HBayCo 
HBCpr

Hydra Ex 
ICGUtilp 
IU Intlf 
Imasco

lmp Life p
ImpOilA
Inca
Inco
lnco7.85
Inglis
InlandGas
Inter-City
Inter C A p
Inter C B p
IBM
IntMogui 
Intl Thom 
IntprPipe

550 S49'% 49 Va 49'%
42591 *13* 13% 13* - *
35700 238 220 220 - 5

4900 110 105 109 - 1
\ 2002 105 105 105 + 4

200 385 385 385 -10
2000 60 60 60
1950 130 125 125 - 5
z75 146 146 146
100 400 400 400 + 20

1000 400 395 400 + 50
2725 *8 7* 8 - %

100 $39* 39* 397/a -l'/a
z70 $7* 7'% 7*

1000 $11* 11* 11* - Va
200 $26 26 26 - Va

I 1212 S14 Va 14 Va 14 Va
2255 $ 18 Va 18 Va 18 Va + Va
4624 $11* 11% 11 Va - *

33435 $6 Va 6 6 - %
1000 32 32 32 - 1
300 $10 Va 10 Va 10 Va + Va

11140 *14 Va 14 14 Va + Va
28725 *38'% 373/a 373/4 -1%
i27850 *40'% 40 40 - 1

100 $24* 24* 24* - Va
10925 $23 Va 23 23 Va - Va
45600 180 170 170
50345 $11 Va 11 11 - %

1225 $123/4 12'% 123/a - Va
Z 50 $14'% 14 Va 14%

: 500 $16 16 16
1500 $9* 9* 9* - Va
500 $9 Va 9 Va 9'%
600 $10% 10 Va 10 Va - *
582 $75 Ve 75 75 Va + Va
100 $53/4 ■ 53/4 53/4 - '%
800 $73/4 7+4 73/a

9529 $17 16* 17 + %

Nomination
■ ■ %

Gaétan Couture
Fédération des caisses popu­
laires Desjardins de Montréal 
et de l'Ouest-du-Québec. 
Monsieur Guy Bernier, prési­
dent et chef de la direction de 
la Fédération des caisses 
populaires Desjardins de 
Montréal et de l'Ouest-du- 
Québec est heureux d'annon­
cer la nomination de monsieur 
Gaétan Couture, Ph. D., au 
poste de vice-président Mar­
keting.
Monsieur Couture possède 
une vaste expérience dans le 
domaine du marketing. Il 
était auparavant directeur 
du département de marketing, 
du programme M B A. et du 
programme M A. de l'Univer­
sité de Sherbrooke et. jusqu’à 
sa récente nomination, il 
occupait le poste de vice- 
président administratif mar­
keting au Groupe Commerce, 
Compagnie d'assurances.
La Fédération des caisses 
populaires Desjardins de 
Montréal et de l'Ouest-du- 
Québec est une Institution 
financière coopérative dont le 
siège social est situé à Mon­
tréal. La réalité de la fédé­
ration est le regroupement 
des 367 caisses populaires 
pour leur permettre une action 
commune et faciliter la sauve­
garde et la promotion de leurs 
intérêts.

Pour un plus vite, plus 
flexible et moins cher OCCOmCteq 
service de paye, appelez. —
MONTREAL TühONTQ WINNIPEG EDMONTON CALGARY VANCOUVER'

V*ntM H»wt ••• F»»»** Ch
ipsco 1259 *16* 16* 16*
lr«inToy 1330 *16* 16 A 16*+ *

! ! édeo 60C *12 11* 11*- *
j ivacoDp 540 *20 19* 20 + *

Janockwf2 600 160 
Jofref 86612 
Jorex Ltd 1000 
Joute< 4000

: Kamkotie 500 95
K eg Rest 1066 360 

! KerrAdd 10325 *14 
KAnacon 14133 60
Labatt A 16600 *26 A 

: LabMm 200 ( 38 
; LaidtawA 1600 (7

LaidlwBf 5300 *7*
LShore 
Larder Res 2000 25 
Lauras*a 8000 20
Lava Cap 3525 205 
Leigh Inst 500 350
Lev y Apr 1650 S63/a
LL Lac
LoblawCo 5730 *6* 
LobCopr
Lob Ltd Ap 150 *11 
Lob Ltd Bp 200 *12*
LochielAf 
Lochiel B 3300 80
LLMnrls 
Lumonics 1900 tl2'/A
MDSHA 
MDS Bf 
MICC8*
MSRExp 1800 *6 Va
MclanHX 3700 *8* 
McInHYf 9425 *8%
Macmilan 3293 *19'/8 
Mcmiln200 245 * 153/a
Mcmiln208 zlOO *15* 
Macquest 2400 265

*18* 18% 18% +
*12 11* 11* —
*20 !»'% 20 +
160 160 160
90 90 90
30 X) 30 —
40 31 40 —
95 95 95 —

360 350 350 —1
SU U U —

60 60 60
*26 /a 26 26 /»
*38 37 38 —

*7 7 7 —
*7 a 7'% 7'%
*9* 9* 9* —
25 25 25 —
20 17 18

205 195 195 — '
350 350 350 -1

*63/4 6+4 6* —
*9* 9* 9*
*6* 6% 6* +

*19 19 19 +
*11 11 11
*12'% 12'% 12'%

70 70 70 — 1
80 72 72 —

375 375 375 -1
*12% 12% 12'%

*9'% 9'% 9'% —
*9'% 9'% 9'%

*133/4 13+4 133/4
*6 Va 6 6'% —
*8% 8* 8* —
*8* 8% 8* +

*19% 19 19 Ve
*153/4 153/a 153/4
*15* 15 15*
265 240 245 —

NuWsîCf
Nu-YVstp

NufortRes 2100 
Numac 8500 
DPI 900
Oak wood 3800

— 1
- *

— *

Obrien
OcelotBf
Omega

- 2
Osisko

Pgrn w

Pamour

TSE A

PanCan P 
Partake

Pen WA 
Pennant

PJewlAf 
Petro Sun 
Petrol 
Protch V

Madeline 1000 37
Magnason 300 400 
Magnetcs 1000 70
MajstcWil 2500 445 
Malartic 
Manville 
MLf Gard

37 37 +
400 400

70 70

100 235 
1000 205

435 435 
235 235

z6 *293/a 293/a 293/a

Place G 
Placer 
Poco 
Pysr pr 
Pominex

Maritimef 323 S22'/8 22* 22'/8

Mas F A 
Mas F B

Mentor
Mercantil

*9 9 9
150 140 140
*15 15 15
259 252 254
395 375 375
380 365 365
245 240 245

18 18 18
*25 25 25
375 365 375

Provigo

Quartet

Qenstk 
Ram 
Rambler 
RnchmAf 
Rnchmnp 200 *17'*

*12% 12% 12%
*11* 11% n%— *
200 197 200
145 140 140-5
*8 A 8 a 8 4
*8 7 8 - %
*6* 6* 6* + %
36 34 35-2

*12% 12 12 - '%
460 425 425 -40
*9* 9% 9% — Va

*13* 13* 13*+ %
75 75 75+3

*11 Va 10* 10*- *
SU* 11 11 - *
160 145 155 -10
*14'% 14 Va 14'%+ %

12'% 12 12-4
330 300 330 -t-30
160 155 155 -15
370 360 360 - 20

19 19 19
370 370 370 - 5
390 390 390
260 260 260 -5

vsviycliOO
40 40 40

*66% 66% 66 Va - +a
45 40 40 - 5

250 246 250 - 1
*6* 6* 6*
78 72 73 - 5
55 53 53
82 78 78 -12
*5 5 5 + %
*73/4 73/a 73/a- Va

140 140 140 -10
240 240 240 -10
320 310 310
*11 10 Va 10 % — 1
*25 25 25

59 59 59+3
*12'% 11* 11*- *
100 100 100 - 1
*27 26* 26*- *

22 22 22
*9 Va 9 9Va- %

395 380 380 -15
*63/4 6* 6* + *

195 190 190 + 5
145 140 140
240 240 240
190 190 190 -10
475 460 460 +10
145 140 145
*5 5 5 - Va

Merland E 5538 *5Va 
Merlandp 300 *16'/4

201 *10* 103/a 103/a-

Mestonf
Midcon
Minrl Res 7000 98
Minorcop

*5% 495 495
SIôVa 16 16

85 85 85
275 275 275

98 96 96
*39 39 39
*19 183/4 19

17'* 17'*- 
Ranger 6420 *63A 6* 6*-
Rayrockf 3100 350 340 340
Redpath 3015 *73/4
Redstone 14500 75 

766 *11*R Sth A 
Reichhold 2727 *5'/a

Mitel Corp 56160 *19
MolsonAf 1745 *26* 26'/a 26%-
MolsonB 1944 *243/a 243/4 243/a
MonecoAf 7200 *10 10 10
Mtl Trust 
Moore 
Morisn

300 583/a 
250 245

- Va
200 S 163/a 16 1 63/a+1 Va

46181 *35Va 35Vb 35Vs- Va 
4100 183 177 177 - 3

24 24 +2
20 Va 20 Va — Va

7100 45 
NBUMine 2100 70
NSRRes 3000 21
Nat Bk Can 4787 *5

Mt Jamie 12000 24
Murpl 
N B Cook

ReichlOVa 
ResServf 
RevnPrpA z33 95
RevnuBf .............
RileysD 
Rio Algom 
Rio8.5 
RioAlto 
R Little 
RogersA

zlOO 65 
590 125

2002 *30 
200 305

z200 65 
300 150
100 S6'/e

45 40 45 + 5
70 65 65 -10
21 21 21
*5 490 495 - 5

Rogers B f 500 *6 Va 
Roman
Ronyx Cor

NatBkcv 
NatBk 15

100 *183/4 183/a 183/a- 
900 *23* 23* 23%-

NHeesEnt 100 *13* 13* 13%-
NatSeaA 
NatTrust 
Neomar 
NBTel 
N Kelore
NProvidD32500 15

500 *7 Va 6* 6*
z85 *163/4 163/4 163/4 

2000 125 125 125
1465 *17'* 16* 16* 
1000 21 21 21

Va
*
*

Rothman 12000 *22 
Rothm2p 200 *9*
RoxyPet 4600 280 260 260
Royal Bnk 9409 *20'* 20'/8 20'*

N YorkOil 700 175
NfICapAf 1600 *7
NfldCapB
NfldTel
NobleM

100 *7'*
906 *8*

1000 55
Nor Acme 1100 76
Noranda 41107 *13* 

1422 *84Nor9'*
Norbaska 3000 34

+ 5 
- 1 
+ 1 

14 14-5
170 170 - 5 

63/a 63/a - Va
7'* 7'*
8'* 8'*

- 6
- 4
- *

Ry Bk 1 
Ry Bk 2.75 10540 *25'* 
RyTrscoA 200 *13
R Te A p 
Ruprtlnd
St Fabien 9000 13
StLCemAf 200 *16Va
Scarboro
Sceptre
Sceptrepr 900 *12'*

Norcen
Norcn288
Norlex
NCOils
Nor Tel
Northgat
Northld

55 55
76 76
123/a 13 
83 84
34 34

4762 *26'* 26* 26%- 
200 *46'* 46'* 46'*- 

8000 9 9 9
3700 *11* 11* 11*- *

Scintilore 1500 99 
Scintrex 100 $73/4

+ 2 
Ve 

a- Va

Scot Paper 100 Sl73/4 
Seagram 21715 *61 
Seaward 1600 31 
Seaway w 1000 25 
SecoCemA 1500 S53/$

25

SecoSerB 100 *24
Selkirk Af 2150 *9*

Northstar 1050 140 
Nthumber zlOO 23

*47Va 463/a 46*
390 390 390 -10

18 18 18 - 2
140 140 140 -15

23 23 23

400 *17

NvaAltAf 16210 *5* 
Nova F p 100 *173/a 
NovaJp 
Nova K p

- Va 
+ Va

701 *24* 24* 24*+ Va 
1330 *16* 16'* 16Va

53/a 53/a -
173/a 173/a H

ShelICan 
Shelter Hy 400 195 
ShltrHyw 2000 7
ShelterOG zlOO 67 
Sherritt 
SigmaSign 
Silvmq 
Silverton

1860 *5 
100 *73/4 

4000 18
z50 116

SSearsAf 3189 *5Va
S Sears B 215 450

Perte de 7.9 points
Une recrudescence des inquiétudes relatives aux taux d’intérêt a 

fait avorter hier la reprise amorcée vendredi dernier à Wall Street, 
rieileL’indice des industrielles a clôturé à 801.85, en baisse de 7 89 points. 

Quelque 40 millions d’actions ont été échangées.
L’accroissement de la masse monétaire plus fort que prévu a dé­

couragé la perspective d’un relâchement du crédit par la Réserve fé­
dérale. ont estimé les courtiers. Par ailleurs, la Citibank qui avait 
abaissé le 25 mai son prime rate à 16%. l'a reporté à 16.5%. Il est 
donc de plus en plus probable que les emprunts massifs que le gou­
vernement va devoir effectuer au second semestre empêcheront les 
taux d’intérêt de se détendre, ajoutent-ils 

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses: 1,065 
contre 422; 372 titres ont été inchangés 

Burroughs a cédé 1 3-8 à $32 1-2 Atlantic Richfield a perdu 1 1-8 à 
$40 7-8 US Steel a clôturé à $18 7-8 en baisse de L Cities Service a 
gagné 1 1-2 à $35 7-8. Chase Manhattan a monté de 5-8 à $42 1-4. Ams- 
tar a clôturé à $20 3-4 en hausse de 1 

Parmi les valeurs canadiennes, Canadian Pacific perd 1-2 à $20 1-4, 
Seagram 3-8 à $47 3-4. Alcan 3-8 à $16 5-8. Dome Mines 3-8 à $7 7-8 et 
Inco 3-8 à $8 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF
ASA
Alcan
AlIgCp
Alg Int
AlldCp
AllisCh
Alcoa
Amax
AmHes
AmAir
ABrand
A Bdcst
AmCan
ACyan

Am Mot 
AmStd 
ATT

Vente» Haut Bas
6 33 33 32*

329 29 Va 28 Va
7 1346 17 16*
7 30 41* 41
4 39 26'% 25*
4 264 33'% 33

58 123/a 12'%
8 1073 24* 23*
9 592 20% 20

86 1001 213/4 21*
1133 18 17 Va

6 282 40'% 39*
7 275 37 36%
8 497 27* 27%
7 3128 27 26 Va

v 7 776 16* 16*
7 2698 43'% 42 Va

11 992 37 Va 36*
113 3% 3*

Ferm. Ch. 
32*+ Ve 
28'/a-1>* 
16*- * 
41 - *
25*- 3/4 
33 Va— * 
12'*- Ve 
24'/8+ Va 
20*- '* 
21*- * 
17*- * 
39*- * 
36'*- Va 
27Va- Ve 
26%— * 
16*- Va 
42'/4-l'/8 
36*- * 
3*- Ve

Asarco
AtIRich
AvcoCp
Avnet
Avon
Axia
Bkrlntl
BaldwU
BaxTr

BellCan 
Benfl Cp 
BethStl

Boeing

Borden 
BorgW 
Bosfcd 
BristM 
BritPt 
Brnswk 
BucyEr 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CRC Int 
CSX 
Callhn 
CRLK 
CamSp 
CdnPac 
CapCit 
Carling 
Catrpf 
Celanse 
Chase 
ChrisCf 14 120 4l"

16 94

35

Chryslr 
Citicrp 
Cities Sv

2037

Clorox
CocaCI
ColaPal
ColGas
Col Pic
CmbEn

24 23 23*-- *
52* SU/A 52 -- Ve
52* 52% 52*-- %
18* 17* 18 -- Va
153/4 15'% 15'%- Va
20* 19* 193/a- *
413/a 40% 40*--1%
16 Va 15* 15+4-- Va
45 Va 44* 44*-- Va
23% 22+a 23 + Va
17% 17% 17%
243/a d23* 233/4--1%
60% 59'% 59'%--1
34* 34 34*-- Va
19* 19 Va 19%- %
15% 15% 15Va-- Va
18 173/4 17+4- %
16* d16% 16%-- Va
14 13'% 13%-- *
16'/À 16'% 16%-- %
20+a id20% 20*-- Va
33 Ve 323/4 32*- Va
25'% 24+a 25%— Va
21* 21* 21*- - %
56* 553/4 553/4-- *
22'% 22 22 - Vé
19* 19'% 19*-- %
13% 13% 13 Va- • %
22* 22’% 22'%- *
33 Va 32% 32*--1'%
36% id35% 35'%-- %
36* 36 36%
39 Va id37+À 37+a--l’/A
9* 9% 9*- Va
10* (J 93/4 9*- %
34% 33* 34%- %
20+i 20% 20Va- %
73% 73% 73*+ %
5% 5* 5%

38 Va 37% 37*-- *
463/a 46% 46*- %
42* 41* 42Va+ »%
41 41 41 - %
6* 6* 6* + %

253/4 25% 25*-- Va
36'% 35 Va 35*+1 %
20’% 20 20

7 203 13* 13Va 
9 446 33 * 33* 
7 679 17'* 17* 
5 104 30 * 30* 

14 84 71* 71 Va
5 413 26 25*

Comsat 13 162 51* 50*
ConEd
CntICp

5 277 35* 35*
6 360 24* 24'*

CntIGrp 4 196 27* 26*
CtDat
Coopr
Crane
CrnCk
Cr Zell
CurtW
DartK
Data G
DatTer
Datpnt
Deere
DenMfg
Dextar

5 3343 23* 23 
5 184 29* 29
5 5 22 * 22*
6 96 23' a 23*
9 1007 18*d18
6 11 39* 39 Va
8 1163 52 50*
7 245 26* 25*

38 6* 6*
5 3461 12Va 11* 

11 795 26* 26*
6 21 17* 17V»
8 31 21* 21*

13Va- * 
33*- '/« 
17*- * 
3034
71*- * 
25*+ * 
51 - * 
35%- * 
24*- * 
26*- * 
23*- * 
29 - * 
22*- Va 
23 %— * 
18%~ * 
39*+ * 
50*-1* 
25*- * 
6* 

11*+ * 
26*+ * 
17*
21*

%

*

Digital 9 2435 
Disney 17 1512 
Dr Pepp 9 321 
Dome 260
Dorsey 7 92
Dow Ch 8 1493 
Dravo 17 47
Dresr 5 749 
duPont 6 3571 
EGG 13 298 
EasKod 10 2318 
Eaton 8 425 
ElPaso 7 159 
EIMeMg 24 454 
Esmrk 7 86
Ethyl 4 105 
Exxon 5 3934 
FMCCp 6 84
Fairchd 5 392 
Firestn 19 3773 
Fluor 7 731 
FordM 1177
Foxbr 9 45
Fruehf 47 210 
Gn Dyn 12 844 
Gen El 8 2261 
GnFood 9 1636 
G Inst 11 343 
GnMills 9 580 
Gn Mot 53 4387 
GPU 10 227 
GTE 6 2985 
GnTire b 7 162 
Genst 171
GaPac 6 1566 
Gillette 8 115 
GlobM 4 2124 
Goodrch 6 53
Goodyr 71969
Gould 9 168 
Gt AP 702
Greyh 5 383 
Gulf Oil 5 2668 
GulfRs 142
Halbtn 51856
Hanna 7 1749 
HartSM 6 84
HeclaM 309
Heinz 8 1395 
Hercul 7 84
Heublin 8 227 
HewIP 14 1433 
HiVolt 11 28
Holiday 81221
Homstk 18 581 
Honwll 61098
Houslnt 8 1716 
HuntCh 11 36
IC Ind 5 51
INA In 2 12
IU Int 5 284 
INCO 445
IngerR 5 267 
infrlk 4 9
IBM 10 3965 
intFlav 121194
intHarv 383
IntPap 4 743 
Int TT 5 945 
IpcoCp 11 5
ItekCp 50 57
JonLgn 427
JoyMfg 4 232 
K Mart 121941
KaisrAI 14 292 
Kellogg 9 466 
KerrM 7 532 
Kroehlr 12
LTV 501 1076 
LTV pf 5 3
LeeEnt 9 1
Litton 5 319 
Lockhd 468
Loews 5 202 
Lubrzl 8 117 
LuckyS 7 186 
MCA Inc 16 927 
MGMUA 15 733 
Macmil 11 40

70 Va 683/a 
54% 53* 
12* 12 Va 
8'/Ad 7* 

21 Va 21 Va
21* 21 
10% 10 Va
19 Va 183/a 
33 32Va

28* 28% 
20 193/a

24* 233/a 
14* 14

22 Va 22% 
333/4 33Va
21 Ve 203/a 
263/a 26 Va
613/4 61 
36* 36 
34 * 3371
41* 41* 
45% 44*
4* 4*

28'a 27*
19* 19* 
10 Va 10%

11% 10* 
19 Va 19
23* 23’a 
23* 23*
6 5*
13* 13
33* 33% 
16 Va 16%
29% 28 Va 
24% d22% 
21% 21% 

73/a 7%
32 Va 31* 
18 17*
36 * 36% 
40* 39* 
7% 7 Va

28% 28 
20 Va 19'/a
66 Va 65* 
183/a 18*
10% 10 
29 Va 29 
14
11* 11% 
9 83/4

43* 
25 24*
59 Va 59%
20 * 20% 
3* 3%

34 * 34% 
23% 22*
4* 4*

14% 13*
13* 13'/4 
22% 21*
18 Va 17* 
12* 12*
24% 233/4 
27% d26% 
8 7*
11* 10* 
40% 40% 
25% 25% 
40' a 40 
50% 49* 
86 * 86'a 
18* 18 
13* 13 
59* 58% 
7* 7 V4
12%d11*

S*l«r M 
Si»terSt 
Sogepet 
Sonor i Ap 
Southm

v#ni8* Haut Bas Farm Ch
NovalSp 1540 *26* 26 a 26%%

Va
Ve

10
*

5
%

7* 7*-
75 75
11 Va 11 Va- *
5 Va 5 Va — Va
83/a 8* + %

230 230 -10
95 95
65 65

125 125 - 1
29 Va 30 + Va

305 305
65 65

150 150 -
6 Va 6 Va - 
6 Va 6 Va

3100 *6 Va 5% 53/a- *
800 230 220 220 -10

22 22 + %
9* 9* + % 

20 
Va

200 *15 15 15
25Va 25*- Va
13 13 + %

100 *173/4 173/4 173/4- i/a
100 225 225 225

13 13
16 Va 16%

2700 145 135 145 +10
6267 495 480 490 - 5

11* 12 - * 
98 98

73/a 73/a - %
173/a 173/4- % 
60* 60Va — * 
31 31

25
53/4 53/4 + Va

24 24
9* 9*

- Va17 17
195 195 +15

7 7-1
67 67

5 5
73/4 73/4 - Va

18 18 - Va
116 116

5 5 - Va
450 450

- Va

Ventes Haut Baa Farm. Ch.

4SOC

Spar « 
Spooner

Stanford 
Steep R 
StetcoA 
SteicoCp

SudCont

TSE A
SunbrstE 14000
Suncor pr 1400

TeckCor A
Teck B f
Teiedyne
Temag
Tex Can 1
ThdCGlnv
ThdCGIp
Thom N A
Tintma
Toromont

TDBkC

Total Pet

Tr CGIass

TrC R p 
TrnsMt 
TrnsWst 
Tr Alt A 
T rAltalO

TrAltal2

TrP 2.80 p
TrPlstD
TrPlstE
TrP 1st F
Trpcfic
Trimac
T rinityRes
Turbot
Turbosp
Turbo 83/a

Turbowf

Ultramar
Unicorp9

UnCorp 
UKeno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UW OG 
Unversl F 
VS Serv 
VerstlAf

VerstICorp 400

Vestgron

Walker w 
TSE A 

Wardair 
Warren 1 
Wrintn 1 
Wasabi

A*w1 Bm F*r«i Ch
415 39C 415 +25
*11 * 11 11 - *

79 77 79 - 1
255 255 255 -5
*27* 27% 27 %- %
*10 - 9* 9*- %
290 270 270 -20

32 30 31 - 1
*8 a 8% 8 %

255 240 240 - 25
495 495 495
*19% 18* 18*- %
*17* 17 17 - %
*24 A 24% 24%+ %
370 370 370
155 140 140 -25
*5* 5 % 5 va + Me

tfsvbylzyr2c00
11 10 10-2

*23* 23* 23*
325 300 315 -10
*6 5* 6 + %
*5+4 5'% 5*- *
*5 a 5'% 5%
59 56 56-3

*27* 27% 27% - %
*18 18 18
*18 18 18-2
*193,4 19% 19% - *

70 70 70-9
*5* 5'% 5* + *

*243/4 24* 24+a
SU* 14* 14*
*18 18 18 - *
*20 20 20
*103/4 10* 10+4- %
*22'% 22% 22%- %
*12 11* 12 - %
*23'% 23 Va 23Va- *
*7 7 7

S24+a 24 Va 243/4 + Va
*7% 7 Va 7% — %

118 110 110 - 6
*10 10 10
*7 6* 7 + Ve
*8* 8'% 8 Va + %

*17 16 Va 16% — *
*72'% 72'% 72%
*75 75 75-2
*18 18 18
*63'% 63 Va 63'%- 1
*163/4 16* 16*- *
*25 25 25
*26% 26* 26'%
*18 17* 17*- %
*20% 20 Va 20'%- 1
S483/4 48'% 483/a- Va
*47 7% 473/a 47*+ Va
*53 Va 53 53 - %
115 115 115 - 5
495 475 480 - 5
SIOVa 10 10 - Va
126 119 119 - 1
120 120 120 + 5
S 5 Va 5 Va 5 Va
*7* 7* 7 Va — Va
36 36 36

130 125 125 - 5
*83/4 83/a 83/a- Va

S16'% 16 Va 16'% —3'%
$8* 8% 00 1

*5 5 5
*14 14 14
SIOVa 93/a 93/a- Va

15 15 15 + 1
330 320 320 -10

42 40 40-4
200 200 200 -50
*9% 9 Va 9%+ Va
S67/e 63/4 63/a- Va
$7 63/4 63/a- Va
*9 8* 8*- Ve

485 460 460 -40
$133/4 13 Va 13Va- Va
$5% 5* 5*- Va

$18 18 18
$16% 16 Va 16Va- Va
$213/4 213/4 213/4- 1
$17 Va 17 Va 17'%+ *
$18% 18 18%+ Va
$26+ë 26% 26*+ Va
210 200 200 -10 

!/svbylcyn2f00
249 245 249 - 1

70 65 65 - 7
49 41 41 - 9
27 27 27+2

$18 18 18 - Va
Wstburne 8950 *11* 11* 11*- *
WcoastT 4225 *12* 12% 12%
WcostS'/ap 300 *45Va 45* 45%+ Va 
Westfort 4600 90 81 81 -9
Wesgroth 14000 115 115 115
Westmill 
Westmin 
Westmin p 
Westmnt r 
Wstn 4%p 
Wstn6pr 
Wharf

1000 75 75 75
2950 *6 Va 6% 6%- 
400 *18Va 18* 18%

3/4

Wilco
Willroy
Win-Eld

Wr Harg 
YRusel93/4 100 *5 Va

85 85 85 - 5
$42 42 42
$52 52 52

75 75 75 -25
470 470 470

15 15 15 - Va
410 400 400 -10

18 18 18 + 1
$11 11 11
220 220 220

Y Rusel 170 500 *5 
TSE A 

Zephyr

BBCRun
CPermun

5'% 5 Va — Va
5 5 - 3/4

vsvbylzba2g00 
100 175 175 175

PartnershipUnits 
350 *15 15 15

Trust Units
1100 *8* 8Va 8Va- Va
200 $7 7 7 + Ve

Vente» Haut
Manvill 11 254 9*
MrshM 10 100 33% 
MartM 6 405 26* 
Masco 8 542 30* 
Massey 577 2%
MasCp 2 17*
Maytg 11 21 27*
McDnld 10 1126 69 
McDnD 7 428 34* 
McGrH 12 168 51 
Mc Int 16 20*
Merck 13 639 72* 
Merr Lyn 5 1760 26* 
MidRos 7 80 13 Va 
MMM 9 650 SP/a 
Mitel 1063 15%
Mobil 5 4123 24* 
MoblH 4 2 Va
Mohasc 6 58 10Va
Monsan 6 1146 62% 
Motrola 11 1174 60% 
NCR 6 x1505 50* 
NL Ind 4 1544 21 Va 
NabscB 8 1390 35 
Nat Dist 5 270 20Va 
NatGyp 9 161 19 
NiaMP 5 902 14 
NorTI 40 329 37* 
Nthgate 70 3%
Northrp 251 168 51 
Nor Sim 6 196 17* 
Nucor 9 240 38 
OccPet 4 499 19Va 
Olin 5 134 18*
OutbM 6 174 22Va 
PPG In 6 454 303/a 
PanAm 980 3*
ParkDrl 4 468 13 
Penney 7 531 36* 
Pennzol 9 674 34* 
PepsiCo 10 584 38 
PerkEl 12 712 18* 
Pfizer 17 1003 55* 
PhelpD 54 384 22% 
Phibro 6 455 23% 
PhilMr 9 580 50% 
Phil Pet 6 2035 32% 
Pierl 7 96 6*
Pitney B 7 103 293/a 
Pittstn 13 442 15 
Polar id 26 436 18* 
Portée 6 15 11 Va
ProctG 9 1206 83% 
QuakO 7 27 393/a
RCA 8 1893 173/a 
RalsPur 8 401 133/a 
Raymd I 5 63 12
ReadB 4 223 14 
Revlon 8 519 30* 
RchVck 7 64 22*
RiegelT 6 12 193/a
Robins 8 140 13% 
Rockwl 7 548 293/a 
RC Cos 9 62 18Va 
RoylD 5 677 34% 
Ryder S 7 65 28% 
SCM 6 63 22*
Safeway 6 430 283/4 
StRegP 5 294 22 
Sanders 15 107 48% 
SchrPlo 9 237 28j/a 
Scott P 5 151 15* 
Seagrm 5 171 48% 
Sears 9 3860 19* 
Sedco 5 50 30
ShellOil 7 712 38% 
Signal 6 268 163/a 
Singer 38 128 12% 
Skyline 31 x97 133/a 
SmkB 13 723 65% 
SonyCp 10 3371 13* 
Sou Pac 5 275 29* 
Spartn 7 17 11*
Sperry 4 1217 23 
Squibb 14 337 36% 
StOilCI 6 1404 32* 
StOlnd 6 2290 433/a 
StdOOh 5 1028 37* 
Steego 7 103 3%
SterIDg 10 591 20* 
Steven J 77 15% 
StorTe 8 920 22* 
SunCo 4 799 36% 
SunMn 506 6%
Syntex 10 759 34* 
TaftBrd 8 131 30 
Tchclr 4 x40 10% 
Teldyne 5 923 102% 
Tenneco 5 748 24* 
Texaco 4 2404 29 Va 
Tex Inst 19 1734 82 
TxOGas 13 700 30 
Textron 6 78 20 Va
Thiokl 10 109 32* 
Timel 12 352 29% 
Timkn 6 5 49*
Trane 8 86 303/a 
TW Cp 615 20% 
TWCpf 2 2 14Va
Transm 6 114 19* 
Tranwy I 5 37 20%
UCamp 7 73 4434
UnCarb 5 608 41* 
US Gyps 8 75 273«
US Steel 2 3792 19% 
Un Tech 4 658 36* 
Upiohn 8 348 42% 
Varian 15 190 36% 
Wainoc 127 10* 
WkHRs 88 13% 
Waltjm 25 17* 
WarnL 11 1332 21% 
WstctT 15 9*
WestgE 5 481 24% 
Weyerhs 14 1105 23* 
WhitCn 8 122 26% 
Winnbg 30 366 6%
Womet 13 192 23* 
Wclwth 8 686 18* 
Xerox 5 3102 32* 
ZenithR 30 197 11% 
Zurnln 5 x64 20*

Baa Ferm. Ch
9Va 9Va- Va

33% 33%+ Va 
26 26Va- Va
30 30 -IVa

2
17* 17* 
27% 27%
68 Va 68% — Va 
34Va 34*- Va 
50Va 50Va- *

d20% 20 Va........
713/a 71*—IVa 
253/a 26 -1 
12* 12*- * 
51 51%- %
143/a 15 Va— Va 
233/4 233/4- * 
2* 2*

10* 10*- Va
6P/4 62 - *
59* 59*- Va 
49Va 49*- Va
20 Va 20 Va-l'/a 
34* 343/a- i/a

d 193/4 19*- Va 
18* 18*- * 
13* 13*- Va 

37Va- Va 
3%+ Ve 

50Va- * 
17* 17Va- Va 
37 37*+ Va
19 Va 19%— Va 
18 Va 18*+ Va 
22 Va 22*+ Ve
30 Va 303/4+ Va 

3 Va 3 Va— Va 
12* 123/a- %
35* 36Va.......
333/a 34 %—1 
373/a 37*- * 
18 Va 18%—1 
54% 54%—1
21 21 -1 
22* 23 - % 
49* 49*- Va
31 Va 31 Va- * 
6 Va 6*+ Va

29Ve 29*- Va 
14* 14*- * 
18* 183/a- Va 
11 11%- Va

83 - 3/4

37 
3 Va 

50

39* 39%-
17 17%— 3/4 
13 Va 13*
11* 11*- % 
133/a 14 
30Va 30%- * 
22* 22*
19 Va 193/a
123/a 123/a- * 
29% 29Va- Va 
17* 17*- % 
33* 33*- 3/4 
28 Va 28%+ Va 
22% 22 Va— Va 
27* 27*—1 
21* 22 + % 
473/À 48%+ * 
28* 28*- Va 
143/a 143/à- *
47 Va 47% — * 
183/4 18*- Va 
29* 29*- * 
373/a 38%
16 Va 16*+ % 
11% 12 
13* 13%— % 
64 Va 65%— Ve 
123/a 12*- * 
29* 29%— % 
11 3/a 113/a- %
22* 22% — * 
35Va 35*- Va 
32* 32*- Va 
42* 42*-1 
36Va 37 - % 
3 3 - %

20* 20%— % 
14* 14*- % 
22Va 22Va- Va 
35 Va 35% - * 

5*- % 
34*

293/a 30 + % 
10 10'/§- % 

100’'À 100%-2% 
24* 24*- * 
283/a 28*- % 
81 Va 81*- * 
29* 29*- % 
19* 19*
32 32 - *
29% 29*
49* 49*
29* 29*-1 % 
19* 19*- % 
14% 14%— % 
19* 19*
20 20 - Vé
44% 44*+ % 
41 Va 41 %- Va 
27 27%+ Va

d!8% 18%-1% 
36% 36*- % 
41* 42%— % 
35% 35%- % 

9*- % 
13

17% 17%- % 
20* 20*- % 
9% 9%— %

24* 24*- % 
23% 23*- % 
25% 26%— % 

6 - %

d 5 Va
34

9*
12*

23* 23*- %
18 18 - %
32* 32% 
11* 11* %

20*+ *

Mow ®nx Vol C ou* Form Titre
Fb 20 p 2C 38 125 S21 %
Ag 20 p 10 593 70 *21 %
Ag 22% 2 1830 70 *21 %
Ag 22 ap 10 1558 190 *21 %
AS 25 10 1154 20 *21 %
Nv 20 2 124 *2 .• *21 %
N. 22% 20 225 105 *21 %
Nv 22 ap 4 305 *2**21 %
Nv 25 p 2 175 *4 *21 %

A can
A.can 
Alcan 
Aican 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Aican
Alt Enr Sp 15 
Ait En' De 10 
Alt Enr De 12'^ 
Asama Ja 10 
Asama Jy 12%p 
Beil Can Ag 20 
Bell Can Ag 20 p 
Ben Can Nv 17% 
Bell Can Nv 20 
B« Mtl Ag 17 /ap 
Bk Mtl Ag 20 
Bk Mtl Ag 20 p 
Bk Mtl Ag 22% 
Bk Mtl Nv 17Vap 
BK Mtl Nv 20 
BK NS Sp 20 
Bk NS Sp 27%p 
BK NS Sp 30 p 
BK NS De 20 
Bow Val Ja 12%p 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 15 p 
Bow Val Jy 15 p 
Bow Val Jy 17% 
Bow Val J y 17%p 
Bow Val Oc 12'% 
BP Can Ja 25 p 
BP Can Jy 25 p 
BP Can J y 27’% 
BP Can J y 27%p 
BP Can Jy 30 
BP Can Jy 30 p 
BP Can J y 32'% 
BP Can Jy 35 
BP Can Oc 22%p 
BP Can Oc 25 p 
BP rjn Oc 27%p 
BP Lan Oc 30 
Brscn A Nv 17'%
C lm B Sp 20 
C Im B Sp 20 p 
C lm B Sp 27%p 
C lm B Sp 30 p 
C lm B De 17'%
C lm B De 20 
C lm B De 22'% 
CanP E Fb 12%p 
CanP E Ag 12'% 
CanP E Ag 15 p 
CanP E Nv 15 p 
CanP E Nv 17%p 
Cmnc Jn 40 p 

Jn 45 p 
Jn 50 p 
Jn 60 p 
Sp 32'%

33 *2**12% 
3 101 *3 *12% 
3 63 175 *12 %
5 1028 105 *9,4
1 19 *3% *9 a

105 2815 40 *19%
105 286 75 *19%

3 435 *2**19% 
15 3968 70 *19%
5 18 35 *19*

100 1414 45 *19*
25 1177 95 *19*
44 1153 15 *19*
84 103 50 *19*
13 1499 90 *19*
10 29 175 *21
10 11 *6**21 

10 *9 Va *21 
24 *2**21

15 
6

Nor Tel ja

Nor Tel Jy

Nor Tel Oc
Nor Tel Oc

Fb 12%
Fb 15Mem
Ag 12%
Ag 12%p

Mme
Ag 17%p
Ag 22 ^
Nv 12%M ara»
Nv 12%PHarae
Nv 15Mama

Marna
Fb 25Marat

Maraa
Ag 27%Maraa

Nva A f Fb
Nva A f Nv
Placer
Placer
Placer
Placer

Jn 12'%p 
Jn 15 p 
Sp 12'%p 
De 12%c

Farm Titre
2 *9 *46*

47 *3 *46*
92 75 *46*
63 75 *46*
87 25 *46*
78 *2 *46*
84 *4 a *46*
19 *2**13
50 *2% *13 

228 135 *13 
131 65 *13 

1280 40 *13 
532 *2 a(13 
238 *4% *13 
198 5 *13
98 170 *13 

165 95 *13
404 90 *13
241 *2% *13

4 185 *26*
231 75 
243 100 
368 25 

1206 110 
110 60 
31 S3 

566 120 
41 150

*26*
*26*
*5%
*5%

*11*
*11*
*11*
*11*

5 12 105 *14* Powr f Fb 7'% 2 2 *2+a
4 46 *2 Va *14* Powr f Fb 10 10 14 90
7 27 *2% *14* Rang Ja 10 3 26 45
5 1928 90 *14* Rang Jy 5 12 359 165
5 727 20 SU+4 Rang Jy 5 p 3 307 10

20 430 *23/a*U+a Rang Jy 7% 13 3016 30
10 278 *3**14* Rang Jy 10 11 1382 5
6 53 *3 *25% Rang Oc 5 16 540 *2%

42 348 120 *25% Rang Oc 7'% 40 2515 75
3 269 100 *25’% Rang Oc 7'%p 5 376 120

47 302 *2+aS25'% Roy Bk Ja 20 p 20 71 140
51 1149 55 *25'% Roy BK Jy 20 1 126 75

3 335 *4**25% Roy BK Jy 22'% 71 280 20
1 560 40 *25'% Roy BK Oc 20 5 58 150
7 1423 25 *25'% Roy BK Oc 22’% 2 229 65
7 72 100 *25% Segrm Jy 55 p 1 137 30

19 193 *2**25'% Segrm Jy 60 44 1457 185
5 109 *3**25'% Segrm Jy 60 p 99 1168 115
5 301 190 *25'% Segrm Jy 65 5 981 30

10 988 40 *16'% Segrm Jy 65 p 6 645 *4Va
8 66 75 *183/4 Segrm Oc 55 p 16 72 145
5 150 165 *183/4 Segrm Oc 60 58 236 S37/s

14 26 *9 *183/4 Segrm Oc 60 p 80 304 *2 Va
4 8 SI IVa *183/4 Segrm Oc 65 32 260 150
1 1 *2*S183/a Segrm Oc 65 p 3 217 *5
4 25115 *183/4 Shell C Fb 15 p 9 11 75
3 53 55 *183/4 Shell C Ag 17'%p 5 78 15

*9%
*6*
*6*
*6*
*6*
*6*

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc

12100 *14 
3 358 185 *14

18 509 150 *14
3 464 190 *14

31 96 *3**14 
2 83 *43/4 *35 
8 142*10 *35

32 21 Sl5'/a *35
4 1 *25 *35

15 15 *33/a*35
20 15 100 *35

5 463 S3 *35 
43 388 *23/a *35 
10 101 95 *35 
50 151 *5% *35

260 20 *35

Sp 32%p 
Sp 35 
Sp 35 p 
Sp 40 
Sp 40 p 
Sp 45
Sp 45 p 52 183 *10'% *35
De 32%p ................ "
De 40 
De 40 p

CP Ltd F b 27'% 
CP Ltd Fb 30
CP Ltd Ag 25 
CP Ltd Ag 25

1
4
7

10
20

CP Ltd Ag 27%p 
CP Ltd Ag 30 p
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd Nv 25
CP Ltd Nv 27'% 
CP Ltd Nv 27%p 
CP Ltd Nv 30 p 

Jn 12'% 
Jn 12%p 
Jn 15

CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTL Bk Sp 
D Pete J a 
D Pete Ja 
D Pete J a 
D Pete J a

P
Sp 12'% 
Sp 12%p 
Sp 15 
Sp 15 p 
Sp 17%p 
De 12'% 
De 15 
De 15 p 

5

12185 *35 
103 175 *35 
81 S6'/eS35 
65 *2 Va *26 
20140 *26 

27 1605 190 *26
36 1407 115 *26 
15 925 *2**26 
27 489 *4 Va *26
3 6*19 *26

20 152 *2**26
19 364 145 *26
5 130 *3 Va *26 
1 112 *4% *26

13 130 50 *123/4 
11 245 15 *123/a
60 367 *2 Va *123/a

4 160 150 *123/4
5 137 100 *123/4

20 366 60 *123/4 
30 271 *2**123/4
5 26 *4**123/4

18 170 *2 *123/4 
76 145 120 *123/4
10 127 S2**123/4 

15 190 *63/4
21 255 *2'/8 *6

7'%
7%p

D Pete Ja 10 
D Pete J a 12'% 
D Pete Jn 
D Pete Jn

7'%
7%p

D Pete Jn 12'%
D Pete J y 
D Pete Jy 
D Pete J y

7'% 
7%p 

10
D Pete Jy 10 p 
D Pete J y 12%p 
D Pete Jy 
D Pete Sp 
D Pete Oc 
D Pete Oc 
D Pete Oc

17'%
7%p
5
7'%
7%p

171
15 843 120 
11 545 *2 
20 377 80 
20 155 40 

9 812 100 
9 306 145 

50 513 1
546 3882 40 

30 1431 160 
66 7215 10 

260 1115 S37/e *6 
7 355 *6* *6

D Pete Oc 10 
D Pete Oc 10
D Pete De 
Denis 
Denis 
Dmtr

7'%
Oc 20 
Oc 22'% 
Oc 17'% 

Dom M Ja 10 p 
Dom M Jy 15 p 
Dom M Oc 12'%
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

J y 12'%
J y 12%p 
F b 12'%
F b 12%p 
F b 17%p

Gulf C Ag 12’%

4
21
10

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Ag 12'%p 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17'%

Gulf C Ag 17'%p 
Gulf C Nv 10
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Nv 10 p 
Nv 12'% 
Nv 15 
Nv 15

17 254 90 *123/4
15 155 50 *123/a 

23 S3 Va *13* 
59 130 *13* 
10 *33/4*13* 

82 2006 185 *13* 
30 1 580 65 *13* 
27 5977 60 *13* 

257 2496 195 *13* 
49 2567 25 *13*

1 173 *33/4*13* 
5 345 *31 *13*

2 182 35 *13* 
101 961 *2**13*

5 1529 130 *13* 
706 *2 Ve *13*

Husky
Husky
Husky Oc
Husky Oc

1-City
l-City
l-City
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
ION A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A

Jn

Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel

17Vap 4 155 *4 *13*
17>/a 3 3 35 *14%
5 10 63 *2 *6
7Vap 10 76 150 *6
5 p 25 47 25 *6
7 Va 2 1226 35 *6

10 2 785 15 *6
7'% 1 79 *2 Ve *9*

10 10 839 10 *9*
10 2 1163 65 *9*
10 p 1 19 100 SU
12 Va 5 80 125 SU
10 50 411 165 *11
10 p 61 238 25 *11
12'% 12 1451 35 *11
12'%p 42 776 160 *11
15 2 1088 15 *11
17 Va 2 654 5 *11
10 44 85 *2Va *11
10 p 114 161 95 *11
12Vap 105 430 185 *11
25 2 3 *2 *23 Va
22'% 40 1203 175 *23%
25 4 1344 65 *23%
27Vap 3 29 *4 Va *23 Va
25 2 275 130 *23%
27'% 25 74 10 *26 Va
20 12 159 90 *19'/b
20 p 10 332 180 *19%
20 p 30 119 *2Va S19'/8
20 72 794 15 *19
20 p 260 744 110 *19
22 Va 50 805 5 *19
15 20 127 *43/4*19
15 p 24 252 70 *19
17 Va 204 758 *3Va *19
17Vap 159 845 150 *19
20 314 971 185 *19
20 p 203 643 *2**19
22Vap 13 148 *4% *19
25 10 297 60 *19
15 13 75 S5Va *19
15 p 7 54 125 *19
17% 27 158 *3**19
17Vap 15 99 *2 *1900C

M 166 *2**19
20 p 17 240 *3**19
22'% 2 50160 *19
22'/ap 2 56 S47/a *19
35 p 22 303 60 *35%
40 p 1 259 *5 Va *35%
35 5 119190 *35%
35 p 7 75125 *35 Ve

*6* 
*6* 

*20 Va 
*20 Va 
*20% 
*20'% 
*20% 
*60% 
*60% 
*60% 
*60'%

*60'%

Shell C 
Shell C 
Stlco A 
Stlco A 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Dc

Nv 17'% 
Fb 22’% 
Nv 20 p 

22'% 
25 p

Total P Jy 12'% 
Total P Jy 15 
Total P Jy 22'% 
Total P Oc 10 
Total P Oc 12'% 
Total P Oc 15 
TrC PL Fb 20 
TrC PL Nv 17%p 
Tx Can Jn 25 
Tx Can Sp 27%p 
Tx Can Sp 30 
Tx Can Sp 30 p 
Wcoast Jn 15 p 
Wcoast Dc 15 
Wcoast Dc 15 p 
Wlkr R Jn 15 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Dc 
Wlkr R Dc

129 15 
468 120 

5 45 
160 180 

7 *3 
54 180 

. 920 55 
15 1186 20 
20 108 1 

3 296 S23/aS12 
15 1610 150 *12

3
5
1
2

13
10

*60'%
*60'%
*16*
*16*
*16*
*16*
*18*
*183/4
*24*
*24*
*12
*12
*12

17%p 
15
15 p
17'%
17%p
17'%
17%p

777 90 
24 100 
70 100 

126 *2 
18 *2 

181 125 
119 S3

*12 
*17* 
*17* 
*27 Va 
*27 Va 
*27 Va 
*27'/a

10 *2**12* 
32 25 *12*

5 *23/4*12* 
252 140 SI6V4
220 115 
838 *2 
333 60 

1904 50 
243 180 
446 115 

57 *2

SIôVa 
*16Va 
SI 6 Va 
*16'/a 
*16'/a 
S16 Va 
*16'/4

Options sur l’or
(Prix en devises américaines)

Séries
Aug300 
Aug 300p 
Nov 300p 
Aug 325 
Aug 325p 
Nov 325 
Nov 325p 
Aug 350 
Aug 350p 
Nov 350 
Nov 350p 
Feb350 
Aug 375 
Aug 375p 
Nov 375 
Nov 400 
Aug425

Int. en
Vol. coure Haut Bat Farm.

5 54 28.00 28.00 28.00
20 555 10.10 10.10 10.10

9 641 14.00 14.00 14.00
3 414 14.00 14.00 14.00

19 581 20.00 18.50 20.00
2 284 30.00 30.00 30.00

27 1414 25.00 21.00 25. Ô0
6 1202 9.90 8.00 9.Q0

14 1101 38.00 34.00 38.00
23 674 17.00 16.00 17.00

6 576 42.00 39.00 42 00
10 1073 25.00 25.00 25 00
6 757 4.90 4.50 4.50
5 294 54.00 52.50 54 00
1 1286 10.00 10.00 10.00

63 639 5.50 5.50 5 50
13 1520 .80 .80 80
Non transigées 

Int.
8 453 1 *6 Sériae en coure Offre Dam.
5 58 180 $6 Nov300 730 38.00 42.00
6 582 180 $6 Feb300 0 46.00 51.00

87 3330 75 $6 Feb300p 16 16.60 18.60
20 747 190 $6 Feb325 47 34.00 38.00
21 3115 35 *6 Feb325p 63 28.00 31.00
16 710 $4 $6 Feb350 21 42.00 46.00
11 157 100 $6 Nov375p 1027 57.00 61.00

5 58 130 *19 Aug400 997 1.00 2.00
65 72 80 *19 Aug400p 1 82.00 86.00

4 20 75 SI6V4 Nov400p 47 82.00 86.00
3 17155 *10% Aug425p 3 107.00 111.00
4 65 *5% *10%
1 81 95 SIOVa

Afrique du Sud
Afrique Franco.
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
N.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Vènèzuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schi-ling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 1463 
0.003784 
0 5248 
0 4705 
13136
0 07446
1 2690 
0 02758 
0 1519 
0 01162 
12659 
0.2709 
0.1892 
001871 
0 4755 
02163 
0.1340 
0.05653 
0 000934 
0.7111 • 
0 005069 
0 2496
0 2658 
0 2055 
09551 
001726
2 2374 
02112 - 
0 6149
0 2949

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 1 1-20 et cotait 
$1.2730 par rapport à la devise ca­
nadienne. La livre sterling a gagné 
47-100 à $2 2564

Le dollar canadien a perdu 33-50 
à $0 7855 et la livre 1 1-10 à $1.7725.

Les cours étaient à la baisse hier 
dans le marché canadien des obli­
gations.

Le court terme a perdu 25 cents 
et le moyen terme un demi-point 
Le long terme, les obligations des 
provinces et des sociétés, ont cédé 
un point entier.

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 15.25%.

IMBIttfAllllllJU
AGF Group
Amer Grwth 9.67 
Cdn Gas Egy 4 94 
Cdn Sec Gth 9.33 
Cdn Trusteed 3.67 
Corp Invest 6 67 
Corp Inv Stk 3.15 
GrwthEquity3.69 
Japan 4 88
nMMF 14 99 10 00 
OptionEquity4 28 
Special 5 16

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9.38 
Income Fund9.17 
Internatnl 11.47 
Mny Fd 14.61 1 00 
Pld Resourc 7 78 
Taurus 16.69 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.37 
Banner Fnd 5.13 
CIF 4.70
CIF Income 8.37 

Central Group 
yCam Gwth 5.60 
yCompound 9 51 
yDividend 10 09 
yFund 4000 5 02 
ylntl Energy 2.32 
ylntl Gwth 6 72 
ylntl Income 4 02 
yNat Res Gth 5 49
yNorthn Egy 4 32•or—yRevenueOth4 25 
yünivest 5 66 

CSA Mgnt Gr 
Goldfund 84 
Goldtrust 3 14 

Confed Group
Dolphin Eqty 4 49
“ ‘ ‘ nMt “yDolphinMtg4.83 

* Hll ‘Cundill Group 
ySecurify 7 41
Value 7 48

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.72 
ynDyn Fund 10.62 

jvnDynlncome4 95 
Eaton Bay Group 
Commwlth 5.41
Dividend 4 32

Growth 7.22
Income 3,19
Internatnl 7.09
Mortgage 9.57
Viking 7 19

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityll 23 
ynlnvlncome3 71
ynMortgaoe 10,00
“ --*• (j,

5.79 
9 40 

13 37
4 54
5 18

Guardian Group 
Enterprise 86 
Grouped Inc 4.99 
Gwth Fund 23.53 
North Amer 5.96 
Mutual Acu 4 00 
STMny 14 7410.31 
World Equity 4.86 

Invastors Group 
yBond 3 69 
yDividend 6.04 
yGrowth 
ylnternatnl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 6 66 
yRetiremnt 9 50 

ynJone*Hewrd3 62 
Managed Gth 5.30 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 18 03 
ynlncome 6 55 
ynlnternatl 10 69 
ynMortgaoe 9 47 

Principal Gr 
yCollective 10.96 
yGrowth 5.05
yVenture 6 96 
yBond 2 48 

Prudential Gr 
Growth 5 59 
income 4.35

vSask Oev Fd 3 74 
Sterling Group 
Equity 5 00 
yMortgage 4.75 

Temp!etonGth7.53 
Trimark Group 
Trimark 5 08 
Trimark Cdn 4 20 

United Bond Share 
RoyFund 7 38

13.71
3 44
4 65 
4 30

4 99

9 55 
7 71

RoyFnd Inc 4.42 
Universal Group 

American 6.39 
Equity 
Income 
Japan 
Resource 
Non-Members 

ynAltamlraFd5.87 
yAssoc Inv 6.95 
Beaucanagx 
Canagex Gr 
yHypotheq 
yObligatns . ... 

yCapital Gth 5.56 
nCapstone 4.57 
Co-op Trust Gr 
ynCTMutuall4.16 
ynGrowth 6 32 
ynlncome 7 89 
ynLandmk 12 08 

Desjardins Gr 
yActions 1080 
yHypotheq 4 04 
ylnternatnl 11,10 
yObligatns 3 79 
nySpec 8 54 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 9.24 
D K Inti 12.53 
Heritage 3 03 

yDom-îquity 10 14
yDominCompll.52 
Ëxecutv Inti 95 
nFst Cdn Mtg 9.95 
nFiscon Fund 4 98 
Harvard 10.21 
mdustrial Gr 
Indust Amer 3 38 
Indust Div 4 80 
Indust Eq 8 02 
Indust Gwth 5 58 
Indust lncom6 95 
Indust Pens 2 23 

Mack Eqty 1 27 
Mack Mtg Inc 94
yMaritimeEq3 36
Marlborough 6.53 
yMD Growth 5.01 
nNatrusco 16 95 
NW Group 
Canadian 5 08

6 23 
4 56 
9 36 
5.49 
3 82

Equity 13.
Pemberton Gr
nPacific Div 5.56 
nPacific Ret 4.51 
nPacific US 4.31

PHN Group 
yBond 7.21 
yCanadian 8 79 
yDiv Income 9.41 
Fund 18 10
yPooled 23.15 
nyRRSP 17 15 

PMF Managmnt 
nPension Mu 8 22 
nXanadu Fd 6 26 

Prêt et Revenu Gr 
yAmerican 1340 
yCanadian 
yFonds H 
yRetraite 

Syncrovest 
yTradex 
Trans-Canada Gr 
yA 4 12
yB 58 75
yC 1100

United Group 
Accumula 5 45 
Accumula R 5 40 
American 2 62 
Cont Mortg 5 07 
Horizon 3.79 
Security 3 83
Venture 5.33 
Venture Ret 5 87 

nyWaltaine 32 89 
Western Gwth 3 77 

U.S. Funds 
(Not Available 

in Canada) 
Dreyfus Group 
ylnc 1247
ylnternatl 23 65 

F Id T rend 24 75 
Keystone Gr
Cus K-2
Cus S-1
Cus S-4

Lex Rsrch

One Wm St
Oppenhmr

* 1
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au jour le jour
■ La biotechnologie à Québec

Toujours dans le cadre de la politique du eel de l em- 
bauche dans la fonction publique québécoise. Te ministère 
de l'Industrie et du Commerce recherche présentement 
un «conseiller en développement de l'industrie pharma­
ceutique et biotechnologique» Curieusement, le futur ti­
tulaire devra s'installer à Québec où. tout le monde le 
sait, sont concentrées les grandes entreprises pharmaceu­
tiques et biotechnologiques québécoises..

■ D’autres vacances au CN
La baisse d’activités de sa clientèle a incité la direction 

du Canadien National à prolonger jusqu'au 15 octobre la 
date ultime de rappel de ses 3.150 employés a Moncton, 
Montréal et Winnipeg Les 1.200 travailleurs de Pointe- 
Saint-Charles devront ainsi prendre au moins un mois de 
vacances forcées de plus que prévu.

■ L’alcool monte
Dans son exposé budgétaire, le ministre des Finances. 

M. Jacques Parizeau, annonçait, le 25 mai dernier, son in­
tention de demander $25 millions de plus en dividendes 
de la Société des alcools du Québec, soit $275 millions au 
lieu des $250 millions prévus pour 1982-1983. Aussi, la 
SAQ augmentera à compter de lundi ses prix de 40 cents 
pour les formats de spiritueux de 710 millilitres et de 65 
cents pour la bouteille de 1.14 litre Le prix du vin sera ac­
cru également lundi de 10 cents. Les prix au Québec de­
meurent inférieurs à ceux de l'Ontario dans la plupart des 
cas.

■ La guerre des crédits
Échaudé par «l’affaire Bombardier», le gouvernement 

américain vient de convaincre l’Europe des dix de majo­
rer de 1% le taux d’intérêt minimum consenti pour des 
ventes à l’exportation. Les pays du Marché commun ne 
pourront plus prêter à un taux inférieur à 12% dans le cas 
des pays riches et de 12V4% pour les pays de niveau inter- 
médiaire. Le plancher baisse de 10% à 9V2% pour les pays 
pa
Transit Authority de New York 
dien.

» pa
pauvres. C'est ce dernier taux ou’a obtenu la" Metroplitân 

................ork du gouvernement cana-

■ De la B. James au Venezuela
La firme montréalaise CAE Electronics vient de décro­

cher un contrat de $14 millions pour la construction d’un 
système de contrôle des données pour un projet hydro­
électrique au Venezuela. Le barrage de Guri permettra la 
production de 10.087 mégawatts. CAE a donc vendu sa 
technologie à deux des trois plus importants projets 
hydro-électriques au monde. Le troisième, celui d'Itaipu 
au Brésil, est présentement en voie de construction et 
CAE a présenté une offre de service.

■ Conçu pour les femmes
La Chambre de commerce du district de Montréal et la 

Bourse locale offriront à compter du 28 septembre une sé­
rie de huit cours d’initiation au marché boursier «spécia­
lement conçus pour les femmes» (sic). Ces cours se dé­
rouleront de midi à 14 h à la Maison du commerce. Le 
coût sera de $130 par personne en incluant le déjeuner.

■ En raccourci
Saviez-vous que les cure-dents de bois des Rôtisseries 

St-Hubert sont importés du Japon.. Télébec Ltée. la 
> filiale québécoise de Beli-Northern. vient d'acquérir le ré­
seau téléphonique de St-Evariste. Les 900 abonnés ver­
ront rapidement le changement de propriétaire puisqu’ils 
connaîtront une forte hausse du tarif mensuel, qui passe à 
$11.85, soit plus qu’à Montréal... La compagnie Marconi 
Canada vient d’acheter la firme Sun World Circuits, 
d’Orlando, en Floride, dont les activités dans la fabrica­
tion des plaquettes de circuits imprimés compléteront 
celles de l’usine de l’Ouest de Montréal... Les actions de 
Mines Noranda sont tombées à $13 hier, soit environ le 
tiers du montant versé l’an dernier par Brascan et la 
Caisse de dépôt... Les Japonais ont vendu au Canada un 
nombre record de 25,164 automobiles au cours du mois 
d’avril... Le Canadien Pacifique a maintenu son divi­
dende au taux annuel de $1.90 lors de l’assemblée du con­
seil tenue à Calgary hier... La Banque de Nouvelle- 
Écosse vient d’emprunter $150 millions US en Europe à 
un taux égal à V4% de 1% en sus de la moyenne arithméti­
que de l’offre et de la demande des taux du marché de 
l’eurodollars pour six mois... Le salaire moyen dans 
l’industrie manufacturière est demeuré stable à $381.11 
par semaine au cours du mois de mars... Le conseil d’ad­
ministration de Nordair a tenu hier son assemblée à 
Frobisher Bay dans le cadre du vol inaugural du C-GNDU 
dans l'Arctique... Le groupe SNC vient de terminer l’é­
tude de faisabilité d’un autre barrage en Tunisie, quel­
ques jours après l’inauguration du barrage Bourguiba, 
dont la firme montréalaise a assumé l'ingénierie et la 
construction.

Michel Nadeau

Carrières et professions
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

BOURSES D’ETUDES D’EMR
Energie, Mines et Ressources Canada (EMR), en collaboration avec le Groupe 
de recherche en économie de l’énergie (GREEN) de l’université Laval, offre les 
bourses d’études suivantes.

Bourses offertes:
Pour l’année 1982-1983:

• Quatre (4) bourses de maîtrise 
d’une valeur de 5000$ chacune, 
renouvelables pour une année 
supplémentaire.

Une (1) bourse de doctorat d’une 
valeur de 7000$, renouvelable pour 
deux années supplémentaires.

Conditions requises:
Les bourses d’études d’EMR 
s'adressent aux personnes qui dési­
rent se spécialiser dans l’étude des 
phénomènes économiques reliés au 
secteur énergétique dans le cadre du 
Groupe de recherche en économie 
de l’énergie (GREEN). Il va de soi que

les candidats doivent répondre aux 
conditions normales d’admissibilité à 
la maîtrise et au doctorat en sciences 
économiques déterminées par 
l’université Laval et son département 
d'économique

Pour obtenir plus de renseignements 
au sujet de ces bourses d’études 
EMR, veuillez vous adresser au:

Directeur du Groupe de recherche 
en économie de l'énergie (GREEN) 
Département d'économique 
Faculté des sciences sociales 
Université Laval 
Cité universitaire, Québec 
G1K 7P4

laÉ* Énergie, Minés et Energy, Mines and 
e T Ressources Canada Resources-Canada Canada

Allan MacEachan révoque les permis 
de chasse aux entreprises déficitaires

PUISQU'IL n'est pas per­
mis de produire des 
déclarations d'impôt con­

jointes. les groupes corpora­
tifs ont toujours été préoccu­
pés par l utilisation des pertes 
au sein de corporations affi­
liées En vertu de notre sys­
tème d'imposition, chaque 
corporation forme une entité 
distincte et. règle générale, 
elle est la seule à pouvoir utili­
ser les pertes d'entreprises 
qu elle peut encourir 

Lorsqu'une corporation su­
bit une perte d'entreprise 
dans une année d'imposition, 
elle peut, en premier lieu, l'u­
tiliser à l'encontre des bénéfi­
ces qu elle a réalisés au cours 
de l'exercice antérieur, en­
suite reporter s’il y a lieu le 
solde de cette perte sur les 
cinq années d'imposition futu­
res. Si elle ne realise pas de 
bénéfices suffisants pour ab­
sorber la perte au cours des 
cinq années subséquentes, elle 
perd le bénéfice d'utilisation 
du résidu à tout jamais. Ainsi, 
une corporation qui réaliserait 
les revenus suivants. 1981 — 
$20.000 de revenu imposable: 
1982 — ($100.000) de perte: 
1983 à 1987 — $50.000 de re­
venu imposable, se verrait ac­
corder le traitement fiscal qui 
suit: la perte de $100.000 en­
courue en 1982 servirait en 
premier lieu à éliminer le re­
venu de $20,000 réalisé en 
1981. Le solde de la perte, soit 
$80.000. devra être absorbé au 
cours des cinq années subsé­
quentes. Puisque la corpora­
tion n’a réalise que $50.000 au 
cours de ces cinq années, le 
solde de $30.000 ne pourrait 
être utilisé et serait perdu à ja­
mais.

Il est alors intéressant de 
tenter d’utiliser cette perte au 
sein d’une autre corporation 
plutôt que de la voir s'étein­
dre faute de revenus. Ce 
résultat peut être obtenu en 
fusionnant la corporation à 
perte avec une corporation 
réalisant des bénéfices, ou en 
liquidant la corporation à 
perte dans une corporation à 
profit au sein du même 
groupe corporatif.

L'utilisation des pertes par 
la compagnie résultant de la 
fusion ou par la corporation 
mère dans le cas d’une liqui­
dation est permise sous certai­
nes conditions. Pour pouvoir 
utiliser les pertes, il ne faut 
pas que les deux événements 
suivant se réalisent simultané­
ment. un changement de 
contrôle au niveau de la cor­
poration ayant subi la perte et 
la cessation des opérations.

Ainsi, lorsqu’il n'y a pas 
changement de contrôle, il est 
possible de cesser les opéra­
tions de l’entreprise ayant 
subi la perte et d'utiliser les 
pertes accumulées à l'en­
contre des bénéfices de l’autre 
corporation, alors que s’il y a 
eu changement de contrôle, 
l’entreprise ayant subi la perte 
doit continuer à opérer au sein 
de la corporation fusionnée 
(ou de la corporation mère).

Dans le cadre d’un groupe 
corporatif, il n'y a générale­
ment pas de changement de 
contrôle lors de la fusion de 
deux filiales de sorte qu'il 
n’est pas nécessaire de conti­
nuer des activités à perte pour 
pouvoir les absorber par des 
opérations rentables.

VENEZ JOUER 
DEHORS
m Kino-Quebec______

fiscalité
par Guy Vincent

Cette chronique est une collaboration 
spéciale de l’Association québécoise de 
planification fiscale et successorale. 
Guy Vincent est associé chez Maheu 
Noiseux, comptables agréés.

Ces règles de déductibilité 
des pertes pouvaient présen­
ter. pour certaines corpora­
tions rentables, un motif suffi­
sant afin de procéder à l'ac­
quisition de corporations 
ayant des pertes accumulées. 
En effet, puisque lors de l’ac­
quisition. il y avait change­
ment de contrôle, il suffisait 
de continuer pendant quelque 
temps les opérations de la cor­
poration ayant subi les pertes 
pour pouvoir les utiliser a l'en­
contre des bénéfices réalisés 
par la corporation acheteuse.

La firme rentable faisait 
donc Facquisition d'une cor­
poration ayant des pertes ac­
cumulées pour un prix généra­
lement dérisoire. Elle procé­
dait par la suite à la liquida­
tion de cette corporation au 
sein de la corporation ache­
teuse. devenue corporation 
mère, et elle exploitait la cor­
poration à perte juste assez

longtemps pour utiliser les 
pertes accumulées 

Bien entendu, les règles 
concernant la limite de temps 
pour l'utilisation des pertes 
s'appliquent à de telles tran­
sactions Les pertes ne sont 
déductibles pour la corpora­
tion acheteuse en autant 
qu elles auraient été déduc­
tibles pour la corporation 
ayant subi la perte 

Le budget fédéral du 12 no­
vembre 1981 est venu changer 
quelque peu ces règles d'utili­
sation des pertes dans le cas 
des changements de contrôle. 
Il est proposé (car après sept 
mois, nous en sommes encore 
au stade des propositions) à la 
résolution 85 ce qui suit:

«(85) Que, lorsqu’il y 
a, d une date quelconque 
après le 12 novembre 
1981 et au cours d'une 
année d'imposition, 
changement dans le

contrôle d une corpora­
tion.

a) les pertes autres 
que des pertes en capi­
tal. attribuables d une 
entreprise de la corpo­
ration pour les années 
d'imposition se termi­
nant avant cette date, ne 
soient déductibles dans 
le calcul du revenu im­
posable pour les années 
d'imposition se termi­
nant après cette date, 
qu’d concurrence du re­
venu de l’entreprise 
dans laquelle la perte a 
été subie*

Lorsqu'il n'y a pas de chan­
gement de contrôle, comme 
dans le cas de fusion de filiales 
au sein d'un même groupe 
corporatif, les règles décrites 
précédemment continuent 
donc de s'appliquer Mais, 
quand il y a changement de 
contrôle, il ne suffira plus dé­
sormais de continuer à exploi­
ter pendant quelque temps

l'entreprise ayant subi la 
perte Pour pouvoir bénéficier 
des pertes, il faudra mainte­
nant rentabiliser l'entreprise 
déficitaire puisqu'il ne sera 
plus permis d absorber les 
pertes accumulées à même les 
bénéfices réalisés par les 
autres sources de revenus de 
la corporation acheteuse.

M Allan MacEachen. mi­
nistre des Finances du Ca­
nada, bien que reconnaissant 
que l’utilisation des pertes 
puisse être une incitation pour 
tenter de remettre sur pied 
une entreprise déficitaire, ne 
semble pas vouloir que cette 
utilisation des pertes ne soit 
qu'une échappatoire fiscale 

À toutes fins utiles, les per­
mis de chasse aux entreprises 
déficitaires ont été révoqués 
le 12 novembre 1981

Les articles publiés dans 
le cadre de cette chronique 
font l’obtet d’un recueil de

.fiscalité publié trois fois 
Lan Ce recueil est dispo­
nible auprès de l’Associa­
tion québécoise de plani­
fication fiscale et successo­
rale. 1.455 rue Peel, bureau 
X-24. Montréal, Québec, 
H3A 1T5. au coût de $8 plus 
SI de frais d’envoi Té­
léphone (514) 843-8837

Socete du 
I agucoe

Canada

Fa«r C'eO'- 
Ccvncxauy 
Canada

NOMINATION

1^'

APPARTEMENTS

EXÉCUTIFS
Meublés (au mois) ou 

non-meublés (à l’année)
Le meilleur atout des Appar­
tements Haddon Arms est 
une gérance dévouée qui 
assure un entretien impecca­
ble et un service excellent 
Nous sommes situés au cen­
tre ville mais sur une élégante 
rue résidentielle

(514)935-9224 «==
—■ta»

• i ttiSha i

HADDON ARMS
MrxMTDCAl 2170 AVE.LINCOLN 
M U N I H t A L Près du Forum & Metro

DÉDOUANEMENT 
GROUPAGE MARITIME 
& AÉRIEN 
IMPORT - EXPORT 
ÉTUDES LOGISTIQUES

Correspondants au Canada 
et dans les principaux pays

G. Béchard Ltée
courtiers en douane
transitaires
internationaux

Siège social:
410 rue St-Nicolas, Montréal, Québec H2Y 2P5 

Téléphone: 282-0303 • Télex: 055-60803

Thomas R. Robertson
Le Président de la Société du 
crédit agricole Canada, M 
Eiliv H. Anderson, est heureux 
d'annoncer la nomination de 
M Thomas R. Robertson au 
poste de trésorier de la Socié­
té.
M Robertson dirigera la nou­
velle Division de trésorerie, et 
sa première responsabilité 
sera de mettre au point les 
activités de la SCA sur les 
marchés financiers.
M. Robertson travaillait à Fi­
nance Canada depuis huit ans 
lorsqu’il est entré au service 
de la Société. Celle-ci profitera 
de sa vaste expérience dans le 
domaine de l’investissement. 
La Société du crédit agricole 
Canada est une société d'État 
qui offre aux agriculteurs 
canadiens une aide financière 
sous forme de crédit hypo­
thécaire à long terme

Canada

Toutes ces obligations étant vendues, le présent avis est publié à titre d'information uniquement.

NOUVELLE EMISSION |e 23 avril 1982

VILLE DE LONGUEUIL
Québec, Canada

10.000.000 Dollars Canadiens 
Obligations 17% 1982-1988

Krediethank International Group 
Arab Asian Bank,e.c.

Crédit Communal de Belgique - Gemeentekrediet van België

4>

Toutes ces obligations étant vendues, le présent avis est publié à titre d'information uniquement.

NOUVELLE EMISSION le 17 mai 1982

VILLE DE SHERBROOKE
Québec, Canada

12.000.000 Dollars Canadiens 
Obligations 17% 1982-1987

Krediethank International Group 
Dominion Securities Ames Limited 

Arab Asian Bank,e.c.
Crédit Communal de Belgique - Gemeentekrediet van België 

Société Générale de Banque S. A.
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mis PUBLICS
Pronm* <fe Qurb^ Oistnrt de Montreal 
COtll PROV IMIA^K No îêtHJ24bXX7* 
7» BOISERIES RAYMOND INT derr^r, 
deresae Paix ZAPPA def«jd«esse U 
>1 jaw 1W2 a 11 heures a la place d affaires 
de la défenderesse au No 57A5 ISteme ave en 
la ede de Montreal seront vendus par autorité 
de Justice les btert* « effets de la defende 
twse saisis en cette cause <onsistan? en 
Meubles de bureau table a dessin lot d ou 
td* et. Conditions ARGENT COMPTANT
pierre: (;i’Erin huiss*f tel
Montreal lljuinlWZ

Canada Prosinte de Quebe. Distn. t de 
Montreal (YM’R PROVINCIALE No 50b 
02-045795-01 7 UM’ISEI ROBERT A AL Par 
lie demanderesse ANDA RODNT TOR ME 
Partie défenderesse Le 25 Ûfe 82 a 10 00 heu 
res au 6004 rue Sherbrooke ouest M.mtreal 
distrut de Montreal seront vendus par auto 
nie de Justne les biens et effets de ANDA i 
RODNT TORME saisis en cette cause consis 
tant en 1 lot de 145 chandails llotdelOsalo , 
pettes I lot de 37 chapeaux d enfants etc 
Conditions ARGENT COMPTANT ! 
PIERRE TARDY huissier 288-0211 Infor 
mation Linteau Villeneuve Miller I.«»rtie 
Poitevin (iiguere Montreal ce lOienie jour 
de juin 1982

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 mai 1982 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen 
tes ou futures, payables d Les Peintres Labeiie 
Enregistrée Labelie Painters Registered a été 
enregistré au bureau d enregistrement de Terre- 
bonne le 3ième jour de juin 1982 sous le nu­
méro 636289 Ce 8iéme jour de juin 1982 LA 
BANQUE TORONTO DOMINION

AVIS
PRENEZ AVIS qu une demande sera faite au Mi 
nistère de la Justice pour le changement de nom 
de LASZLO KALMAN FEKETE à LESLIE 
KALMAN FEKETE. résidant et domicilié au 8065 
rue Nantes ville de Brossard district de Mon 
tréal

(S) Lazare & Altschuler 
Procureurs de Laszlo Kalman Fekete

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 mai, 1982 â LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présen 
tes ou futures payables à TRICOTS AZURE 
INC / AZURE KNITS INC a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 27ième jour de mai 
1982. sous le numéro 3264640 Ce 7e jour de 
juin 1982 LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 mai 1982 à LA BANQUE 
TORONTO DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures, payables â PAIN TERREBONNE 
INC a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement de 
MONTRÉAL le 1er jour de juin 1982, sous le nu­
méro 3265743 Ce 7e jour de juin 1982 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que le requérant TRANSPORT 
SANIBEN INC , de Sabrevois, PQ, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec pour ob­
tenir un permis spécial pour le transport de dé­
chets solides pour la région 06 
Durée 364 jours
Votre requérante demande de se prévaloir de 
l'article 85 des règles de pratique Tout inté­
ressé peut y faire opposition dans les cinq Jours 
de la deuxième parution 
Louis Lavoie, Avocat 
1er parution 14 juin 1982 
2e parution 15 juin 1982

AVIS esl par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van, Notaire, le 22 mars 1979, enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958573 en vertu duquel 
FLAM TEXTILES (CANADA) LTD. a hypothéqué, 
nanti et grevé certains biens tel que plus ample­
ment indiqués dans ledit acte, est devenue exé­
cutoire et que le soussigné, agissant comme 
sous-agent en vertu dudit acte de fiducie pour le 
détenteur de l'obligation et pour le fiduciaire, a 
pris possession de la propriété grevée, le tout 
selon les stipulations dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 26 mai 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

La reine Béatrix 
aux États-Unis

AMSTERDAM (AFP) - La 
reine Béatrix des Pays-Bas et 
son époux, le prince Claus, ont 
quitte les Pays-Bas pour les 
Etats-Unis, où ils séjourne­
ront jusqu’au 29 juin, a-t-on 
appris à Amsterdam.

Cette visite, qui débutera of­
ficiellement demain, marque 
la commémoration du bicen­
tenaire des relations diploma­
tiques entre les Pays-Bas et 
les États-Unis.

Au cours de leur séjour, la 
reine Béatrix et son époux se 
rendront à Atlanta, première 
étape de leur voyage, puis à 
Houston, Los Angeles. San 
Francisco. Chicago. Detroit, 
Ann Arbor. Grand Rapids. 
Holland. Albany et New 
Brunswick,

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Espril toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile. Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exauréel K.D.

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire rette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée) M.A.
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Ans est par les presents donne pue ROMEO 
BEAUNOVER donuciM a R R 1 Marttnmie 
s adressera I la Commaan des Transports du 
Québtc dans le but d obtenir un permis spécial 
pour le transport de déchets solides dans la re­
gion 05
Tout intéressa peut taire opposition a cette de
mande dans les 5 (durs de la deuname parution
du present ans
lare parution le t5 juin 1962
2eme parution le 16 juin 1962
GUV MORIN
AVOCAT DO REOUeRANT

Ans et donne pue M Guy Mueault résidant et 
domicilie au 70 rue St-Regis i St-Roch-de 
I Achigan comte de I Assomption détenteur du 
permis M-509024 region 06 s adressera â la 
Commission des transports du Quebec dans le 
but d obtenir l'autorisation de transferer son 
permis en laveur de M Paul Ricard résidant et 
domicilié au 4564 rang du Cordon a Ste- 
Julienne comte de Montcalm region 06 confor­
mement aux dispositions de I article 30 du re­
glement sur les régies de pratique et de régie in­
terne de la C T 0
Tout intéresse peut introduire une opposition ou > 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la | 
deuxième parution dans les journaux 
1ère parution 14 juin 1982 
2ieme parution 15 juin 1982

LOI SUR LA FAILLITTE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Dans I affaire de la faillite de ECOLE OE RADIO j 
0 ELECTRONIQUE ET DE TELEVISION I 
(QUEBEC) LTEE. corps politique dûment incor- ' 
poré ayant sa place d affaires au 8607 boul St- 
Laurent, â Montréal Avis est par les présentes 
donné que ECOLE DE RADIO D'ELECTRONIQUE 
ET DE TELEVISION (QUEBEC) LTEE a fait ces­
sion de ses biens le 7 juin 1982 que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 23 juin 
1982 à 11 00 heures de l'avant-midi, au bu­
reau du syndic soussigné, 1255 Phillips 
Square, Suite 904, â Montréal 
Daté de Montréal, ce 10 juin 1982

LOUIS GOLDBERG, C A ,r syndic

AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van Notaire, le 22 mars 1979, enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958568 en vertu duquel 
CONTESSA FABRICS INC a hypothéqué, nanti 
et grevé certains biens tel que plus amplement 
indiqués dans ledit acte, est devenue exécutoire 
et que le soussigné, agissant comme sous- ! 
agent en vertu dudit acte de fiducie pour le dé- ! 
lenteur de l'obligation et pour le fiduciaire, a j 
pris possession de la propriété grevée, le tout | 
selon les stipulations dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 26 mal 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

AVIS est par les présentes donné que la garan- | 
tie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van. Notaire, le 22 mars 1979, enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958572 en vertu duquel 
LE? TISSUS CHAMBORD INC - CHAMBORD 
FABRICS INC a hypothéqué, nanti et grevé cer­
tains biens tel que plus amplement indiqués 
dans ledit acte, est devenue exécutoire et que le 
soussigné, agissant comme sous-agent en vertu 
dudit acte de fiducie pour le détenteur de l’obli­
gation et pour le fiduciaire, a pris possession de 
la propriété grevée, le tout selon les stipülatlons 
dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 26 mai 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

OE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Dans* l'affaire de la faillite de PATRICK 
URBAIN, administrateur, demeurant au 7247 
Iberville, appt. 7 Montréal, faisant affaires sous 
les noms de T.G. ÉLECTRONIQUE ENR et 

YOUVILLE ELECTRONICS SUPPLY CO." au 
8607 boul St-Laurent, Montréal, P Q 
Avis est par les présentes donné que PATRICK 
URBAIN a tait cession de ses biens le 7 juin 
1982. que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 23 juin 1982, è 10:00 heures de 
l'avant-midi, au bureau du syndic soussigné. 
1255 Phillips Square, suite 904, è Montréal 
Daté de Montréal, ce 10 juin 1982

LOUIS GOLDBERG, C A , 
Syndic.

Prenez avis que le requérant-cédant Paul Long- 
tin, 630 St-Georges, Laprairie (Laprairie) s'a­
dresse à la Commisison des Transports du Qué­
bec dans le but de transférer à la requérante- 
cessionnaire Les Transports Daniel Longtin Inc. 
tous les droits et privilèges qu’il peut détenir 
dans le permis M-507897-001 et qui l'autorise à 
effectuer du camionnage en vrac dans la région 
06, le tout en conformité de l’article 26 du règle­
ment 12
Vos requérants demandent de plus l'application 
de l'article 85 du règlement R P R I de la Com­
mission des Transports du Québec afin que la­
dite décision â être rendue puisse être exécu­
toire immédiatement 
1ère parution: 14 juin 1982 
2ème parution 15 juin 1982 
Toute personne désirant porter opposition ou 
une intervention à la présente demande doit le 
faire dans les 5 jours de la deuxième publication 
de cet avis à la Commission des Transports du 
Québec, 505 rue Sherbrooke est, Montréal, P Q 
ST-HILAIRE DE BLOIS & ASSOCIES 
220 Grande-Allée est, suite 850 
Québec, P Q 
GIR 2J1
Tôl 418-522-4751

1ère publication 14 juin 1982
2e publication 15 juin 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-024584-824 

SEIBER DEVELOPMENT CORP , corporation lé­
galement constituée ayant sa principale place 
d affaires au 5555 Avenue Trent, Côte St Luc. 
Québec,

demanderesse
-vs-

WALTER ALEXANDER, autrefois résidant et do­
micilié au 7460 rue Kingsley. App 12. Cdte St 
Luc, Québec, et maintenant d'adresse inconnu 

Détendeur
ORDONNANCE

Il est ordonné â fa partie défenderesse de com­
paraître au greffe de cette Cour dans les 30 
jours â compter de la publication des présentes 
Une copie du bref et de la déclaration a été lais- j 
sée au greffe â l'intention du défendeur, M Wal­
ter Alexander
MONTRÉAL, ce 10 juin 1982

RICHARD BARIL. PA ! 
Greltlei-Adjoln!

SHAPIRO. GREEN 6 BEINHAKER 
1 Westmount Square 
Suite 1200 
Westmount. Quebec 
H3Z 2Z7
Avocats de la demanderesse

Avis est donne que TRANSPORT BERNARD 
LAURENDEAU INC 41, rue Ponlmaln, Laval des 
Rapides. Laval, Que. s’adresse A la C.T Q afin 
d'etre autorité à taire le transport suivant 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT -
de Laval a la Irontiere Quebec/U S A (tous ports 
de sortie) A destination des Etats-AmArlcalns 
suivant; Connecticut. Delaware. New 
Hampshire, New-Jersey New-York North- 
Carolina, Ohio, Pensylvanle, Rhode-lsland, 
SouttvCarollna. Tennessee, Vermont. Virginia. 
West-Vlrglnla, pour le transport de bols blan­
chi. pour le compte de Les Produits Eorsitlers 
Saucier Ltee, el retour
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT -
de la tronllArs U S A 'Quebec (tous porti d'en­
trée) pourie transport de bois tranc provanant 
des Etats-Amencalns A destination de Laval et 
Orummondvllle, avec remorque agencée A cette 
tin, pour le compte de Foreabec Inc et Rotsco 
Eor est Products Inc ces permis seront opérés 
conjointement avec les permis nécessaires de 
IC C
Le requérant damande que la dAclaion de­
vienne exécutoire Immédiatement en vertu de 
l'article B5 des régies de pratique 
Itère parution te 14 juin 1982 
Zléme parution le 15 luln 1982 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

•e reouéram femanœ qut ta Oéosior) devienne
exécutoe'e »mm*»ia»er<ent
Tou? intéressé peut y faire opposrtior dans tes
cinq jours pm suivent ta date de ta 0eux*me
parution
1ère parution le 14 jum ’962 
2iême parution le 15 jum 1962
secrétariat professionnel des 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

AVIS OE DEMANDE OE DISSOLUTION 

ST BRUNO HEIGHTS INC 
AVIS est par tes présentes donné que la com­
pagnie ST BRUNO HEIGHTS INC constituée en 
vertu de la Loi sur les compagnies ayant son 
siège social dans la ville de Montréal deman­
dera au Ministre des Institutions financières et 
Coopératives la permission d obtenir sa disso 
lut ion conformément aux dispositions de la Loi 
sur ies compagnies 
DATEE A MONTREAL 
CE 10IEME JOUR DE JUIN 1982

LES PROCUREURS OE LA COMAPGNIE 
SPIEGEL & KRAVETZ

Avis est donné que Léonard Brossard, 16, 
4iéme. rue ouest Domaine Val-Boisé St- 
Philippe Laprairie, Qué région 6 demande â la 
C T Q de transférer son permis No M503717-1 
en faveur de TRANSPORT JOACHIN TURCOTTE 
LTEE 552, Boul Roberval. Ouest. Longueuil. 
Qué conformément à l'article 30 des règles de 
pratique et selon l'article 85 les requérants de­
mandent que la décision devienne exécutoire im­
médiatement
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la deuxième pa­
rution
1ère parution le 14 juin 1982 
2ième parution le 15 Juin 1982 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van, Notaire, le 22 mars 1979, enregistré au Bu­
reau d’enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958567 en vertu duquel 
INTERCONTINENTAL FABRICS INC a hypothé­
qué, nanti et grevé certains biens tel que plus 
amplement indiqués dans le dit acte, est deve­
nue exécutoire et que le soussigné, agissant 
comme sous-agent en vertu dudit acte de fidu­
cie pour le détenteur de l'obligation et pour le fi­
duciaire. a pris possession de la propriété gre­
vée, le tout selon les stipulations dudit acte de 
fiducie
MONTRÉAL le 26 mai 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

PRENEZ AVIS QUE Raynald Roussell détenteur 
du permis M-710090-001, 002 s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec afin de 
pouvoir transférer ledit permis à la corporation 
Transport Raynald Roussel Canada Limitée, 
corporation dont il est l’unique actionnaire 
Il demande â la c.t.q â l'occasion de ce trans­
fert, de statuer sur le maintien dudit permis 
Il invoque au surplus l'application de l'article 
85 afin que la décision devienne effective immé­
diatement
Tout intéressé peut introduire une opposition ou
une intervention dans les 5 jours qui suivent la
deuxième parution dudit avis en s'adressant à
la c.t.q au 505 est, Sherbrooke, Montréal
1ère publication: 14 juin 1982
2ième publication: 15 juin 1982
PAQUETTE & ASSOCIES
PAR: ME FRANCOIS PERREAULT
200 St-Jacques, ouest
suite 900
Montréal, Québec
H2Y 1M1

Prenez avis que conformément avec les disposi­
tions de l'article 27 des règles de pratique et de 
du Québec, Camille Beaulieu, Les Transports 
du Québec, Camille Beaulieu.hLes Transports 
Provost Inc (M-300238) et Gérard Nolin (1975) 
Liée (Q-300577) introduiront conjointement de­
vant la Commission une requête afin d'autoriser 
Camille Beaulieu à tirer les semi-remorques vi­
des ou chargées des requérantes-conjointes et 
ce en vertu des certificats détenus aux permis 
M-300238 et Q-300577.
Demande est aussi faite par les rouliers dans le 
but d'obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention devant ladite Commission dans 
les 5 jours suivant la deuxième parution du pré­
sent avis

GILBERT G BÉRIAULT 
Première publication le 15 juin 1982 
Deuxième publication le 16 juin 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR PROVINCIALE
NO 700-02-000727-827 

LA CORPORATION MUNICIPALE DE LA 
PAROISSE DE SAINT-HIPPOLYTE

Demanderesse
-vs-

MONSIEUR REUBEN STEWART
défendeur

AVIS
Il est ordonné à la partie défenderesse, REUBEN 
STEWART de comparaître au Greffe de cette 
Cour dans un délai de trente (30) jours suivant 
la publication de la présente ordonnance.
Une copie du bref et de la déclaration a ôté lais­
sée au Greffe, à l'intention de la partie défende­
resse
Saint-Jérôme, 19 mai 1982

LUCIE PELOQUIN, 
Greffier, C P T 

Greffier-adjoint, CPT 
FORGET ROCHON PREVOST ET AUCLAIR 
85, Ouest rue de Martigny, suite 6 18 
Saint-Jérôme. P Q 
J7Y 3R8
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

PRENEZ AVIS que la requérante A A 
McCORMICK INC , détentrice du permis numéro 
4478-V, s adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec pour demander les services ad­
ditionnels suivants
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE — ROUTE RESTREINTE -- 
CONTRAT
De Laval à la frontière QUÉBEC-ETATS-UNIS 
(port de sortie Champlain, Hemmingford et 
Trout River) à destination des Etats de New 
York, Vermont, et New Hampshire, pour le 
transport de bois exclus du règlement sur le ca­
mionnage en vrac, et retour avec marchandise 
refusée, pour le compte de LES PRODUITS 
FORESTIERS SAUCIER LTEE 
RESTRICTION
Ce permis ne sera valide que pour une période 
de 364 jours Et demande au surplus que la dé­
cision devienne en vigueur immédiatement 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la deuxième parution 
de cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505 rue Sherbrooke est 
Montréal, Québec 
1ière publication le 14 juin 1982 
2ième publication le 15 juin 1982 
PAQUETTE PERREAULT RIVET & ASSOCIES 

PAR Me CELINE TRUDEAU, Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambra de la Famille)

NO 500-04-002079-82)
MICHELINE THIBEAUIT RODRIGUES, domicilié» 
et résidant au 6786 St-Dominlque. â Montréal, 
district de Montréal

demanderesse
-vs-

ADELINO RODRIGUES, de domicile et d'adresse 
Inconnue:

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, ADELINO RODRIGUES, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) (ours â compter de la publication 
d une ordonnance à paraître une fois en 
français dans un journal de langue française, 
soit le Devoir
Une copie de Faction en séparation de corps a 
été laissée au greffe de cette Cour é son inten­
tion Prenez de plus avis qu é défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
défense dans les délais susdits, la demande­
resse procédera A obtenir contre vous par dé­
faut un jugement en séparation de corps ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures .accessoires qu elle sollicite contre 
vous

Dominique di Bernardo PA 
Montréal le 9 juin 1962 
Piché et Saint-Pierre 
6664 St-Denis 
Montréal Québec 
H2S 2R9

U REQUÉRANTE ACE TRUCKING tMC 
S ADRESSE A IA COMM SSlON DES 
'rRAMSPQRTS DU QUEBEC AFIN D APPROUVER 
LES MODiFiCATlÛNS TARIFAIRES TEUES QUE 
CONTENUES DANS LE DOSSIER A LA 
COMMISSION TOUTE PERSONNE INTERESSEE 
PEUT S OPPOSER A LA PRÉSENT DEMANDE 
DANS lES CINQ JOURS QUI SUIVENT LA 
DEUXIEME PARUTION DANS CETTE DEMANDE 
lore puofccaftion 14 jum 1962 
2éme publication 15 jum 1962

AVIS esf par les présentes Oormé que la garan 
t« créée par > acte de Mucie d nypothêQ je et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
var Notaire le 22 mars 1979 enregistré au Bu­
reau d enregistrement de Montréal le 23 mars 

; 1979 sous le numéro 2958569 en vertu duquel 
TOWER KNITTING MILLS LTD a hypothéqué 
nanti et grevé certains biens tel que plus ample­
ment indiqués dans ledit acte est devenue exé­
cutoire et que le soussigné agissant comme 
sous-agent en vertu dudit acte de fiducie pour le 
détenteur oe i obligation et pour le fiduciaire a 
pris possession de la propriété grevée le tout 
selon les stipulations dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 26 ma. 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par Fade de fiducie, d hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van Notaire le 22 mars 1979 enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958571 en vertu duquel 
EFTEE INDUSTRIES INC a hypothéqué, nanti et 
grevé certains biens tel que plus amplement in­
diqués dans ledit acte est devenue exécutoire 
et que le soussigné agissant comme sous- 
agent en vertu dudit acte de fiducie pour le dé­
tenteur de I obligation et pour le fiduciaire, a 
pris possession de la propriété grevée, le tout 
selon les stipulations dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 26 mai 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

| AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'acte de fiducie, d hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Ernest Rashko- 
van Notaire, le 22 mars 1979. enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de Montréal le 23 mars 
1979 sous le numéro 2958566 en vertu duquel 
MIYAKO FABRICS LIMITED a hypothéqué, nanti 
et grevé certains biens tel que plus amplement 
indiqués dans ledit acte, est devenue exécutoire 
et que le soussigné, agissant comme sous- 
agent en vertu dudit acte de fiducie pour le dé- 

| lenteur de l’obligation et pour le fiduciaire, a 
pris possession de la propriété grevée, le tout 

j selon les stipulations dudit acte de fiducie 
i MONTRÉAL le 26 mai 1982

FRIEDMAN & ASSOCIATES

Avis est donné que Voyageur Inc s'adressera a 
la Commission des transports du Québec, en 
vertu de l'article 23, pour obtenir un permis 
spécial l'autorisant à donner un service de 
transport en commun entre Lachute et Calumet, 
à la demande de la municipalité du village de 
Calumet, pour remplacer le service de transport 
en commun que fournissait auparavant Autobus 
Lachute Inc , en vertu du permis 000415 Voya­
geur Inc détient le permis 4-1-a) entre 
Montréal, Hull et Ottawa via Lachute et le nou­
veau service deviendra le service 4-1-b) entre 
Montréal, Hull et Ottawa via Lachute et le nou­
veau service deviendra le service 4-1-b) entre 
Montréal, Hull et Ottawa via Lachute et le village 
de Calumet
Toute personne intéressée peut introduire une 
opposition ou une intervention auprès de la 
Commission des transports du Québec dans les 
cinq jours qui suivent la deuxième parution de 
cet avis.
1ière publication: 15 juin 1982 
2ième publication: 16 juin 1982

Pierre Saint-Pierre, c.r.
Procureur de la requérante.

Prenez avis que conformément avec disposi­
tions de l’article 27 des règles de pratique et de 
régie interné de la Commission des Transports 
du Québec, Serge Pomerleau, Les Transports 
Provost Inc. (M-300238) et Gérard Nolin (1975) 
Ltée (Q-300577) introduiront conjointement de­
vant la Commission une requête afin d'autoriser 
Serge Pomerleau à tirer les semi-remorques vi­
des ou chargés des requérantes-conjointes et ce 
en vertu des certificats détenus aux permis M- 
300238 et Q-300577
Demande est aussi faite par les rouliers dans le 
but d 'obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention devant ladie Commission dans 
les 5 jours suivant la deuxième parution du pré­
sent avis

GILBERT G BÉRIAULT 
Première publication le 15 juin 1982 
Deuxième publication le 16 juin 1982

La requérante cessionnaire. BESSETTE 
TRANSPORT INC , détentrice du permis numéro 
M-301176 s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin de faire approuver la 
vente de son système de transport soit le permis 
numéro M-301176 et toutes les clauses dudit 
permis, de même que l'équipement servant à 
l'exploitation dudit permis en faveur de 
TRANSPORT CANORA LTEE.
La requérante demande l'application de l'article 
85 des règles de pratique pour qu elle devienne 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l’être jusqu’à décision con­
traire en appel
Tout intéressé peut faire opposition â la pié- 
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la deuxième parution dans les 
journaux.
1ère publication: le 14 juin 1982 
2ième publication: le 15 juin 1982 
HEMENS, HARRIS & ASSOCIES 
a/s Me Pierre Hogue 
505 ouest, boul Dorchester 

. Suite 400 
! Montréal. Québec 

H2Z 1A8

PRENEZ AVIS QUE la requérante, MERRILL 
TRANSPORT CO., PO Box 739, Portland, 
Maine, U S A 04104. détentrice au Québec du 
permis M-301036 et du permis de Flnterstate 
Commerce Commission MC-3252. s'adressera à 
la Commission des transports du Québec afin 
d'obtenir un permis spécial, pour le transport 
qui suit
TRANSPORT SPECIALISE - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CITERNE 
— CONTRAT — De la frontière Québec/Etats- 
Unis. (tout port d'entrée), â destination de Sher­
brooke, pour le transport de ciment en vrac par 
équipement citerne pressurisé, point d'origine 
aux Etats-Unis Thomaston, Maine, pour le 
compte de Martin Marietta Cement Eastern Divi­
sion 364 jours
Elle invoque également l'article 85 pour que la 
décision devienne en vigueur avec effet Instan- 
ter
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la deuxième parution dudit avis en s adres­
sant â la Commission des transports du Québec, 
505 rue Sherbrooke est, Montréal, Québec H2L 
1K2
1ère publication: le 14 juin 1982 
2ôme publication le 15 juin 1982 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET & ASSOCIES 

Adrien R Paquette/PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-000724 824 

USE GINGRAS.
Requérante

-v-
CLAUDE RACINE

Inlimé
PAR ORDRE OE CETTE COUR 

L'intime, CLAUDE RACINE, d’adresse inconnue, 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de la publica­
tion
Une copie du Prêt d'assignation, déclaration, 
avis 119 A et une copie de la requite pour me­
sures provisoires affidavit avis et liste des dé­
penses ont et» laissées e son intention A la di­
rection genéiale des greffes, au Palais de Jus­
tice â Montréal au no 1 est. rue Notre-Dame â 
Montréal dit district
Faute par l'intimé, CLAUDE RACINE, de compa- 
raHre dans ce délai, statuer sur la demande et 
prononcer jugement par défaut, avec le» mêmes 
consequences juridiques qu i la suite d'un dé­
bat contradictoire
PRENEZ OE PLUS AVIS que la présente requête 
sera présentée pour adjudication devant un des 
Juges de la Cour Supérieure, Palais de Justice 
au no t est. rue Notre-Dame A Montréal, 
Chambre 16 12, le 20 juillet 1982 A 9:30 heures 
de l’avant midi ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu et veulllej vous conduire en consé­
quence
Montréal, ce 11 juin 19B2

JOHANNE TELLIER, 
Protonotalre Adjoint

Mes Bellavance 4 Hogue,
AVOCATS
5800 Chemin Chambly.
Suite 201,
St Hubert. P 0

IMAIàilàM

Um faiW* crMc «n provtnanc* de 
l’ouest a dégagé p«lMoaiMt l ex- 
tréme sud de la province Cepen­
dant une zone dépresstonnaire en- 
nuagera a nouveau te sud en fin de 
journée aujourd Dut et pourrait pro­
voquer quelques averses disper­
sées Ce temps nuageux accompa­
gné d averses persistera mercredi 
Les températures se maintiendront 
prés ou légèrement sous ia normale

MONTRÉAL

Ennuagement en mi-journée Pos­
sibilité d averses pv la suite Maxi­
mum 22 Aperçu pour mercredi " 
nuageux avec quelques averses

Lever du soleil: S h 06
Coucher: 20 h 45

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue Réservoirs Ca- 
bonga Goum nuageux avec averses maximum 
18 Aperçu pour mercredi peu de changement 

Pontiac-Gatmeau Rivière du lièvre Laurenti- 
des nuageux avec quelques averses maximum 
20 Aperçu pour mercredi peu de changement 

Outaoua.s Montréal ennuagement en mi- 
journée possibilité d averses par la suite Vent 
modéré maximum 22 Aperçu pour mercredi 
nuageux avec quelques averses 

Trois-Rivières Drummondville Estne en­
nuagement en après-midi Possibilité d averses 
en fin de journée, maximum 21 Aperçu pour 
mercredi nuageux avec quelques averses 

Québec Beauce ciel variable avec possibi­
lité d averse en fin de journée maximum 19 
Aperçu pdürmefcredï nuageux avec quelques 
averses

Lac-St-Jean, Saguenay Mauncie. Parc des 
Laurentides nuageux suivi de quelques averses 
en après-midi, maximum 19 Aperçu pour 
mercredi nuageux avec averses 

Rivière-du-Loup. La Malbaie. Rimouski. Ma 
tapédia Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gaspé- 
sie Gaspé. Parc Forillon nuageux et brumeux 
avec un peu de bruine en matinée Nuageux 
avec éclaircies par la suite. Maximum 15 
Aperçu pour mercredi nuageux avec quelques 
averses

Baie-Comeau Sept-lles nuageux et brumeux 
avec un peu de bruine en matinée Eclaircies et 
possibilité d averses par la suite Maximum 15 
Aperçu pour mercredi: nuageux avec quelques 
averses

Basse-Côte-Nord. Anticosti: nuageux et bru­
meux avec de la bruine, maximum 12 Aperçu 
pour mercredi: nuageux avec averses

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA

Casarv-êvv *

tu* Tmmpérwti,-

tf* MAX
DONNEES NON 

DISPONIBLES 
H€* SOIR

9l Joftns — _ —
%, K'tlo»

ÉTATS-UNIS " ge et

Prévisions pour êuiO**r<J hui Températu­
res en degrés ferennu,

TEMPS MIN MAX
m

Albany 
Atlanta 
Atlantic City 
Boston 
Buffalo 
Burlington Vt 
Charleston WV 
Charlotte NC 
Chicago 
Cleveland 
Dallas 
Denver 
Detroit 
Hartford 
Honolulu 
Houston 
Kansas City 
Las Vegas 
Los Angeles 
Miami Beach 
Minn St Paul 
New Orléans 
New York 
Norfolk Va 
Oklahoma City 
Orlando 
Philadelphie 
Phoenix 
Pittsburgh 
Portland Me 
Porland Or 
Reno 
Tampa 
Salt Lake C 
San Diego 
San Francisco 
Seattle 
Spokane 
Syracuse 
Tulsa

DONNEES NON 
DISPONIBLES 

HIER SOIR

Jfc&nr;

S'ao1 Fc »

F'onctK

Om •

P'ét P<tO»rOM

Q boit* pr«»»ion Nouvelle

M.OIW

Prévision de la carte du temps â midi aujourd hu-

Fraeport
Guadalajara

La Havane 
Kingston 
Montego Bay 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
San Juan 
Trinidad

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Célsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco - DONNEES NON
Barbades — DISPONIBLES
Curacao — HIER SOIR

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen Nuageux 11 13h
Amsterdam Pluie 13 13h
Ankara Clair 27 15h
Athènes Clair 29 14 h
Auckland Clair 5 Minuit
Beyrouth — — 14h
Berlin P nuageux 15 13h
Bonn P nuageux 15 13h
Bruxelles Nuageux 13 13h
Le Caire Clair 34 14 h
Casablanca Clair 23 Midi
Copenhague P nuageux 11 13h
Dublin Nuageux 15 13h
Genève Pluie 15 13h
Jérusalem Clair 28 14h
Lisbonne Clair 24 Midi
Londres Nuageux 16 13h
Madrid P.nuageux 26 13 h
Malte Clair 25 13h
Moscou P.nuageux 18 15h
New Delhi Orages 27 17h
Nice Clair 21 13h
Oslo Nuageux 10 13h
Paris Nuageux 16 13h
Rome Clair 24 13h
Sofia Pluie 12 14 h

Stockholm
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

Nuageux
Nuageux
Clair
Nuageux
Nuageux

11
17
27
12
13

13h 
21 h 
13h 
13h 
13h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX

A 18 h hier 11 21
13 23

Records 6(1978) 32(1956)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier )

PLUIE NEIGF
(mm) (cm)

Hier 1.6 —
Ce mois-ci 18 —
Normale pour ce mois 83 —

Cette année 140 217
Normale pour l 'année 707 240
‘Accumulation de p ute depuis le premier 
/envier et de neige depuis le premier juil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 2
Ce mois-ci 19
Normale pour ce mois 38
Cette saison 4709
Normale au 30 juin 4471

‘Les degrés-jours représentent la diffé-
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauttaga (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels ê la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 500-43-000949-950/81

ORDONNANCE D’ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C.p.c )

A Ralph Alexander Brennan 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 21 mai 1982, la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, 410 est rue Bellechasse. Montréal, 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informé, sous réserve des restrictions léga­
les prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Stephen Ralph BRENNAN, né le 11 septembre 
1961 et Lori-Ann BRENNAN, née le 5 octobre 
1962. et pour y donner ou refuser son consente­
ment. A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
.................... Lucjlle Rouiller

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-107931-812 

PATRICIA ANN ADAIR

-vs-
M JOHN BREW CORT

Requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé, JOHN BREW CORT. est par les présen­
tes requis de prendre connaissance du Juge­
ment Conditionnel de Divorce, rendu par ('Hono­
rable Juge Yvan A Macerola, le 20 avril 1982; 
Une copie dudit Jugement Conditionnel de Di­
vorce a été laissé à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention;
VEUILLEZ VOUS GOUVERNER EN 
CONSEQUENCE.
MONTREAL, le 9 juin 1982 
BELLIARDO & LAZARE 
Suite 601
60, rue St-Jacques 
Montréal, Québec 
H2Y 1L5
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE

n Société d énergie de la Baie James

APPEL D’OFFRES: 
1QP-140-01-001 

Aménagement de La Grande Rivière 
Fourniture et installation d'un autoconmutateur 
téléphonique électronique pour la centrale LG-4 

Date de fermeture: jeudi 29 juil. 1982 à 15h30, heure de 
Montréal.
Toutes les conditions du présent appel d'offres sont conte­
nues dans un document qui est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre paiement d'une somme non rem­
boursable de $50.00 pour chaque exemplaire complet, 
payable par chèque visé ou mandat à l’ordre de la Société 
d'énergie de la Baie James, du lundi au vendredi inclusive­
ment, de 8h.30 à 16h.30, à l’endroit suivant:

SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction de ('Approvisionnement, 19ème étage 

800 est, boul. de Maisonneuve 
Montréal, Québec H2L 4M8

Une garantie accompagnant la soumission au montant de 
$10 000.00 est requise selon les termes et conditions de 
l'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies, corporations 
et entreprises en co-participation ayant une place d'affaires 
au Québec et qui auront obtenu le document d’appel d’of­
fres directement de la Société d’énergie de la Baie James 
sont autorisées à soumissionner.
La Société d’énergie de la baie James se réserve le droit de 
rejeter l’une quelconque ou toutes les soumissions reçues.
A. ROUSSEAU Pour information
Directeur de appeler 844-3741,
l’Approvisionnement. poste 1113

1 + Les Ponts Jacques Cartier The Jacques Cartier and 
et Champlain Incorporée Champlain Bridges Incorporated

T ransports Canada T ransport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée et 
marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 
92-40/52" relativement à la

RÉFECTION DE L’ÉCLAIRAGE ET DE 
L’ALIMENTATION ÉLECTRIQUE, (1982) 

AUTOROUTE BONAVENTURE
seront reçues aux bureaux de la Société, Complexe Bien- 
ville, bureau 630, 1000, De Sérigny, Longueuil, Québec, 
J4K 5B1, jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de l’est, le 
mercredi 7 juillet 1982. On pourra se procurer les docu­
ments nécessaires à cette adresse contre versement de 
$100.00 comptant, ou chèque visé, établi à l’ordre de Les 
Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée, montant 
qui sera remboursable sur réception du document ci-haut, 
en bon état, dans un délai de 30 jours de la date fixée 
ci-dessus pour le retour des soumissions.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre consti­
tueront le langage dominant aux fins de la rédaction et de 
l’application du Contrat.
La Société ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
toute autre soumission.

V.C. Durant, 
Secrétaire.

LES PONTS JACQUES CARTIER 
ET CHAMPLAIN INCORPORÉE,
OTTAWA, LE 14 JUIN 1982.

I* Les Ponts Jacques Cartier The Jacques Cartier and 
et Champlain Incorporée Champlain Bridges Incorporated

T ransports Canada T ransport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée et 
marquées ' SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 
91-40/35” relativement au

NETTOYAGE ET PEINTURAGE 
PROGRAMME DE 1982 

PONT JACQUES CARTIER
seront reçues aux bureaux de la Société, Complexe Bien- 
ville, bureau 630, 1000, De Sérigny, Longueuil, Québec, 
J4K 5B1, jusqu’à 15:00 heures, heure avancée de l’est, le 

.mardi 29 juin 1982. On pourra se procurer les documents 
nécessaires à cette adresse contre versement de $100.00 
comptant, ou chèque visé, établi à l’ordre de Les Ponts 
Jacques Cartier et Champlain Incorporée, montant qui sera 
remboursable sur réception du document ci-haut, en bon 
état, dans un délai de 30 jours de la date fixée ci-dessus 
pour le retour des soumissions.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme 
aux spécifications mentionnées dans les documents fournis 
et doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les ter­
mes dans lesquels l’Entrepreneur a présenté son offre 
constitueront le langage dominant aux fins de la rédaction 
et de l'application du Contrat.
La Société ne s’engage pas à accepter la plus basse ou 
toute autre soumission.

V.C. Durant, 
Secrétaire.

LES PONTS JACQUES CARTIER 
ET CHAMPLAIN INCORPORÉE,
OTTAWA, LE 14 JUIN 1982

Canada
■ ^ Transports Transport 
I t Canada Canada

Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: QH-2079 — Agrandissement de l’autoparc et de 

l’Aire de traffic II, incluant tous les travaux con­
nexes à l’aéroport de Québec, Ancienne Lorette, 
Québec.
DATE DE CLÔTURE: Le 8 juillet 1982.
Dépôt pour documents de soumission: $250.00

PROJET: QH-2080 — Recouvrement en béton bitumineux 
de la piste 06L-24R et travaux connexes à l’aéro­
port int. de Montréal, Dorval, Québec.
DATE DE CLÔTURE: Le 8 juillet 1982.
Dépôt pour documents de soumission: $150.00

PROJET: QH-2081 — Installation d’un nouveau réseau de 
cables coaxiaux et de communication à l’aéro­
port de Québec, Ancienne Lorette, Québec.
DATE DE CLÔTURE: Le 8 juillet 1982 

EXAMEN DES DOCUMENTS: Association de la 
Construction de Montréal, Montréal et l’Associa­
tion de la Construction de Québec, Québec.

Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, 
Gestion du Matériel, Transports Canada, C.P. 550, Édifice 
du Dépôt régional, aéroport int. de Montréal, Dorval, P.Q. 
H4Y 1B3 (angle route "C" et rue Cardinal, entrée par ia rue 
Cardinal) 636-3203, seront reçues jusqu’à 15:00 heures, 
heure locale aux dates stipulées. Les documents de sou­
mission seront obtenus à l’adresse ci-dessus sur présenta­
tion d’un chèque remboursable pour chaque projet, fait au 
nom du Receveur Général du Canada.

Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions.

A. O. DUMAS
Administrateur régional du Québec 

Administration canadienne du Transport aérien.

Le 7 juin 1982.



Le Devoir, mardi 15 juin 1982 Mil

Un match superbe pour Ozzie Smith

Les Cards surclassent les Expos 2-1
par Daniel Caza

ST-LOUIS <PCi — Les Car­
dinals de St-Louis et les Expos 
de Montréal, respectivement 
premier et deuxième au clas­
sement de la Division est de la 
ligue nationale par une diffé­
rence de trois matches, ont of­
fert un spectacle digne de leur 
réputation, hier

L'échec a certes été très dur 
à avaler du côté des Montréa­
lais. vaincus 2-1. mais on sa­
vourait pleinement le difficile 
triomphe dans le vestiaire op­
posant.

«C'est le genre de rencontre 
auouel les amateurs de base­
ball doivent s'attendre lorsque 
deux formations en quête du 
championnat se frottent l une 
contre l’autre», affirme le hé­
ros obscur de la victoire des

Cards, l'arrêt-court Ozzie 
Smith

Superbe en au moins quatre 
occasions, le diminutif base- 
balleur acquis des Padres de 
San Diego en retour de Garry 
Templeton au cours de la sai­
son morte, a participé directe­
ment à trois des quatre 
double-jeux des siens

«J'admets avoir réussi des 
catches qui sortaient de l'ordi­
naire. mais ceci n’est que le 
résultat d’un travail constant, 
dit-il En arrivant à St-Louis, 
j’ai dû m’ajuster à un tas de 
choses dont, entre autres, le 
fait d'évoluer sur une surface 
synthétique dans la majorité 
des parties Je commence à 
récolter les fruits de mes ef­
forts et j’en suis fier Surtout 
que je ne suis plus ennuyé par 
les blessures».

Smith a en effet subi plu­
sieurs blessures mineures de­
puis le début de la campagne : 
mal de bras, élongation mus­
culaire à l aine, etc

Toutefois, il sent mainte­
nant qu’il vaut son pesant 
d'or: «Le même phénomène 
se produit en attaque Je vais 
bien dans les deux sens, l’é­
quipe va bien aussi, nous de­
vrions remporter cette série.»

«Nous n’avons tout simple­
ment pas cogné de coups sûrs 
en moments opportuns», a ex­
pliqué de son côté le gérant 
des Expos. Jim Fanning 
«Nous avons laissé moisir trois 
hommes sur les buts en hui­
tième et neuvième manches. 
Que peut-on donc ajouter à ce­
la?»

Déçu, mais nullement dé­

couragé. Fanning ne voyait 
pas d'autres explications â ce 
revers B préférait plutôt par­
ler du bno de l'artilleur Bill 
Gullickson En sept manches. 
Gullickson a espace huit coups 
sûrs et s est sorti de beaux 
draps en plusieurs occasions

D'ailleurs, une seule man­
che lui fut facile, la septième 
Au cours des six premières re­
prises. les Cards ont placé des 
coureurs sur les sentiers

«Gully a oeuvré comme un 
as. souligne Fanning II méri­
tait un meilleur sort. Quoi 
u'il en soit, nous venons de 
isputer quatre excellents 

matches consécutifs et je suis 
confiant de l’emporter de­
main (aujourd’hui)».

Dans son coin, l’un des plus

silencieux du groupe Chris 
Speier, aurait sans doute pré­
féré parler de son petit jeu de 
cache-cache dans la victoire 
Néanmoins, il a formulé une 
brève explication Sur cette 
séquence. Ozzie Smith a été 
surpris par Speier qui avait la 
balle cachee dans son gant 
Une vieille ruse qui est très ra­
rement pratiquée dans les li­
gues majeures

«C’est le vieux truc que l'on 
a appris dans la cour d'école, 
indique-t-il. Je me souviens 
pas de l’avoir déjà accompli 
dans les majeures Par contre, 
une chose est certaine: ce fut 
mon initiative et j'étais le seul 
à en être au courant. De plus, 
je crois bien qu’il s'écoulera 
des lunes avant que je sur­
prenne un autre adversaire 
avec ce petit jeu.»

EXPOS 1 CAROS 2
•MB* «ibb

Rames» 4030 McGeecc 40 00 
Fr ancon cç 3 010 Otericfl % 4 13 0
taMOR.cc 4 000 KHanpz 1b 40 10 
Oliver 1b 4 0 10 Porter r 3 111 
Carter r 4 0 10 Urg cfl 2 0 11 
Wailacb % 4 0 10 Lanbam cç 0 0 0 0
Cromart cd 4 12 1 l Smrtti cç 3 0 0 0 
Speier ac 30 10 Ramsy 2b 30 10 
laveras ac .0000 OSmttfi ae 2010 
Guücksn 1 20 0 0 Forscti I 2 000
NUIS fs 000 0 Sutter.I 0000 
Fryman. I 0 0 0 0
Total 32 1101 Total 272 8 2 
Montréal 000 010 000-1
St Louis .......... 002 000 00X -2

DJ—Montréal 2 St Louis 3 LS8—Montréal 
6 St Louis 5 2B—Oberkfell Rames 3B—Por­
ter C—Cromartie (6) VB—OSmith 2 S Mills 
BS-Torq
Montréal ml ca p pm bb rb
Gullickson P. 4-6 7 8 2 2 3 4
Fryman 1 0 0 0 0 1
St. Louis
ForschG 8-2 7 7 1 1 1 1
Sutter S. 15 2 3 0 0 0 2

Forsch a affronté 1 frappeur â la 8e 
BP—Carter 0-2 15 A-22,152

wm&m $8

Le Brésil vainc l’URSS au Mundial

Les magiciens brésiliens sont de retour
SEVILLE. — Les magiciens 

brésiliens sont de retour dans 
le Mundial et leur première 
victime a été l’URSS battue 2- 
1 (0-1). hier soir à Seville.

Tout avait mal commencé 
pour les virtuoses sud- 
américains qui semblaient 
avoir du mal a se dégager de 
l’étau soviétique. À la 34e mi­
nute de jeu. ils concédèrent 
même un but sur une bévue 
de leur gardien Valdir Peres 
qui laissa glisser entre ses 
mains un tir de 25 mètres du 
Soviétique Andrei Bal.

Le cauchemar brésilien 
dura une mi-temps. Et c’est 
sous les sifflets des specta­
teurs dont un grand nombre

de leurs supporters déçus que 
les Brésiliens regagnèrent les 
vestiaires.

À la reprise tout avait 
changé. Les onze joueurs au 
maillot jaune se lancèrent 
dans leur numéro de funam­
bules. torturant leurs adver­
saires médusés par un festival 
de dribbles, de passes tirées 
au cordeau et de tirs fou­
droyants décochés sous tous 
les angles.

Dès leur première sortie les 
joueurs de Tele Santana ont 
prouvé qu'ils avaient retrouvé 
la joie de jouer de leurs aînés 
des années 58. 62 et 70 et de­
vaient à nouveau être considé­
rés comme des prétendants 
sérieux au titre mondial.

Le fottball d’austérité de 
Claudio Coutinho est oublié, 
le Brésil joue de nouveau dans 
l'allégresse. L'imagination et 
l'audace sont de retour, la 
force de frappe aussi. Les 
deux buts brésiliens en font 
foi.

Le premier fut l’oeuvre du 
capitaine Socrates. Un ballon 
récupéré aux trente mètres, 
deux pas de côté, un tir fulgu­
rant du pied droit et le ballon 
qui vient se loger dans la lu­
carne gauche des buts soviéti­
ques.

Le deuxième fut le fruit 
d’une cinglante reprise de vo­
lée d’Eder au terme d’un 
mouvement subtil parti de 
l’aile droite.

Un à un donc et ce n'était 
que logique tant le milieu de 
terrain orésilien et notam­
ment Socrates et Falcao domi­
nait le jeu et reléguait les so­
viétiques à un rôle de faire- 
valoir

Visiblement éprouvés par la 
chaleur, plus de 30 degres, les 
joueurs soviétiques ne durent 
de rester si longtemps en tête 
qu'aux exploits de leur gar­
dien Renat Dasaev, remarqua­
ble d’autorité dans sa surface 
de réparation et particulièrè- 
ment remarquable dans les 
airs.

Les Soviétiques pourront se 
consoler de leur défaite en se 
disant que l’arbitre espagnol 
Augusto Lamo aurait bien pu

leur accorder un penalty sur 
main de Luisinho et que quel­
ques jours d'acclimatation au 
soleil du sud de l'Espagne leur 
permettront de mieux tenir la 
distance.

La «squadra azzurra», face à 
de décevants Polonais, avait 
laissé passer sa chance quel- 

ues heures plus tôt en raison 
e la carence de ses atta­

quants.
Il est vrai que Boniek et les 

siens n’ont en rien rappelé la 
prestigieuse équipe de 1974, 
troisième du mondial, où les 
Kazimierz Deyna et Grzegorz 
Lato avaient barré la route des 
poules du deuxième tour à l’I­
talie par 2-1. De cette forma­
tion offensive, seul restait

Lato qui a d’ailleurs été l’atta­
quant le plus entreprenant. 
En revanche, Zbigniew Bo­
niek, qui devait faire office de 
meneur du jeu, a été mis sous 
l’éteignoir Son futur coéqui­
pier a la «juve», Marco Ter- 
delli, lui a réservé le sort déjà 
connu la veille par Diego Ma­
radona

D'autre part, ce début du 
Mundial en Espagne a été 
marqué par des assistances ré­
duites. 8.000 places vides pour 
le match d'ouverture Argen­
tine — Belgique, un tiers du 
stade de Vigo désert pour 
Italie-Pologne. Seul Brésil — 
URSS, avec notamment 5,000 
supporters brésiliens, a connu 
un véritable succès populaire.

iftHaiftil
Ligue Nationale

Dimanche
Montréal 5, Chicago 3 

San Francisco 2-1, Atlanta 1-5 
Cincinnati 4, Los Angeles 2 

San Diego 5, Houston 4 
St-Louis à New York, remis 

Pittsburgh à Philadelphie, re­
mis 
Hier

Chicago 12, Philadelphie 11 
New York 2, Pittsburgh 1 

St-Louis 2, Montréal 1 
Houston 9, Atlanta 0 

Los Angeles â San Diego 
Aujourd'hui

(Lanceurs prévus)
Philadelphie, Bystron (1-0) à 

Chicago, Bird (3-6), 14 h 35 
I New York, Puleo (5-3) à Pitts­

burgh, Rhoden (2-6), 19 h 35 
San Francisco, Laskey (4-4) à 

Cincinnati, Seaver (3-6), 19 h 
35

Montréal, Sanderson (5-4) à St- 
Louis, Andujar (6-4), 20 h 35 

Atlanta, Walk (5-4) à Houston, 
Knepper (2-7), 20 h 35 

Los Angeles, Reuss (6-5) à San 
Diego, Curtis (5-3), 22 h 05 

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

pb ce moy.
Jones, SD .........  198 66 .333
Bailor, NY .........  113 37 .327

Les frappeurs
(Partie d’hier non comprise)

pb ca cc PP moy.
Blackwell ... ... 22 5 0 3 .227
Carter.......... 178 48 10 35 .270
Cromartie .. . 192 45 5 19 .234
Dawson ... 224 68 10 30 .304
Francona ... .. 118 38 0 6 .322
Gulden........ .... 1 0 0 0 .000
Mills ............ ...22 6 0 1 .275
Milner.......... ... 16 1 0 2 .063
Norman ... . .22 7 1 4 .318
Oliver.......... .. 203 65 6 37 .320
Raines ........ 219 64 2 17 .292
Speier ........ 178 42 2 16 .236
Taveras . .35 2 0 1 .057
Wallach ... 187 58 8 31 .310
White ........ 46 9 1 7 ,196

Buts volés: Raines, 24; Dawson, 13; 
Carter, Cromartie, Francona, Oliver et 
Wallach. 2; Taveras, 1.

Les lanceurs
9-P ml pm rab mpm

Burris.......... .2-7 51.1 28 20 4.91
Fryman........ . .4-2 23 9 12 3.52
Griffin.......... . .0-0 0 0 0 0.00
Gullickson .. . .4-5 80 2 37 52 4.13
Lea.............. .4-2 63.0 20 39 2.86
Palmer........ ..1-0 11 3 10 245
Reardon — .3-0 35.2 7 23 1.77
Rogers........ ..7-3 107 24 75 2.02
Sanderson .5-4 78.1 23 46 264
Smith .......... .0-1 18.1 6 8 295

Parties sauvées: Reardon, 10; Fryman,
4 Smith, 1.

Thompton, Rit... 195 63 .323
Francona, Mon .. 118 38 .322
Oliver, Mon __ 203 65 .320
Horner, Atl......... 183 58 .317
Knight, Hou....... 231 73 .316
Stearns, NY....... 191 60 .314
Driessen, Cin ... 204 64 .314
Guerrero, LA__ 224 70 .313

Circuits: Murphy, Atl. , 19;
Kingman, NY, 15.

Points produits: Murphy,
Atl., 53; Moreland, ChL, 42. 

Buts volés: Moreno, Pit., 34;
Dernier, Phi., 27.

Lanceurs: (9 décisions)
Forsch, St-L., 7-2, 3.77; Rogers,
Mon., 7-3, 2.02; Sutton, Hou., 7-
3, 3.38.

Ligue Américaine
Dimanche

Oakland 7, Toronto 5 
Californie 7, Chicago 4 
Seattle 7, Kansas City 1 
Milwaukee 13, Detroit 5 
Texas 10, Minnesota 4 

Cleveland à Boston, remis 
Cleveland à Boston, remis 

New York à Baltimore, remis 
Hier

Oakland à Toronto 
Detroit à Cleveland 

Milwaukee à Baltimore 
Boston à New York 

Minnesota à Kansas City 
Texas à Seattle 

Aujourd'hui
Detroit, Pashnick (1-2) à Cleve­

land, Sorensen (5-5), 19 h 35.
Nilwaukee, McClure (3-2) à Bal­

timore, Flanagan (5-4), 19 h 
35.

Boston, Hurst (2-1) à New York, 
John (4-6), 20 h 00.

Minnesota, Viola (0-0) à Kansas 
City, Black (0-1), 20 h 35.

Toronto, Clancy (6-3) à Califor­
nie, Witt (3-0), 22 h 30.

Chicago, Hoyt (9-3) à Oakland, 
Langford (5-7), 22 h 35.

Texas, Tanana (2-7) à Seattle, 
Moore (2-5), 22 h 35.

Lee meneurs
(Parties d'hier non comprises)

pb cs moy.
Harrah, Cle__ .216 85 .394
Bonnell, Tor ... . 156 56 .359
Wilson, KC .... . 146 52 .356
McRae, KC .... .218 77 .353
Lowenstein, Bal . 107 37 .347
Cooper, Mil__ .209 72 .344
Hrbek, Min __ .202 68 .337
Yastrzemski, Bos 163 54 .331
Herndon, Det .. .217 71 .327
Carew, Cal....... . 191 62 .325

Circuits: Thornton, Cle., 17;
Hrbk, Min., 15.

Points produits: McRae, Kc, 
55; Thornton, Cle., 54.

Buts volés: Henderson Oak., 
62; LeFlore, Chi., 20.

Lanceurs: (8 décisions) Vuc- 
kovich, MIL, 8-2, 3.52; Zahn, 
Cal., 7-2, 1.88; Caudill, Sea., 7- 
2, 2.01.

LIGUE NATIONALE
Section Est

ST-LOUIS ...............
S

.............................. 36
P
24

moy.
.600

dift.

MONTRÉAL ........... .............................. 31 25 .554 3
PHILADELPHIE .... .............................. 30 27 .526 4Vk
NEW YORK............. .............................. 31 28 525 4V.
PITTSBURGH....... ..............................26 30 .464 8
CHICAGO ............... .............................. 22 39 .361 14V4

ATLANTA ...............
Section Ouest 

.............................. 36 23 .610
SAN DIEGO........... ..............................34 23 596 VA
LOS ANGELES . . 29 32 475 BV,
SAN FRANCISCO . .............................. 27 34 .443 10V4
HOUSTON............. .............................. 26 34 .433 10V»,
CINCINNATI......... .............................. 25 34 .424 11

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
BOSTON.................................................3® 2*1 mov.

.638
diff.

■ DETROIT............... .............................. 35 21 .625 1
BALTIMORE......... ..............................31 27 .534 6
MILWAUKEE ....... ..............................30 29 508 7W
CLEVELAND......... ..............................28 29 491 6
NEW YORK........... .............................. 27 29 482 9
TORONTO............. .............................. 27 33 .450 11

KANSAS CITY ...
Section Ouest 

.............................. 34 24 .586
CALIFORNIE......... .............................. 35 25 583 ’A
CHICAGO ............. ..............................32 26 552 2
SEATTLE............... ..............................31 30 508 4’A
OAKLAND ............. ............................ 28 33 459 7’A
TEXAS ................ ..............................19 33 365 12
MINNESOTA......... 49 .222 22’A

Les deux prochaines 
rencontres révéleront 
le vrai visage du Manie
par Francis Millien

Une défaite non méritée, 
deux victoires qui le sont, 
voilà enfin le premier bilan 
positif du Manie lors d’un 
voyage prolongé sur la route.

Ëattu par les Earthquakes 
et l’arbitre à San José, s'impo­
sant en prolongation à Seattle, 
le Manie a réussi, samedi soir, 
à remporter de belle façon sa 
troisième victoire à l’étranger 
dans le vétuste Clark Stadium 
d’Edmonton

Avant d’entreprendre ses. 
deux prochains matches au 
Stade olympique, ce soir et 
vendredi contre les Strikers de 
Fort Lauderdale et le Cosmos 
de New York, le Manie avait 
bien besoin de présenter une 
fiche positive.

Les remous créés par le dé­
part de Gordon Hill, les va­
gues houleuses qui ont suivi 
les affaires Rigby et Vosmaer, 
rien n’y fit. Lê bateau que 
l’on croyait à la dérive flotte et

ale vent en poupe.
Frantz Mathieu et Dragan 

Vujovic ne sont pas étrangers 
à l’affaire, leur arrivée ayant 
apporté en attaque et en dé­
fense la stabilité qui faisait dé­
faut jusque-là.

Le Manie garde plus aisé­
ment la possession du ballon, 
donc construit plus d’actions, 
donc contrôle mieux le jeu, 
donc... marque plus de buts 
qu’il n’en accorde.

Voilà de quoi réjouir les 
partisans et la direction du 
Manie. Voilà également de 
quoi permettre a Eddie Fir- 
mani de souffler un peu et de 
prouver que «son» système, 
«son» équipe, «sa» méthode 
ne sont pas si mauvais que 
cela.

Il reste encore de nombreux 
points à aplanir et plusieurs 
problèmes épineux ..a régler, 
mais l'état d’esprit dans le­
quel se trouve l’équipe pré­
sentement permet d’esperer 
des jours encore meilleurs.

On n'a qu’à évaluer la per­
formance de Thompson 
Usiyan qui redevient de plus 
en plus l'excellent dribbleur 
de la saison dernière ou regar­
der la brigade défensive, gar­
dien et défenseurs compris, 
qui réussissent à faire taire les 
canons adverses.

Autant de satisfactions 
présentes et futures auxquel­
les s’additipnne la «profon­
deur» du banc du Manie où 
Robert Vosmaer, Tony To­
wers et Andy Parkinson n’at­
tendent qu’ùn signe de Fir- 
mani pour entrer dans la ba­
garre.

Il ne faut pas toutefois tom­
ber dans l’excès inverse et 
croire que les victoires vont 
tomber aussi facilement que 
les feuilles d'automne un jour 
de grand vent. Chaque victoire 
devra être arrachée à un ad­
versaire plus ou moins puis­
sant. mais toujours coriace.

Les deux prochaines ren­
contres seront riches en en-

La télévision, une nouvelle 
source de conflit au baseball

CHICAGO (AP) - Les 
propriétaires des 26 conces­
sions du baseball majeur, réu­
nis pour deux jours à Chicago, 
ont demandé nier à un juge de 
Cour fédérale de contrecarrer 
de façon définitive un projet 
de l’Association des joueurs, 
qui voudrait que ses membres 
reçoivent une part des revenus 
des retransmissions télévi­
sées.

Marvin Miller, le directeur 
de l’Association, a immédiate­
ment réagi et déclaré que

cette action serait contestée.
De son côté. Ray Grebey, le 

directeur du comité de rela­
tions joueurs-propriétaires 
pour la partie patronale, a an­
noncé que les propriétaires 
avaient décidé, après trois 
heures de délibérations, de 
solliciter une ordonnance de 
la cour, «parce qu’il n'y a pas 
d’autres alternatives.»

Les propriétaires cherchent 
à obtenir une injonction per­
manente statuant que les équi­
pes sont les seules propriétai-

eaioia)
Ligue

Nord-Américaine
Samedi

Montréal 1, Edmonton 0 
Jacksonville 2, Toronto 0 

New York 2, Tampa Bay 0 
F.-Lauderdale 2, Chicago 1 

San Diego 2, Portland 1, confr. 
Vancouver 2, Seattle 1, prol. 

San José 3, Tulsa 2 
Ce tolr

F.-Lauderdale à Montréal

Mundial
Dimanche

Belgique 1, Argentine 0 (gr. 3)
Hier

Italie 0, Pologne 0 (gr. 1) 
Brésil 2, URSS 1 (gr. 6)

Aujourd'hui
Pérou c. Cameroun (gr. 1) 
Hongrie c Salvador (gr. 3) 

Ecosse c. N.-Zélande (gr. 6)
Jeudi

RFA c. Algérie (gr. 2) 
Angleterre c. France (gr. 4) 
Espagne c. Honduras (gr. 5)

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section Eat

Pi 0 P bp be pb pis
NEW YORK................. ....... 13 11 2 30 16 28 92
TORONTO................... ........15 9 6 27 20 23 77
MONTRÉAL ............... 7 6 17 15 14 57
CHICAGO ................... ........12 3

Section Sud
9 17 27 16 34

FORT LAUDERDALE . ........17 11 6 35 31 32 96
TAMPA BAY............... ........16 7 9 25 30 22 64
JACKSONVILLE ....... ....... 14 6 6 21 26 21 57
TULSA ......................... ........14 5

Section Ouest
9 24 30 24 54

SAN JOSE................... ........14 9 5 23 18 20 72
VANCOUVER ............. 13 8 5 21 22 17 63
SAN DIEGO................. ........14 7 7 22 23 17 55
EDMONTON ....... 13 5 8 17 25 14 40
PORTLAND................. ....... 13 5 8 17 14 13 39
SEATTLE ..................... ........13 4 9 19 21 17 39

(ail pointa «ont accorde* pour un* * le loir* an tantp* régulier ou en prolengatlon. 
quair* pointa pour un* rlclolr* an confrontation Un point boni pour chaque but 
compte luaqu * un mailmum d* Irol* par match. Aucun point boni pour un but an 
Prolongation ou an confrontation.)

res des droits de télédiffusion 
des matches de baseball.

Grebey a expliqué que cette 
action fait suite à une série de 
lettres que l’Association a fait 
parvenir aux propriétaires et 
aux détenteurs de permis de 
télédiffusion, entre le 22 mai 
et le 1er juin. Ces lettres évo­
quaient. entre autres, la possi­
bilité de poursuites ju'’ ciaires 
en ce qui a trait au par , ige des 
revenus de la couverture télé­
visée

Grebey a soutenu que les 
prétentions de l’Association 
des joueurs, qui dit que ses 
droits de propriété sont lésés, 
est sans fonaement.

Rejoint par téléphone à son 
bureau de New York, Miller a 
déclaré que l’Association con­
testerait devant les tribunaux 
cette action des propriétaires 
et a souligné que ces derniers 
retardaient les discussions de­
puis le mois de février.

«Ils (les propriétaires) ont 
délibérément retardé les né­
gociations puisque, de toute 
evidence, ils avaient décidé 
depuis longtemps de deman­
der une injonction», a dit le 
directeur de l’Association

«Nous soutenons que les 
droits de télédiffusion sont bi­
latéraux et que ni l une ni 
l’autre des parties ne peut être 
le propriétaire exclusif de ces 
droits.» a précisé Miller. Ce 
dernier a toutefois refusé de 
dire si le geste des propriétai­
res pourrait entraîner une cer­
taine forme de débrayage de 
la part des joueurs

Quant au commissaire Bo­
wie Kuhn, il a émis un com­
muniqué dans lequel il révé­
lait se ranger du côté des 
propriétaires

«Les joueurs de baseball bé­
néficient des meilleurs salai­
res et conditions de travail 
parmi tous les athlètes profes­
sionnels et cette action de

Eddie Firmani
>- &

seignement car les Strikers et 
le Cosmos occupent les deux

Eremières positions de la 
NAS et si le Manie tirait son 

épingle du jeu et récoltait un, 
voire deux résqltats hono­
rables. alors là ori pourrait pa­
voiser.

Impossible? Pas sûr. Le Ma­
nie se surpasse toujours dans 
les moments difficiles et de­
vant les très fortes équipes.

Avec les Strikers et le Cos­
mos. le Manie a du pain sur la 
planche. Tant mieux, le spec­
tacle n’en sera que meilleur.

Ray Grebey

l’Association fait preuve d’un 
manque évident de scrupu­
les.»

Cette réaction du commis­
saire était toutefois prévisible 
puisque les observateurs s’ac­
cordaient à dire, avant le dé­
but de ces rencontres, que les 
propriétaires profiteraient de 
l’occasion pour mettre de l’a­
vant un plan leur donnant plus 
de pouvoirs que le commis­
saire

Prassas 
avec les 
Concordes

Les Concordes de Montréal 
ont obtenu hier le secondeur 
intérieur des Stampeders de 
Calgary. John Prassas, en re­
tour d’un deuxième choix au 
repêchage amateur de 1984

Prassas, qui mesure 61” et 
pèse 222 livres, a disputé 10 
matches avec les Stampeders 
l’année dernière

Le directeur général des 
Concordes. Bob Geary, avait 
déclaré en fin de semaine que 
Prassas était le seul secondeur 
de la LCF susceptible d’aider 
la formation montréalaise

'-------------------------------------------------------------------------—--------N

Le Grand Prix 
a-t-il encore 
sa raison d’être?
par Richard Milo

Riccardo Paletti est mort sous les yeux de sa mère. 
Gina. Et Séville Villeneuve, le père de Gilles, a remis le 
trophée Gilles-Villeneuve au vainqueur de l’épreuve, le 
Brésilien Nelson Piquet

Comme quoi la mort a mauvais goût. Il était déjà 
déplacé que le père de Gilles remette le trophée nommé 
en l’honneur de son fils sur la tribune d'honneur. Mais 
après la mort de Paletti. après le spectacle d horreur au­
quel a eu droit le monde entier, fallait-il que Séville Ville- 
neuve fasse obligatoirement la présentation, cinq semai­
nes après la mort de son fils?

Les organisateurs du Grand Prix du Canada ne pou­
vaient mieux faire pour exploiter la mort engendrée par 
la passion pour la course automobile où. à chaque virage, 
le pilote défie le danger à une vitesse folle

Après Villeneuve. Paletti Mais avant lui, il y eût Ron­
nie Peterson, et combien d'autres en formule un. À qui la 
faute’’ Hier, la presse italienne critiquait le dispositif de 
sécurité du circuit Les secouristes ne seraient pas inter­
venus assez rapidement, au moment où les risques 
d’explosion étaient majeurs. À Montréal, le commissaire 
du Grand Prix. Roger Peart, a vanté la célérité des se­
couristes. qui sont arrivés neuf secondes après l’impact. 
Entre l’impact et le feu. il y a eu 38 secondes, au cours 
desquels des secouristes, au lieu de tenter de dégager le 
pilote, auraient cependant pu «arroser» le bolide alors 
que l’essence commençait à se répandre sous la voiture.

Mais tel n’est pas le but 
de notre propos Ce qu'il 
faut se demander, ce n’est 
pas si une manoeuvre au­
rait sauvé la vie du pilote, 
mais plutôt s’il n'y a pas 
lieu de repenser tout le 
«cirque» de la formule un.
À commencer par la pré­
sentation d'un Grand Prix 
à Montréal...

Publicitairement, le 
Grand Prix a terni l’image 
de la ville. Et il n'y avait 
que 37,500 personnes pour 
assister à la course, contre 
35,400 au Stade olympique 
où les Expos jouent pour­
tant 80 matches...

Au cours des dernières semaines, le président de la 
Brasserie Labatt, M. Pierre Desjardins, a convaincu la 
presse qu'une participation financière des gouvernements 
municipal, provincial et fédéral s’imposait pour réduire 
les frais encourus lors de l’événement. Car il n'y a pas que 
la Brasserie Labatt, mais les trois paliers de gouverne­
ment qui profitent des retombées économiques du Grand 
Prix, a-t-il dit. Sauf que depuis dimanche, devant le spec­
tacle d'horreur d’un pilote qui brûle vif, à 23 ans, la 
presse internationale critique l'organisation du Grand 
Prix du Canada

Côté sécurité, les Grands Prix doivent être repensés de 
fond en comble. Les pilotes n’ont aucune protection dans 
leurs bolides, des circuits, comme celui de Detroit, sont 
jugés dangereux, des règlements, anachroniques. Didier 
Pironi l’a d’ailleurs laissé entendre en expliquant l’acci­
dent Il a levé les deux bras, pour signifier que son 
embrayage a collé. Mais dans les vapeurs d’essences, la 
poussière, la fumée, Paletti, à l’arrière de la grille, n’a pu 
le voir.

Samedi, Jean-Marie Ballestre, le président de la FISA, 
la Fédération internationale du sport automobile, a pour­
tant fait de nouvelles propositions que Bernie Ecclestone, 
le président de la FOCA, l’Association des constructeurs, 
a refusées, les jugeant inefficaces sur le plan de la sécurité 
et discriminatoires pour certains constructeurs.

Entre-temps, le cirque se poursuit. Et il ne s'arrêtera 
vraisemblablement jamais, tant qu’il y aura des gens qui 
se passionneront pour le sport automobile, avec l’idée 
d’aller plus vite, toujours plus vite. Mais lorsque l’on de­
mande à une société de cautionner l’événement, qu'on in­
vite des partenaires gouvernementaux à prendre une part 
active à l'organisation, il n’appartient plus à un individu, 
mais à tout le monde, d’accepter ou de refuser la présen­
tation d’un Grand Prix

Vendredi, le directeur général du Grand Prix, Nor- 
mant Legault, a dit qu'une foule de 100,000 personnes 
suffirait pour convaincre la Ville de Montréal de l intérêt 
de la population pour le Grand Prix du Canada. Au total, 
sans Villeneuve, sans service de transport en commun, 
sans soleil, on a enregistré 94,065 entrées au cours du 
week-end: 37,500 dimanche, 30,065 samedi et 26,800 
vendredi, alors que l’admission était gratuite.

L’intérêt est là. En axant davantage Ta publicité autour 
des grandes vedettes internationales, en échelonnant le 
battage sur une plus longue période de façon à ce que la 
population suive «mieux» les Grands Prix courus a tra­
vers le monde, l’épreuve de Montréal pourrait sans doute 
survivre à la mort de Villeneuve et celle de Paletti. Mais 
après Villeneuve, après Paletti, qui sera la prochaine vic­
time?

L j

Riccardo Paletti

Paletti n’aurait 
pu être sauvé

La rapidité d’intervention 
des membres du service de sé­
curité, lors de l’accident qui a 
causé la mort du pilote italien 
Riccardo Paletti, dimanche 
après-midi lors du Grand Prix 
du Canada de Formule Un dis­
puté sur le circuit Gilles Ville- 
neuve de l’Ile Notre-Dame, 
a été décrite comme «exem­
plaire» par les membres d’un 
comité chargé d’enquêter sur 
l’incident

«Tout ce qui devait être fait 
a été fait» a déclaré hier l’An­
glais Derek Ongaro, inspec­
teur de la Commission de sé­
curité de la Fédération inter­
nationale du sport automobile 
(FISA).

«Le temps de réaotion des 
responsables a été excellent et 
il était impossible de leur de­
mander d’agir plus rapide­
ment».

Selon les constatations mé­
dicales de l’hôpital Royal Vic­
toria l’incendie qui s'est dé­
claré après l’acciaent n’a pas 
atteint le pilote et n'a eu au­
cun effet sur sa condition. Pa­

letti est décédé à la suite de di­
verses blessures et d’hémorra­
gies causées par une perfora­
tion de l’aorte et du diap­
hragme.

«Il nous apparait évident, 
maintenant, de dire le docteur 
Bouchard, que Paletti est dé­
cédé en l’espace de quelques 
minutes. Ce fait a été constaté 
par le premier médecin arrivé 
sur les lieux, neuf secondes 
après l’accident On a alors 
détecté un pouls très faible et 
dès lors toutes les procédures 
cliniques ont été entreprises 
pour maintenir le pilote en 
vie, depuis le lieu de l’impact 
jusqu’à la table d'opération, à 
l’hôpital»

«Rien n’aurait pu être fait 
de plus, même si une table 
d'opération avait été installée 
sur les lieux mêmes du départ 
de la course».

L’accident est survenu à 16 
h 17 et le décès de Paletti a été 
confirmé à 17 h 45.

Le décès de Paletti était le 
premier dans l’histoire de 15 
années du Grand Prix du Ca­
nada.
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Les fédéralistes temporaires
MALGRÉ les locomotives ministérielles qui pous­

saient le projet, malgré une mode idéologique 
qui aurait dû le faire filer comme une brise, ce 

n'est qu’avec beaucoup de prudence et une mince ma­
jorité que les membres du Conseil national du Parti 
québécois ont accepté le simple «principe» d'une parti­
cipation aux prochaines élections fédérales Pour obte­
nir les 82 voix favorables à l’idée (contre 60), il aura 
fallu bémoliser de façon certaine les aspirations des 
militants du nouveau front canadien, qui se voyaient 
déjà sur le sentier de l'organisation électorale. On les a 
obligés à une consultation générale de la base péquiste 
dans tous les comtés, ce qui aurait dû aller de soi. et on 
a en pratique reporté la décision finale, en confiant à 
un comité le soin d'étudier les modalités de la pré­
sence péquiste sur la scène fédérale de façon à ce que 
le Conseil national en soit saisi à nouveau. Si les mili­
tants professionnels du PQ ont été si difficiles à con­
vaincre d'entrer en eaux inconnues, on peut penser 
que la base aura aussi ses hésitations 

La voie de l’assaut du Parlement canadien n’attire 
pas si facilement les adeptes, quoique l’idée ait mûri 
pjus rapidement que prévu. C’est que les motivations 
d un tel déplacement de l’action politique ne sont pas 
plus claires aujourd'hui qu’avant la reunion des nou­
veaux croisés au pied de la forteresse libérale fédérale. 
Ces raisons tiennent autant à la thérapie de groupe 
dont a besoin le parti qu’à une véritable volonté de dé­
fendre les intérêts du Québec, là où ils sont si systéma­
tiquement relégués à l’accessoire ou traités comme 
une nuisance, au Parlement canadien 

Apaisé en surface au sortir de ses convulsions inter­
nes de l’hiver dernier, le Parti québécois n’en est pas 
moins en mal d’une cause et d’un intérêt autres que 
l’analyse de ses propres malheurs. Son chef, René Lé­
vesque, a parfaitement raison de dire que l’ouverture 
d’un nouveau front va tonifier les militants. Le Parti 
québécois, dont un fort groupe de membres actifs souf­
fre amèrement de devoir assumer les responsabilités 
et les choix d’un parti au pouvoir, va retrouver le bon 
vieux sentier battu de l’opposition. Quelles que soient 
les modalités de sa participation aux prochaines élec­
tions fédérales, si jamais elle se concretise, elles ne ris­
quent guère de le mener à la tête du gouvernement ca­
nadien. Elles pourraient le ramener, par contre, au 
bon vieux temps de la résistance sur les banquettes 
d’en face. De 1970 à 1976, à l’Assemblée nationale, le 
PQ a eu là quelques remarquables héros; il en a la nos- 
talgie.

Thérapie aussi que l’ouverture d’un nouveau front, 
quand on peut difficilement faire face aux défis déjà 
présents. Le gouvernement du Parti québécois, actuel­
lement, fait d’énormes virages idéologiques. Environ 
la moitié des membres de son Conseil national sont des 
salariés des secteurs public et parapublic, ce qui repré­
sente assez bien, probablement, l’ensemble de ses 
membres. Peut-on penser qu’il s’épargnerait aussi fa­
cilement un débat de fond sur sa derniere loi spéciale, 
celle qui fait un accroc majeur au régime de négocia­
tions dans le secteur public et aux droits normalement 
reconnus par le Code du travail, s’il n’offrait la diver­

sion stimulante d’une nouvelle forme d'action politi­
que?

Thérapie également que le chatoiement, au bout du 
tunnel, d'un «battre Trudeau» et ses députés québé­
cois, envers lesquels le mépris péquiste est devenu si 
obsessionnel qu’il ne fait plus que difficilement la dis­
tinction entre la vengeance et le combat pour de diffé­
rents objectifs politiques Le PQ ne sait encore rien de 
ce qu’il irait defendre à Ottawa, sinon très vaguement 
ce qu’il appelle les «intérêts du Québec Les intérêts 
d un Québec défini par un parti souverainiste, ou les 
intérêts d'un Québec lié au Canada9 La récente his­
toire des négociations constitutionnelles aurait dû à cet 
égard servir de leçon magistrale Quand on ne sait pas 
clairement où Ton va, dans une arène ou personne ne 
fait de quartiers, on est vulnérable à tous les pièges

Le Parti québécois est évidemment libre de se me­
nacer lui-meme en prenant un tel risque, dont celui de 
découvrir le monde au-delà du canal Rideau, ce qui ne 
serait pas un mal Mais pour les Québécois qui aime­
raient surtout voir changer le régime de parti unique 
dont nous sommes affligés à Ottawa, qui voudraient y 
avoir une députation efficace, vertébree, active, il est 
inquiétant, après cette réunion du Conseil national pé­
quiste, de constater que la solution de rechange sem­
ble vouloir se limiter au règlement de comptes. Le 
nouvel étapisme défendu par un ministre comme Jean 
Garon — selon lequel il faut battre les libéraux de M. 
Trudeau pour pouvoir faire la souveraineté du Québec 
lors de l’élection provinciale qui suivra — indique as­
sez les limites de l’inspiration du projet.

Au cours de la conference de presse qui a suivi la 
réunion du Conseil national, M. Lévesque a tiré de la 
résolution une interprétation plus intéressante. La 
«participation du Parti québécois aux prochaines élec­
tions fédérales» pourrait selon lui aussi bien prendre la 
forme d’un appui formel aux troupes conservatrices au 
Québec que celle d’une aile fédérale péquiste ou d’une 
sorte de «bloc québécois» fondé sur une coalition de 
diverses familles politiques.

Même si elle ne plaît pas aux tenants de la souverai­
neté par le fédéralisme temporaire, la première hypo­
thèse mérite une sérieuse tentative oe négociations 
avec M. Joe Clark et son parti. Il y a longtemps que les 
conservateurs présentent au Québec des candidats qui, 
en général, valent bien, et le plus souvent surpassent 
en indépendance d’esprit les candidats libéraux qui, 
pour la plupart, se contentent de leur rôle de fantômes 
heureux, d’une élection à l’autre. La poussée d’une 
machine électorale aussi bien rodée que celle du PQ 
pourrait faire la différence pour certains progressistes- 
conservateurs. Voilà qui rééquilibrerait la représenta­
tion québécoise à Ottawa, et pourrait même changer le 
paysage politique canadien.

Le Parti conservateur courrait là certains risques, 
devant lesquels il hésite déjà. Mais si M. Lévesque a 
comme premier objectif la véritable défense des inté­
rêts du Québec à Ottawa, et non l’essai du dernier gad­
get stratégique sorti de la corne d’abondance de M. 
Marcel Leger, c’est par là qu’il doit commencer.

Use BISSONNETTE

En chute libre
Les Québécois ont raté une bonne af­

faire. Il n’y a pas si longtemps, M. Jean 
(’brétien. qui se disait alors «premier et 
dernier ministre des Finances canadien- 
français», agitait le spectre d’un dollar à 
85 cents dans un Québec séparé. Au­
jourd'hui, tout le monde s’accommode­
rait fort bien de cette devise, surtout au 
moment où le dollar fédéral se main­
tient péniblement à 78 cents et demi. Il 
faut maintenant verser $1.27 pour obte­
nir un dollar américain soit 30% de plus 
qu'en 1976.

Cet effondrement de la devise cana­
dienne. que des farceurs associaient, il y 
a peu de temps encore, «à l’incertitude 
politique au Québec», s’explique claire­
ment maintenant par la pauvreté de la 
gestion de l’économie canadienne. Tous 
les indicateurs révèlent la piètre perfor­
mance des responsables des décisions 
budgétaires et monétaires à Ottawa. Le 
dollar ne fait que refléter la réalité de 
deux politiques Celle de Washington, 
profondément injuste sur le plan social, 
montre, au moins, que des choix ont été 
faits. L’autre n'est que le vide, l’ab­
sence d'initiatives et le laisser-aller.

Il faut maintenant faire face à cette 
pénible situation et s'efforcer d'adapter 
la balance des paiements du Canada à la 
nouvelle réalité monétaire nord- 
américaine.

Du côté commercial, le Canada de­
meure condamné à exporter ses riches­
ses naturelles pour afficher un surplus 
au chapitre de ses échanges avec l’é­
tranger. L’excédent au premier trimes­
tre, au taux annuel de $13,7 milliards, 
devra se prolonger jusqu’à la fin de l’an­
née.

Les achats canadiens aux États-Unis 
dépasseront cette année $60 milliards. 
Pour payer ces importations, rappelons

qu'une baisse d’un cent seulement du 
cours du dollar canadien entraîne une 
augmentation de $600 millions de la fac­
ture annuelle. Inutile de dire que ce 
genre de frais supplémentaires alimen­
tent fortement l’inflation au Canada.

Si, un jour lointain, le Canada devait 
se doter d’une stratégie industrielle, il 
faudrait alors commencer à songer à un 
programme de substitution d'une petite 
partie de ces importations. Pas moins 
de 58% de nos achats à l’étranger sont 
des produits finis. Nombre de pays ont 
établi une liste de produits importés 
qui pourraient éventuellement être fa­
briqués sur place.

Le Canada doit, à tous prix, dégager un 
excèdent commercial d’au moins $13 
milliards cette année rour éponger en 
partie l’énorme déficit dans les domai­
nes des services. C’est évidemment au 
compte «intérêts et dividendes versés à 
des non-résidents» que l’encre rouge 
coule à flots. Les créanciers du Canada 
ont touché l’an dernier près de $9 mil­
liards. Cette année, il faudra certaine­
ment ajouter un milliard de dollars de 
plus. Voilà la note de la dépendance! 
Les adversaires de la politique de cana- 
dianisation ne disent pas ces jours-ci 
pourquoi les dividendes à l’étranger ont 
grimpé de 26% en 1981 alors que les

rofits des compagnies baissaient de
%. En temps de crise aux États-Unis, 

le réflexe normal est le siphonnage des 
filiales canadiennes et québécoises 
comme 1’lron Ore est le plus bel exem­
ple. À ce chapitre, le gouvernement ca­
nadien sans aller jusqu'à un «finance­
ment à la polonaise», devrait demander 
aux filiales canadiennes d’être un peu 
plus raisonnables dans leur politique de 
dividendes vis-à-vis de leur compagnie- 
mère.

Même si l’impact est beaucoup moins 
important, il faudra qu’Ottawa appuie 
les efforts des provinces pour inciter les 
touristes à prendre un peu plus «le tour 
du Canada». Simultanément, il faudrait 
s’interroger sur la performance des res­
ponsables de l’Office du tourisme cana­
dien dans leur politique publicitaire aux 
États-Unis. S’il n’est pas possible d’atti­
rer un nombre beaucoup plus important 
de visiteurs américains avec un dollar à 
78 cents et demie, il faut se demander si 
le problème n est pas à Ottawa. Au 
cours des prochaines semaines, le pre­
mier ministre canadien devra apporter 
à la population quelque chose qui ne 
soit pas un mélange d’inaction et de 
prière pour une baisse de l’inflation. Il 
faudra voir alors les efforts d’Ottawa 
pour réaménager les rapports canado- 
américains dans la perspective d’une 
devise canadienne beaucoup plus faible. 
M. Bussières aura beau nous dire que la 
devise canadienne se comporte fort 
bien par rapport aux monnaies euro- 

éennes. Mais cela ne règle pas les pro- 
lèmes reliés au flux commercial 

canado-américain qui a dépassé $161 
milliards l’an dernier.

Il est évident qu’on ne peut compter 
sur un accroissement des exportations 
par une baisse du dollar; les marchés 
pour les produits canadiens demeurent 
anémiques. Il faudra donc agir du côté 
des importations et des sorties de devi­
ses. Si le gouvernement et son appareil 
bureaucratique poursuivent leur politi­
que de l'attentisme, il faudra payer la 
note en puisant davantage dans les ré­
serves officielles et emprunter encore 
plus à l’étranger. La Banque du Canada 
passera ainsi parmi les banques étran­
gères établies au pavs.

Michel NADEAU

Le français au Forum
C'était un jour faste pour la langue 

française jeudi dernier dans The Ga­
zette. «No deal for ex-OLF boss- 
Lévesque», lisait-on à la une Puis en 
page A-3: «Language czars light Forum 
lamp», ironisait le «columnist» Ted 
Blackman. En page A-4, une autre nou­
velle: «Francisation key to Quebec en­
ding economic slump: Language chief». 
En page B-l, on titrait. «Flap over 
French in RUMP dismissed». Enfin, à 
l'endos du cahier C-16, on pouvait lire: 
« Pratt plan for francophones «discrimi­
natory». says Marx».

À ce jour, les réactions du monde an­
glophone à propos de la loi 101 portaient 
en général sur l’affichage commercial, 
l’accès à l’école anglaise ou les tests 
d'aptitude linguistique. Voilà mainte­
nant que l’on s’en prend à la francisa­
tion des entreprises

Le patron du Forum de Montréal. M 
Gerry Grundman. vient d'envoyer une 
note de service à ses employés pour in­
viter les francophones a continuer de 
communiquer entre eux en français, 
pour demander à ceux d'entre eux qui 
s'adressaient en anglais aux anglopho­
nes de le faire en français, et aux anglo­
phones qui s'adressaient en anglais aux 
francophones de passer au français En­
fin, les anglophones sont «encouragés à 
communiquer entre eux dans la langue 
française»

Ted Blackman, le potineur de la Ga­
zette, trouve le tout «grotesque» («lu­
dicrous») On n'a pas beaucoup envie de 
rire. On compte au forum plus de 400 
employés. La plupart sont francopho­

nes. M Grundman a écrit à tous une let­
tre polie fondée sur la justice: les Qué­
bécois ont le droit, au Québec, de tra­
vailler en français. M. Grundman mé­
rite non pas des railleries mais bien des 
félicitations pour avoir appuyé cet ob­
jectif concret dans ce milieu de travail.

La francisation des entreprises veut 
modifier des habitudes acquises. Si M. 
Grundman a jugé bon faire parvenir 
cette lettre, c’est que l'analyse linguisti­
que du programme de francisation lui a 
révélé qu’effectivement la langue 
française n’était pas utilisée comme elle 
aurait dû l’être normalement.

Les potineurs de The Gazette se 
spécialisent, a-t-on souvent l’impres­
sion. dans la déformation du sens d'un 
mouvement qui. évidemment, dérange 
des habitudes acquises Mais en même 
temps ils renforcent les préjugés d’une 
partie de leurs lecteurs. Ils détruisent 
les efforts que d'autres comme Greta 
Chambers par exemple, font pour com­
prendre honnêtement et faire compren­
dre le Québec

Mais passe encore pour les potineurs 
On sursaute quand le député oe D Aroy- 
McGee. M Herbert Marx, crie à la dis­
crimination en brandissant le pro­
gramme de francisation de la compa­
gnie Pratt and Whittnev. Il a réagi parce 
que ce programme prévoit que la com­
pagnie va intensifier ses relations avec 
les universités du Québec pour qu'elles 
«forment des spécialistes francopho­
nes» en aéronautique. Selon l'éminent 
juriste devenu trop politicien, le mot 
«francophone» est discriminatoire au 
sens de la Charte des droits et libertés

de la personne. Car au Québec, le mot 
francophone est l'équivalent de «langue 
maternelle française». Pratt and Whit­
ney aurait dû écrire qu elle entendait 
former des spécialistes «qui parlent 
français.» C’est du reste, ce que voulait 
dire la compagnie comme l’a précisé 
plus tard son service des relations pu­
bliques.

M. Marx aura donc donné un grand 
coup d'épée dans l'eau Un bon juriste 
ne fait pas nécessairement un bon poli­
ticien, mais le député de D’Arey-McGee 
possède une grande autorité morale. Il 
faut savoir l'utiliser à bon escient car 
autrement on fait plus de tort que de 
bien

Cet épisode permet au moins de 
mettre un fait en lumière Malgré son 
programme de francisation. Pratt and 
Whitney va continuer de fonctionner en 
anglais pour tout ce qui touche le de­
sign. le développement et la fabrication 
des moteurs d’avion C’est là une con­
trainte propre à cette industrie en Amé­
rique du Nord Cela veut dire que les 
«parlant français» qui oeuvrent dans 
cette industrie doivent se résigner à tra­
vailler en anglais. Ils ne sont pas les 
seuls Le Quebec compte quelque 250 
sièges sociaux et centres de recherche 
où I anglais demeure malgré tout la lan­
gue de fonctionnement. Cela touche des 
milliers de «parlant français». Ils n'ont 
pas besoin de passer de tests d’anglais. 
L'industrie s’en charge spontanément 
et fort efficacement. Mais évidemment 
tout cela est normal On n'en parle donc 
jamais.

Jean-Pierre-PROULX

■ Industrie à tuer
Le réacteur nucléaire de la centrale 

électro-nucléaire Gentilly II com­
mence à fonctionner en juillet 1982 — 
a moins que la population québécoise 
ne manifeste clairement et fermement 
son opposition d’ici là «Comment, 
diront certains, il n’y a pas de mora­
toire sur le nucléaire au Québep9» Et 
non. il n'y en a pas; il n'y en a jamais 
eu

Après la Deuxieme Guerre mon­
diale, l'industrie militaire atomique 
des USA s'est retrouvée avec 640.000 
spécialistes, employés et ouvriers en 
chômage, alors qu’il restait à cette in­
dustrie des stocks de matières nucléai­
res représentant des capitaux énor­
mes il n’y avait qu’un moyen de s'en 
sortir et de rendre rentables ces inves­
tissements introduire dans le public 
la notion de l'«Utilisation pacifique de 
l’énergie nucléaire». Ce qui fut fait: à 
l’aide de slogans tels que «L’énergie 
nucléaire ne coûte rien» et «énergie 
nucléaire égale sécurité à 100%», on 
commença a «programmer» les popu­
lations pour qu’elles continuent ou 
plutôt commencent à accepter le nu­
cléaire.

Actuellement, l'industrie nucléaire, 
c’est tout le complexe suivant: 1) mi­
nes d'uranium 2) usines de raffinage 
du minerai 3) usines d'enrichissement 
de l’uranium (pour des fins militaires 
et civiles 41 réacteurs nucléaires de 
recherche et industriels dont les réac­
teurs des centrales électro-nucléaires 
— 5) arsenaux nucléaires 6) usines de 
fabrication de toute la quincaillerie 
nucléaire: eau lourde etc... 7) usines 
de traitement du combustible irradié 
(récupération du plutonium pour la fa­
brication d’armes nucléaires) 8) stoc­
kage temporaire des combustibles ir­
radiés 9) stockage des déchets nucléai­
res 10) laboratoires de recherche, 
etc...

Et toute cette industrie fort coû­
teuse existe en fonction de l’exploita­
tion ou de l'utilisation de la très 
grande énergie contenue dans le 
noyau de l’atome; atome que l’on va 
briser, casser fissionner dans le réac­
teur nucléaire, pour obtenir les pro­
duits désirés; des produits comme le 
plutonium et le tritium qui n’existent 
pas dans la nature. .

Les réacteurs nucléaires, de plus en 
plus nombreux dans le monde, produi­
sent tous (ils ont été conçus pour ça) 
des éléments solides, liquides et ga­
zeux. tous plus nucléaire parmi les- 
ouels ces fameux «déchets nucléaires» 
dont il faudrait à tout prix débarrasser 
la planète. Mais les savantissimes ex­
perts n’ont pas encore trouvé de 
moyens acceptables d’élimination; ils 
en sont toujours aux hypothèses de 
travail... Ce qui a pour conséquence 
que le prix actuel de l’industrie nu­
cléaire. c'est un héritage de déchets 
radioactifs pour les générations futu­
res. un avenir de vigilance éternelle. 
Ne sefait-ce que pour cette seule rai­
son, il m’apparaît immoral, inhumain 
de continuer à tolérer pareiller indus­
trie de mort.

Roger JULIEN 
membre du mouvement 

Alliance-Tournesol, 
co-président de la Coalition 

québécoise pour le désarmement 
Montréal 25 mai

■ Insinuations 
malveillantes

Le 8 décembre 1981, LE DEVOIR 
publiait un article de M. Jac­
ques Dufresne, sous le titre Le 
bricolage sexuel. Cet article qui se 
voulait au départ une réflexion criti­
que sur une nouvelle revue Vivre en 
amour, s’est transformé au fil des 
paragraphes, en une vaste offensive de 
dénonciations diverses. Ainsi, sans 
distinction aucune, le docteur Lionel 
Gendron. le département de Sexologie 
de l'UQAM, les professeurs de ce dé­
partement, l'Université du Québec à 
Montréal, le Conseil supérieur de l'é­
ducation, Jean-Yves Desjardins et les 
conférences sur l’amour; tout ce 
monde est dénigré.

En des matières comme l’amour, 
nous dit M. Dufresne «la recherche 
universitaire devrait trouver son achè­
vement dans des oeuvres subtiles et ri­
goureuses», et il ajoute plus loin que: 
«des efforts devraient donc être faits 
pour tout ramener sur le même plan, 
rationnel et technique». Il importe 
donc, pour M. Dufresne, de ne pas dé­
mocratiser l’enseignement par la ré­
duction; ce principe est certes très va­
lable. Cependant, lorsqu’il s'agit d’un 
sujet comme l’amour, une pédagogie 
hors-cadre universitaire se doit d’inté­
grer les émotions au rationnel et à la 
technique.

Mais, si on se penche un instant sur 
ce principe de réduction qui horripile 
tant M Dufresne, comment qualifier 
l’entrée en matière de son article lors­
qu’il relie les photographies de la re­
vue «Vivre en amour» au genre litté­
raire des articles. N’est-ce pas là un 
bel exemple de réductionnisme? Ou 
serait-ce simplement que M. Dufresne 
a omis de «lire» la revue, il l’a peut- 
être simplement feuilletée, ne s'attar­
dant qu’aux photographies? Il semble 
que celles-ci eurent un impact particu­
lier sur M Dufresne, ce qui lui fit 
écrire, derechef, que la «masse de 
non-instruits» n’ont pas d’imagina­
tion

Lui, en tout cas, ne manque pas d’i­
magination; la gestuelle de ramour 
lui suggère une image très révélatrice 
de ses propres fantaisies : enfoncer un 
clou il faut une planche (la femme), 
un marteau (le pénis) et un manuel- 
guide, et le tour est joué (voilà que l'a­
mour est fait). Un tel réducuvisme 
érotique ferait sûrement les délices 
d’un pornocrate en mal d’imagination 
pour fabriquer une revue pornogra­
phique «hardcore».

Pourquoi s’acharne-t-il avec mépris 
sur «un Docteur dont le nom finit par 
«on»? Peut-être que dans un élan 
gnostique, il lui semble qu’il faille à 
tout prix dénoncer une fois de plus un 
précurseur, le docteur Lionel Gen­
dron. dont le seul crime fut d’avoir 
parlé de sexualité, à une époque où le 
terrorisme moral régnait en maître au 
Québec. À ce titre, le docteur Gen­
dron mérite bien davantage notre es­
time que le mépris de M Dufresne Et 
si le dit microsillon a péché par une

approche pedagogique maladroite, il 
n en reste pas moins qu'il s est agi 
d un effort pour aider des couples en 
detresse sexuelle

M Dufresne a vraiment bien cerné 
la réalité lorsqu il propose de financer 
l'UQAM a meme les millions de dol­
lars qui jailliront des entreprises lu­
cratives et lubriques du Dr Jean-Yves 
Desjardins N'est-il pas vrai, en effet, 
qu'une fois tous les collaborateurs 
pavés, une fois assumé le coût de pro­
duction et une fois comblée la dette 
antérieure des films produits par M 
Des jardins, il restera des millions 
pour financer le département de Sexo­
logie Et comme le prétend M Du­
fresne. pourquoi ne pas financer d au­
tres departements, et l'Université 
toute entière Je lui suggéré de faire 
cette proposition aux administrateurs 
de l'Université, ils en seront ravis!

Faut-il être membre de l'Institut 
québécois de recherche sur la culture 
pour ainsi refuser à une population en­
tière le droit à l’éducation populaire? 
L'élitisme culturel fait-il perdre de 
vue que l'Université du Québec se dis­
tingue justements des autres universi­
tés en encourageant ses professeurs, 
via leurs tâches officielles, à favoriser 
leur insertion dans le milieu afin de 
rendre service à la collectivité québé­
coise. Cette université a compris 
qu'une population qui paye grasse­
ment ses professeurs est en droit de 
s'attendre à profiter des recherches de 
ceux-ci. C'est pourquoi, plusieurs pro­
fesseurs appartenant à différents dé­
partements fabriquent et diffusent des 
documents dont la pédagogie est adap­
tée à un public plus large II n’y a pas 
là contradiction, comme le prétend M. 
Dufresne, mais bien adaptation.

Cette vieille dualité corps-esprit re­
fait surface Quel triste sortilège que 
celui qui fait encore utiliser la raison 
pour démolir les émotions. Mon collè­
gue. Claude Crépault, dans la préface 
de son livre sur l'imaginaire érotique, 
citait Georges Abraham «Face au 
sexe, nous serions presque prêts à le 
diviniser et à le sacraliser et, de l’au­
tre côté, nous le méprisons, nous le ri­
diculisons». M Dufresne a choisi le ri­
dicule et le mépris.

Chaque société a ses amuseurs pu­
blics. et M. Dufresne prend son rôle 
au sérieux et dirait n’importe quoi 
pour faire rire la galerie au dépens des 
autres évidemment. Il peut faire souf­
frir les personnes ridiculisées, leur 
causer des préjudices graves; qu’à 
cela ne tienne, il oublie peut-être que 
le ridicule est une arme à deux tran­
chants...

Pour tout lecteur avisé, cet article 
farci d’insinuations malveillantes et 
de faussetés envers les personnes et 
les institutions m’apparaît à tout le 
moins indigne, et d'un universitaire, 
et d’un journaliste consciencieux et 
d’un homme de plume tout court.

Jean-Yves DESJARDINS 
Professeur, 

Département de sexologie. 
Montréal. 8 avril

■ Sciences infirmières 
à l’Université

(Lettre adressée d M. Camille 
Laurin ministre de l'Éducation du 
Québec) 1035, de la Chevrotiére, 
Québec. Québec, GlR 5A5

Étudiante en sciences infirmières à 
l'université McGill, je m'oppose forte­
ment à l’avis du Conseil des Collèges 
et Universités du Québec voulant que 
le baccalauréat en sciences infirmiè­
res (niveau universitaire) soit aboli et 
que la formation professionnelle des 
infirmières ne soit donnée qu'au ni­
veau collégial.

M. le Ministre, une telle orientation 
me laisse perplexe et m'inquiète sé­
rieusement pour l’avenir du Québec 
dans les domaines de l'éducation et de 
la santé. Serait-ce que le critère d’ex­
cellence n'est pas pour nous?

— Est-ce que le fait d'ètre si bien 
reconnus, ici au Québec, pour l’excel­
lente formation d'infirmières de ni­
veau universitaire est une honte?

— Est-ce que ce qui fait l’envie d'un 
pays comme les États-Unis qui vien­
nent chaque année, puiser dans les ef­
fectifs québécois susciterait du dédain 
chez les hauts-fonctionnaires de votre 
gouvernement?

— Est-ce que ce qui est excellent 
pour nos voisins est à éliminer pour 
nous?

— Est-ce que la formation scientifi­
que que nous recevons n’est pas essen­
tielle pour les responsabilités qui nous 
incomberont?

— Est-ce que la maturité que nous 
acquérons à l'université n'est pas un 
gage d'efficacité dans le travail qui 
nous attend?

— Est-ce que nos malades québé­
cois n'ont droit qu'à des soins de deu­
xième ordre?

— Est-ce qu’une faculté universi­
taire composée à 99 % de femmes ne 
serait pas plus facile à abolir9

M. le ministre, à l'heure où le Qué­
bec se meurt d'excellence et où para­
doxalement des jeunes y aspirent, il 
serait catastrophique de les reléguer à 
la médiocrité

Ann JAMIESON 
Sylvie GENDRON 

Étudiantes en sciences 
infirmières.

Montréal. 28 mai

■ No taxation 
with exceptions!

(Lettre d mon ministre provincial 
des Finances)

Malgré le chômage, je ne convoite 
pas votre poste, monsieur le ministre. 
Autour de moi, je n’entends que jéré­
miades et vous sembler être un bouc 
émissaire par excellence. Il faut bien 
que les gens déversent leurs bile et se 
trouvent une tête de Turc Sans ce dé­
foulement, ils craqueraient accablés 
par la crise économique Et puis, vous 
nous avez trop gâtés en nous laissant 
croire que l'État étant providence. Il 
pouvait faire des micracles

Voilà que tout d’un coup, vous vous 
mettez à couper à tort et à travers sous 
prétexte de joindre les deux bouts, 
pardon de rendre moins vertigineux le 
gouffre budgétaire Vous devez bien 
comprendre que nul ne peut vous sui­
vre sans maugréer pour vous aider à 
combler ce trou sans fond qui nous 
préoccupait si peu hier II est bien dif­
ficile en effet de faire marche arrière, 
car c'est aller contre nature, surtout 
après nous avoir prêché les mérites de 
la social-démocratie

Votre ancienne collègue. Lise 
Payette se demande si nous avons en­
core les moyens de nos rêves les évé­
nements tendent à lui répondre par la 
négative Que voulez-vous, le «Aik not 
what your country can do for you ; ask 
what you can do for your country» a 
été tant ressassé, que plus personne ne 
prend maintenant de tels propos au 
sérieux Nous exigeons simplement de 
meilleurs services qui ne doivent en 
aucun cas nous coûter plus cher puis 
que nous sommes surimposés À 
vous de vous débrouiller, faiseur de 
miracles!

Nous voulons un État qui se fasse 
discret et capable de se sentir respon­
sable de tout ce qui va de travers. Il 
faut être un manoeuvrier né pour s'en 
tirer honorablement, honorable minis­
tre. quand on est grand argentier d’un 
pays sans bon sens En 1968. la jeu­
nesse française réclamait l’imagina­
tion au pouvoir. Comme c'est le pro­
pre de la jeunesse de demander l'im­
possible, les contestataires ont aban­
donné leurs illusions en approchant de 
la maturité et du pouvoir. Ainsi s’éva­
nouissent la plupart des beaux rêves 
au contact de la réalité; qu'il s'agisse 
de la société juste promise au Canada 
ou du projet social-démocrate qui pro­
mettait des lendemains chantants au 
Québec. Au fond tout n’est peut-être 
pas perdu dans notre belle province, 
car vous auriez de l’imagination à re­
vendre. Donnez-nous donc l'impres­
sion que nous pouvons compter sur 
l'État sans que l'État compte sur 
nous. Tâchez d'inventer un système de 
taxes et de contre-taxes du genre des 
«checks and balances» qui font la 
force du modèle politique américain. 
Imaginez par exemple un impôt sur 
les râleurs parce qu’ils nous cassent 
les oreilles et un impôt sur les tacitur­
nes parce que le silence est d’or et 
l’or ça se taxe, un impôt sur les oisifs 
parce que ce sont des parasites et un 
impôt sur les hyperactifs parce qu’ils 
sont fatigants à regarder, un impôt sur 
les joggers parce qu’ils usent les trot­
toirs et les sentiers plus que les autres 
contribuables et un impôt sur les flâ­
neurs parce qu’ils freinent les joggers, 
etc. etc. L’important est d’établir une 
stricte égalité entre les citoyens selon 
le principe de «no taxation with excep­
tions».

N’hésitez pas à me consulter si vous 
voulez d’autres tuyaux, car j’en ai as­
sez d’entendre déblatérer contre mon 
ministre des Finances.

Serge MEYER
Montréal, 7 juin

■ Le baiser 
du pasteur

Depuis que Jean-Paul II a com­
mencé ses voyages à travers le monde, 
il l’a étonné par les gestes inusités 
qu’il a posés et qui nous ont d’abord 
questionné, mais comme c’est le sort 
de l’événement et de l’habitude, on a 
vite oublié et ce sont devenus pour 
nous des rites; en particulier celui de 
baiser le sol est apparu à certains com­
mentateurs comme une manoeuvre de 
théâtre. Je pense que c’est bien mal 
juger le Saint Père que de réduire son 
geste à cette interpretation sommaire. 
Il faut plutôt, pour en saisir le sens et 
la portée, s’arrêter à la grande inten­
tion qui préside au programme de visi­
tes qu’il s’est imposé dans son activité 
surhumaine.

Le pape, au cours de ses rencontres 
avec ses hôtes, a souvent affirmé que. 
selon l’exhortation de Jésus à Pierre: 
«Toi, confirme tes frères dans la foi», 
il lui a semblé devoir lui-même porter 
son message à ses frères et leurs ouail­
les. Tout naturellement, c’est dans le 
domaine du symbole que d’emblée il 
situe ses démarches, pour donner tout 
son sens à la réalité qu’il apporte.

En effet, personne n'ignore l’impor­
tance du symbole dans la vie de cha­
que jour. Qn n’a qu’à s’arrêter un mo­
ment aux événements d'aujourd’hui 
pour le constater. Voyons, en stratégie 
militaire par exemple, l’importance 
attachée a la présence d’un drapeau 
sur les Falkland où le premier souci 
des Argentins fut de planter, à l’occu­
pation. le symbole de leur pays pour 
signifier leur victoire et de meme les 
Britanniques pour signaler et réaffir­
mer leur présence. En stratégie politi­
que aussi, plus près de nous, on a as­
sisté à la mise en berne d’un drapeau 
pour exprimer un deuil à la perte d’un 
droij de veto; on a vu des politiciens 
porter un brassard noir pour exprimer 
quelque chose d’analogue. Par là, on 
perçoit la portée du symbole.

Dans le domaine de la liturgie en 
particulier comme dans celui de la foi 
en général, il acquiert une valeur am­
plifiée parce qu’il nous aide à saisir 
des réalités spirituelles très significati­
ves pour nos vies.

Baiser le sol qu’il foule pour la pre­
mière fois veut dire, pour le pape, un 
salut à la terre, au pays qu’il visite: 
c’est le signe de la paix qu’il veut lui 
apporter par sa presence; c’est l’ex­
pression de ce qu’il désire accomplir, 
du réconfort qu il espère conférer à la 
foi de ses hôtes chez qui il s’amène 
comme premier pasteur de tous. C’est 
aussi une indication discrète de son at­
tention de premier plan aux valeurs 
morales contenues dans les nombreux 
symboles dont sont tissées nos vies. 
Ainsi, il nous interpelle à les reconsi­
dérer soigneusement pour leur redon­
ner leur sens, au besoin.

Voilà qui est bien éloigné du geste 
simplement théâtral.

Rodrigue COTÉ, o.m i. 
Sainte-Foy, 1er juin
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Lettre ouverte aux Québécois
Les plus démunis ne seront pas sacrifiés davantage

Pourcentage (^augmentations consenties par niveaux de salaire au 1er juillet 1982

7,20S/h ,00$/h 20.31 $/h

5,00$/h 10.00$/h 20.00$/h

par Yves Bérubé
À ( occasion du débat sur le projet 
de loi 70, le président du Conseil du 
Trésor, M Yves Bérubé, député 
de Matane, a fait tenir au DEVOIR 
une «lettre ouverte- à ses concitoyens 
dans laquelle il résume la position 
de son gouvernement face à la crise 
économique et budgétaire que 
traverse le Québec

LA majorité d'entre nous sommes in­
quiets face au cafouillage de notre 
économie et à l’incertitude de 
l'emploi dans une telle période. Il ne se 

passe pas un soir sans que le bulletin de 
nouvelles nous rappelle à la réalité: fer­
meture d'usines, mises à pied, effondre­
ment du dollar, hausse des taux d intérét. 
L'ensemble des économies occidentales 
semblent incapables de digérer les effets 
néfastes des politiques monétaires de 
lutte contre l'inflation 

Au Québec, cette politique que l’ex- 
ministre des Finances dans le gouverne­
ment Pearson, M. Walter Gordon, quali­
fie de «lamentable faillite», cette politi­
que a des effets particulièrement dé­
sastreux. Notre économie basée sur des 
industries traditionnelles ou de jeunes 
entreprises souvent très novatrices mais 
sous-eapitalisées. est durement frappée 
par cette politique de hauts taux d’intérêt 
en période de diminution des barrières 
tarifaires.

En neuf mois au Québec, il y a eu 3,300 
faillites: nous avons perdu 150,000 
emplois; le taux de chômage chez les jeu­
nes dépasse les 20%. La richesse des Qué­
bécois a diminué de 3.6% en un an. De­
puis la «grande crise» en 1929, jamais 
nous n’avions connu un tel recul.

Cette crise qui affecte douloureuse­
ment beaucoup de nos concitoyens a des 
conséquences évidentes sur le budget du 
gouvernement québécois, qui doit, 
comme celui d’un individu ou d’une fa­
mille. être en équilibre. En même temps 
que les taux d'intérêt élevés provoquent 
une hausse considérable du coût du ser­
vice de la dette, la baisse de l'activité éco­
nomique provoque une diminution des 
revenus et une hausse des dépenses pour

venir en aide aux plus démunis de la so­
ciété face à la crise.

Pourcentage d’augmentation des coûts 
en 1982-83:

■ aide sociale: 17.1%
■ aide juridique: 9.4%
■ prêts et bourses aux étudiants: 14.3%
■ assistance-maladie: 6.5%
Pour le gouvernement, le résultat de la 

crise est un déséquilibre important entre 
les revenus et les dépenses. Certains vont 
consacrer l’essentiel de leurs énergies à 
chercher, du gouvernement fédéral, du 
gouvernement québécois, du gouverne­
ment américain ou des gouvernements 
antérieurs, qui est responsable de la crise 
budgétaire que le Quebec doit résoudre? 
Je n'ai pas l’intention d’entreprendre une

guerre avec eux. Je me contenterai de 
quelques lignes pour rétablir certains 
faits.

■ Alors que les dépenses gouvernemen­
tales croissaient de 17.5% entre 1971 et 
1975, cette croissance a été ramenée à 
13.2% entre 1976 et 1980

■ La convention signée la veille de l’é­
lection de 1976 a fait chuter le ratio 
maître-élève de 19.6 à 16.8, ce qui a néces­
sité l'engagement de 1,200 enseignants 
malgré la dénatalité. Celle signée la veille 
du référendum l’a fait passer de 16.8% à 
16.4

■ Malgré la création de beaucoup d’or­
ganismes gouvernementaux entre 1979 et 
1981, les effectifs de la fonction publique 
ont diminué de 3,000 postes durant cette

période
■ À la fin de la convention collective de 

1976, l’écart entre le public et le privé a 
atteint 16.3%.

Faut-il aussi rappeler l’effort gouverne­
mental des compressions de ses dépenses 
de plus de $15 million depuis deux ans? 
Je pourrais faire un long texte de dépen­
ses de l’administration gouvernementale 
mais, ce que nos concitoyens veulent sur­
tout savoir ce n’est pas qui est respon­
sable de la crise mais comment le gouver­
nement pourra équitablement procéder 
au redressement qui s'impose. Comment 
le gouvernement va-t-il équilibrer son 
budget?

Les employes du secteur public ne sont 
pas responsables de la crise budgetaire 
que nous traversons Mais, alors que tous 
nos concitoyens sont durement frappes, 
serait-il equitable qu’un seul groupe 20' ; 
des travailleurs, voit ses revenus croître 
comme si nous vivions en période de 
pleine prospérité’’ Serait-il normal que 
80', des travailleurs du secteur privé qui, 
souvent pour conserver leur emploi, con­
sentent a un gel ou une baisse de salaire, 
doivent s'imposer un nouvel effort pour 
accroître davantage l’écart de salaire qui 
existe par rapport au secteur public? 
Serait-il normal que les acquis d un 
groupe de la société priment sur l equité. 
sur la justice?

L'écart de salaire entre le secteur 
public et le secteur privé, sans tenir 
compte de la sécurité d’emploi, atteindra 
13' ; de 1er juillet Le gouvernement a dé­
cidé qu’il devait demander à ses 
employés un effort particulier C’est 
pourquoi le 15 avril dernier, nous avons 
proposé un gel modulé des salaires afin 
d’éviter une hausse de $521 millions des 
impôts. Nous avons proposé à l’employé 
qui gagne $7 20 l’heure d’indexer pleine­
ment son salaire, à l’employé qui gagne 
$12 l’heure, la moitié de l’indexation, en­
fin. à l’employé qui gagne plus de $20.33 
l’heure, un gel de salaire (voir le tableau).

Prendre le virage au 1er juillet per­
mettrait de le prendre en douceur, de 
protéger les plus bas salariés, ceux qui 
sont le moins bien armés pour faire face à 
la crise. Cette proposition n’a pas été ac­
ceptée Le gouvernement doit au­
jourd’hui assumer ses responsabilités.

Il y a quelques jours, nous avons dé­
posé à l’Assemblée nationale un projet de 
loi sur la rémunération dans le secteur 
public qui peut être résumé ainsi:

Les syndicats et les employeurs des or­
ganismes publics dont le budget est voté 
par T Assemblée nationale sont appelés à 
la table de négociation afin de réduire les 
augmentations de salaire prévues dans les 
conventions collectives. S’ils ne parvien­
nent pas à une entente, le projet de loi 
prévoit, à l’échéance des conventions le 
31 décembre:

■ une prolongation de trois mois des 
conventions collectives;

■ une réduction des salaires de 18.85% 
pour trois mois;

■ un gel d’un an des avancements 
d‘echelon pour ancienneté:

■ un relèvement des salaires au 1er 
avril 1983 à un niveau temporaire, en at­
tendant qu une nouvelle convention col­
lective vienne fixer definitivement les 
echelles de salaire (ce niveau temporaire 
correspond à celui qui aurait été atteint 
dans le cadre de la proposition du 15 avril 
dernier!.

Cette loi prévoit que toute entente né­
gociée prévaudra sur ces dispositions sa­
lariales et laisse toute la place à la négo­
ciation Les employés du secteur pubuc, 
maigre la réduction prévue, recevront 
près de $400 millions d augmentations de 
salaire entre le 1er juillet 1982 et le 1er 
avril 1983 Nous croyons que les représen­
tants des travailleurs doivent décider du 
partage de cette augmentation et nous 
sommes ouverts à discuter rapidement de 
l’ensemble des prochaines conventions 
collectives

Il faut comprendre qu’il est impossible 
de choisir à la fois de ne pas sabrer dans 
les services, ne pas hausser les impôts, 
conserver le déficit à un niveau tolérable 
et ne pas diminuer la rémunération des 
employés de l’État Si on s’élève contre 
des impôts meurtriers en période de ré­
cession, contre une croissance du déficit à 
un niveau qui menacerait notre avenir, il 
faut en toute logique accepter que l’État 
doive diminuer ses dépenses.

Dénoncer la loi 70 équivaut, en cas 
d’échec des négociations, a recommander 
au gouvernement de sabrer dans les servi­
ces gouvernementaux et les programmes 
de transfert aux citoyens les plus démunis. 
Les critiques devraient indiquer à quelle 
enseigne ils logent. Il n’est que trop facile 
de jouer à celui qui a les mains propres et 
se plaindre ensuite que les gouverne­
ments nagent dans l’indécision.

Le gouvernement du Québec a choisi: il 
ne taxera pas davantage, il n’hypothé 

uera pas l’avenir et ne supprimera pas 
e services essentiels à la population 
Nous n’avons pas le droit de laisser nos 

concitoyens dans l’insécurité. Nous n’a­
vons pas le droit de cacher nos intentions 
aux employés du secteur public.

La loi 7Ô, c’est l’assurance que ce ne 
sont pas les plus démunis de la société qui 
devront se sacrifier davantage si nous ne 
parvenons pas à un accord négocié.

Les oeuvres de Louis Caron 
en format de pocheLe péril féministe...

par Micheline Carrier

LES personnes qui croient que le fé­
minisme est dépassé ou sur le point 
de s’éteindre prennent des libertés 

avec l’histoire et leurs désirs pour des 
réalités.

À toute époque, de toute manière et en 
tout lieu, des personnes et des groupes 
ont réclamé des rapports humains civili­
sés. ce qui suppose que la domination , 
masculine en soit exclue de même que le < 
servage des femmes. Ces manifestations 
de féminisme ne disparaîtront pas tant 
que l’objectif ne sera pas atteint. Ceux 
que les luttes des femmes indisposent fe­
raient bien de prendre leur mal en pa­
tience et de contribuer à éliminer les si­
tuations qui engendrent ces luttes. ;

Le féminisme, dont les multiples facet­
tes rappellent la richesse des teintes de la , 
nature, représente plus que jamais la pire’ 
menace pour les sociétés du monde. On ( 
dira que de tels propos inquiètent au lieu 
de rallier, mais on ne change pas la réa- ] 
litè en la niant ou en la camouflant. Le 
«péril» féministe menace des sociétés 
aussi différentes que les capitalistes, les 
communistes, les socialistes et autres de 
toutes tendances pour la raison que, 
malgré leurs différences profondes, elles 
partagent la même allégeance à l’ordre i 
patriarcal, qu elles soient d’Angleterre. i 
du Japon, d’Iran, du Brésil, du Tchad ou ( 
du Québec. i

Cet héritage commun et cette «fraterni- | 
sation» au-delà des divergences offrent : 
un premier indice d’une réelle division de « 
l’humanité en classes sexuelles, division ; 
primitive et universelle, dont toutes les | 
autres s’inspirent. Il est alors compréhen­
sible que ces sociétés ressentent comme l 
un séisme les assauts féministes contre < 
leurs valeurs et qu’elles fassent front i 
commun pour organiser la résistance. <
Des organismes internationaux comme t
l’ONU et l'UNESCO ont prouvé, par la ] 
complicité de leur silence devant l’escla- ; 
vage de femmes et d’enfants pratiqué t 
partout au monde, les intérêts de la classe i 
en jeu. j

D’ailleurs, la plupart des hommes tra- | 
hissent cette appartenance à une classe i 
sexuelle quand ils s'identifient tellement « 
aux sociétés qu’ils ont crées, qu’ils se < 
croient menacés d’extermination adve- 
nant au’elles renoncent à imposer les seu- t 
les valeurs masculines et à protéger tous r 
les comportements d’hommes envers des 
femmes. Ce qui fait dire à Ti-Grace At- f 
kinson, dans l'Odyssée d’une ama- t 
zone (que tout homme devrait lire au a 
moins une fois dans sa vie), que «c’est la t 
conduite des hommes qui est l’ennemi 
(...) Ce sont les rôles sexuels — masculin a 
et féminin — qui doivent être détruits, et t 
non les individus qui. par hasard, possè- f 
dent un pénis ou un vagin, ou les deux, ou c 
aucun. Mais nombre d’hommes auxquels f 
j’ai parlé voient si peu de différences c 
entre rôle et sexe qu’ils préféreraient r 
mourir plutôt que de perdre leur rôle». f 

Le moins que l’on puisse dire est que ce v

■ Politiques inflationistes
Récemment la Compagnie Bell deman- I 

dait qu’on lui accorde une hausse de ses t 
tarifs car elle ne réalisait qu’un rende- r 
ment de IS'1! alors qu’il était possible I 
d’obtenir un meilleur rendement avec les a 
banques et autres sociétés de placements, v 
Si toutes les compagnies ayant un rende- C 
ment inférieur à ce qui est offert par les p 
banques et qui se trouvent dans une situa- p 
tion de monopole (ou vente de biens es* r 
sentiels) augmentent ainsi leurs prix pour 1 
compenser, ce sera un mirage de vouloir I 
faire baisser l’inflation en maintenant les l 
taux élevés puisque c’est l’inverse qui se C 
produit p

En maintenant ces taux élevés, les gou­
vernements encouragent à investir dans t

glissement de la société à un point précis 
de leur anatomie fournit un indice de ce 
que les hommes estiment le siège de leur 
supériorité... Et on a maintenant plutôt 
envie d’en dre que d’en pleurer, car cela 
est dérisoire.

Pointé comme le premier ennemi des 
sociétés patriarcales qui, dans une pers­
pective ultra-utopiste, aboliront toutes les 
autres divisions en classes ou groupes hié­
rarchisés bien avant de renoncer aux clas­
ses sexuelles, le féminisme est alors pré­
senté par certains comme un mouvement 
contre les hommes. Comme si le servage 
des femmes était la condition sine qua 
non de leur existence et de la virilité. 
L'insécurité des hommes est grande et 
aboutit souvent au chantage émotif qui 
mine les femmes et les fait renoncer à 
vivre pour elles-mêmes.

L’insécurité des femmes est visible 
aussi et plusieurs, parmi les plus connues, 
ne peuvent parler des femmes et de leur 
engagement sans rassurer les hommes 
(ou se rassurent-elles elles-mêmes->) par 
des «j’aime les hommes quand même», 
«je suis féministe, mais pas contre les 
hommes» (accusation masculine qu’elles 
prennent au sérieux), ou par des renie­
ments purs et simples comme « je ne suis 
pas féministe, mais...» alors que leurs 
réalisations et leurs engagements sont 
l’expression d'un féminisme.

Ces attitudes, qui dénotent la crainte 
de déplaire et ont l’air d’excuses de valets 
qui redoutent la foudre des maîtres, 
contribuent à semer la confusion sur la 
nature du féminisme et à accréditer les 
préjugés à l’égard de toute action fémi­
niste. Quel est donc ce type de rapports 
engendrant l’insécurité des unes et des 
autres, et pourquoi veut-on tellement le 
préserver?

Pendant qu’on se croit obligé de faire à 
longueur de jour des professions de foi et 
des déclarations d’amour à tous les hom­
mes de la terre, qu’on met sa meilleure 
énergie à rassurer et à acheter, par des 
tâches accrues et de la culpabilité stérile, 
les quelques heures qu’on se consacre à 
soi-même, car il ne faut pas déranger le 
train-train quotidien de ces messieurs, les 
rapports humains n’évoluent guère. Les 
hommes pratiquent l’obstruction, les 
femmes se soumettent, oui, encore. Com­
ment la vie des femmes peut-elle changer 
sans que les hommes ne changent quel­
que chose à la leur?

Ce chantage à l’amour ou à l’abandon 
est proprement odieux. Il nourrit la cul­
pabilisation séculaire des femmes, levier 
important de l’ordre patriarcal. Quelles 
femmes oseront demander aux hommes 
quand ils comptent démontrer leur 
amour des femmes, qui n'est pas du tout 
évident?

Quand on ne pratique pas le chantage 
affectif, on dénigre les militantes féminis­
tes qui seraient des cinglées-castratices- 
frustrées-mal-baisées-anti-hommes! (Qui 
donc les baisent, dit une amie, sinon les 
hommes eux-mêmes?) Tout ce plat parce 
que des femmes veulent s’assumer elles- 
mêmes et demandent aux hommes d’en 
faire autant. Toutes ces féministes de­
viennent. aux yeux de plusieurs hommes

leurs obligations plutôt que dans des ac­
tions. plus risquées, et offrant un rende­
ment moyen. Cette politique amène éga­
lement une fermeture des compagnies 
ayant besoin d’emprunter mais ne pou­
vant payer des coûts si élevés d’emprunt. 
Consequences hausse du chômage, des 
prestations pavées et une baisse de l'impôt 
perçu par l'Etat. Le gouvernement doit 
réduire alors ses dépenses pour tenter de 
limiter les déficits, ce qui vient affecter 
les fournisseurs, les employés de l’État, 
les subventions aux hôpitaux, universités 
C'est la politique qui consiste à liquider le 
patient pour éliminer le virus

Jean-Pierre PERRAULT 
Bros'jrd. 14 avril

inquiets, des lesbiennes. Un détail me 
turlupine. Si on additionne les circonstan­
ces où les hommes brandissent ainsi le 
drapeau de leur insécurité devant des 
femmes, il existerait un nombre effarant 
de femmes lesbiennes. La race elle-même 
serait menacée d’extinction II faudrait 
savoir encore pourquoi il y en a tant.

Serait-ce pour juguler ce danger que 
des hommes se réunissent, «entre hom­
mes», dans les clubs privés, les sports, les 
gouvernements, les tavernes, les maisons 
de jeux, les milieux d’affaires, les ghettos 
d’emplois, les établissements publics et 
autres? Serait-ce pour ce motif qu’ils ne 
sont pas là où vivent les femmes, qu’ils 
consentent à s’y trouver à la condition 
d’investir les lieux, et qu'ils sont si ab­
sents auprès des femmes-conjointes, des 
femmes-mères, des femmes-filles, des 
femmes-compagnes, des femmes- 
personnes? Et les mêmes hommes se di­
sent abandonnés par les femmes...

Après chantage et dénigrement, on 
emploie la récupération pour endiguer le 
péril féministe. On se prétend scandalisé 
par les injustices envers les femmes, on 
emprunte le langage féministe, on tend 
bien les filets pour attraper des militantes 
et détourner l’énergie à d’autres fins. 
C’est la stratégie employée par les partis 
politiques, les syndicats, les mouvements 
pour l’égalité sociale, tels les socialismes, 
les marxistes et autres apparentés. Mais 
tous maintiennent rigoureusement l'iné­
galité entre hommes et femmes dans leur 
propre «maison». L égalité qu’ils préten­
dent rechercher ne concerne donc que les 
hommes.

Si des femmes ne soutiennent pas les 
candidatures féminines qui s’avèrent to­
lérées ou sollicitées par les leaders en rai­
son d’une certaine docilité à la doctrine 
dominante, il faut s’en réjouir. Refuser 
que des ambassadrices chargées de faire 
accepter des décisions, qui seraient con­
testées si les hommes les présentaient 
eux-mêmes, torpillerjt les années de tra­
vail qui furent nécessaires pour imposer 
des revendications légitimes; ce n’est pas 
une trahison, c’est meme un devoir de so­
lidarité envers la collectivité féminine. 
Inciter les femmes à appuyer une candi­
dature pour la seule raison qu’elle est 
femme, c’est parfois ouvrir soi-même le 
piège de la récupération

«Quand on ne peut détruire les postes 
de pouvoir, dit Ti-Grace Atkinson, on 
peut certainement s'abstenir de les occu­
per», à plus forte raison quand les occu­
per signifie cautionner la domination des 
nommes sur les femmes. Plutôt que de 
signer des blancs-seings à tout venant, 
peut-être convicndrait-il de discerner les 
vrais alliés des récupérateurs et d’exiger 
des preuves de bonne foi.

Louis Caron
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Israël : de la contradiction au mystère
Suit* d* I* prvmiér* page

♦ Médecins
sentiels et urgents à la population 

Le Dr Georges-Henri Gagnon, premier 
vice-président de la FMOQ et président 
de l'Association des médecins omniprati­
ciens du Bas-Saint-Laurent de même que 
négociateur dans le dossier des médecins 
en régions éloignées, a fustigé l'attitude 
du gouvernement qui cherche à gagner 
du temps et à provoquer les profession­
nels Il a expliqué que les dirigeants de la 
FMOQ n’ont plus le choix et que ce sont 
«nos membres mêmes qui nous poussent 
dans le dos car ils en ont ras le bol» de se 
faire passer pour des Céruss puisqu'ils 
sont les moins bien rémunérés au Ca­
nada Il a alors fustigé l’administration 
publique actuelle «qui laisse les choses al­
ler en se montrant indifférente lorsque 
des citoyens, que ce soit les Anglais ou les 
médecins, menacent de quitter le Que­
bec»

en trouve fatalement a l omhre de tout 
sanctuaire

Le plus impressionnant, cependant, a 
Metula ce sont au delà de ce petit belvé­
dère a quelques metres à peine, les deux 
hautes clôtures barbelées et électroni- 
fiées qui courent le long de la frontière 
Entre les deux, se déroule un long che­
min de ronde qui part de la mer monte 
jusqu aux pentes de I Hermon. redescend 
le long du versant ouest du Golan puis le 
long ou Jourdain jusqu'à la mer Morte 
Israël est ainsi enfermé a l'intérieur d un 
véritable rideau de fer dont il surveille 
jour et nuit la sûreté des mailles Elles 
sont tissées si serrées que les hommes ne 
peuvent y passer Seuls d'innocents petits 
animaux s y aventurent déclenchant inva­
riablement les dispositifs d’alarme Des 
Palestiniens, a-t-on raconté, ont tenté de 
traverser la frontière en deltaplanes à 
partir des montagnes du Liban

Mais a Métula. cependant on ouvre 
chaque jour la frontière pour laisser pas­
ser des nabitants de la zone contrôlée par 
les chrétiens du major Haddad Ils ve­
naient. et viendront sans doute encore

travailler en Israël ou pour se faire soi­
gner au dispensaire qu on y a installe

Israël est tellement en mal d'appui 
qu il a transformé un point de sa fron­
tière en un lieu de pelennage parce que 
de l autre côté, il avait enfin trouvé un al­
lié Mais peut-être Métula cessera-t-il d é- 
tre un lieu sacré par essence le sacré 
suscite à la fois la crainte et la fascina­
tion. Or. dorénavant la crainte va s'es­
tomper puisque Beaufort est tombé Mé­
tula redeviendra-t-elle une simple petite 
ville entourée de coteaux garnis de ver­
gers de pommiers comme Rougemont au 
Québec, village avec qui elle est jumelée1

Mais la chute de Beaufort n'est que le 
dernier épisode du drame israélien mar­
qué depuis toujours par l'obsession de ses 
frontières Un jeune officier de réserve, 
porte-parole de l'armée israélienne mais 
diplomate de son métier, a été chargé de 
nous le faire revivre non seulement a Mé­
tula mais aussi en Cisjordanie et sur le 
Golan

Ce qui vient de se passer près de Mé­
tula rappelle ce qui est arrive en 1967 au 
Golan Les Syriens, retranchés sur les 
hauteurs de la rive orientale du lac de Ga­
lilée, canardaient les pécheurs qui s’aven­
turaient trop proche ou les automobilis­
tes qui circulaient au contre bas de la fa­

laise sur le chemin qui longe le lac C est 
comme si des canons avaient été installés 
sur les belvédères du Mont-Royal, bra­
qués sur la rue Sherbrooke

Au moment de la guerre des Six-Jours, 
les Israéliens ont délogé les Syriens Les 
soldats se sont ensuite installés sur le 
sommet des collines du Golan dans des 
fortins de pierres, de béton et d acier 
construits en grande partie par les Sy­
riens eux-mémes Jour et nuit, les Israé­
liens veillent et surveillent les mouve­
ments de leurs vis-à-vis installés, eux 
aussi, dans leurs bunkers à quelques kilo­
metres de la Entre les deux sur le che­
min de la frontière, s échelonnent les mi­
nuscules postes de la garnison de l’ONU.

À Tel Fakhr le fortin israélien le plus 
avancé du Golan, près du Kunetra. la vie 
par ce beau dimanche de printemps ne 
paraissait pas très gaie Deux jeunes sol­
dats assis par terre au moment de l'arri­
vée de notre voiture semblaient s'en­
nuyer mortellement Que pouvait-t-on 
bien faire dans ces réduits souterrains 
une fois vérifiées les mitrailleuses lourdes 
installées sur la crête du fortin et les rap­
ports de routine transmis au quartier gé­
néral? L’officier nous a assuré: la vie n’y 
est pas si dure.

Aujourd'hui, le Golan est un plateau

verdoyant Les 7.000 colons repartis dans 
16 installations y ont vu On comprend 
pourquoi M Bégin n'a pu résister a Tan- 
nexer Officiellement ce n est pas ce que 
Ton raconte Notre chauffeur-guide nous 
a expliqué le plus sérieusement du monde 
queVon avait simplement décrété que les 
lois d'Israël s appliquerait a ce territoire 
C'était une sorte de F ar-West Les mau­
vais conducteurs refusaient de payer 
leurs billets de contraventions sous pré­
texte qu'ils n'étaient pas en Israël!

La communauté internationale, lui a-t- 
on fait remarquer n'est guère satisfaite 
de cette explication «Au Québec, on a 
même tenu un référendum sur la souve­
raineté précisément défini comme le pou­
voir exclusif de faire des lois sur notre 
territoire». Le chauffeur n'a pas répliqué

Israël sent donc l'irrésistible besoin de 
créer sur chacune de ses frontières des 
zones tampons pour mettre sa population 
de la zone côtiere à l'abri des canons de 
ses voisins arabes Au nord, cette zone 
tampon est encore mal définie. C'est pré­
cisément l'un des objets de la guerre du 
Liban Au nord-est. l'affaire est classée: 
le Golan a été annexé jusqu'aux confins 
de la plaine de Damas qu’Israël domine à 
son tour du haut de ses collines fortifiées.

Les généralistes réclament une hausse 
de traitement qui porterait leur revenu 
moyen brut de $80,392 a $111,392 alors 
que l'État leur offre $91.647. Quand aux 
médecins en régions éloignées ou en pé­
nurie, ils gagneraient 115% ou 120% du 
tarif régulier alors que les jeunes diplô­
més qui opteront pour le confort des vil­
les toucheront, par décret, 70% du tarif.

Les médecins internes et résidents 
n'acceptent évidemment pas ce tarif à la 
baisse et ils crient à l’injustice tout en an­
nonçant qu’ils se joindront au mouve­
ment de grève de leurs aînés

Quant aux médecins spécialistes, plus 
silencieux et discrets, ils entrevoient de 
recourir à la médiation après le 24 juin si 
leurs négociations ne vont pas à leur goût

Interrogé dimanche sur l'éventualité 
d'une grève démédecins, M. Pierre-Marc 
Johnson a rappelé que le Dr Clément Ri­
cher écrivait il y a quelques mois «contes­
tons d’abord, négocions ensuite». La si­
tuation actuelle semble confirmer cette 
attitude, a commenté le ministre.

♦ Trudeau
monnaie qui n’a pas baissé par rapport au 
dollar canadien est la guilae hollandaise, 
qui n’a perdu que 1.3%».

Il n'en reste pas moins que la Banque 
du Canada, selon les courtiers, a fait 
d'importantes transactions hier en vue 
d'arrêter la glissade du dollar canadien, 

ui. dès l’ouverture des marchés, passait 
e 79.21 cents à 79 02 cents.
Mais, l’annonce par Citybank, la deu­

xième plus importante banque améri­
caine, de porter son taux préférentiel de 
16 à 16.5% a eu un effet décisif sur l’évo­
lution du dollar canadien, qui a connu 
une chute spectaculaire de deux tiers de 
cent pour clôturer à 78.55 cents. C’est, 
bien sûr, un nouveau record. Cependant 
de nombreux observateurs estiment que 
le dollar n’a pas encore atteint un nou-i 
veau plateau relativement stable; cer­
tains parlent de 75 cents, d’autres de 77- 
78 cents.

Quoi qu’il en soit, tout le monde attend 
de plus en plus nerveusement la déclara­
tion ministérielle sur la situation écono­
mique et financière du Canada.

Les commentaires de M Trudeau en 
faveur d’une politique d’austérité, tout 
comme les propos de M. MacEachen la 
semaine dernière en faveur du maintien 
de la lutte contre l’inflation, visent à ras­
surer et éviter une chute libre de la de­
vise.

Le premier ministre a confirmé aussi 
que M. MacEachen ferait une déclaration 
en Chambre avant l’ajournement du Par­
lement.

Hier cependant, l’opposition attendait 
de pied ferme le premier ministre qui re­
prenait son siège aux Communes après 
une absence d’une dizaine de jours.

Rappelant des statistiques sur le nom­
bre de chômeurs et sur les faillites des 
commerces, M. Joe Clark a demandé à 
M. Trudeau si, après avoir fait des dis­
cours à travers le monde, il allait faire 
quelque chose su aujet de la situation 
economique catastrophique en ce pays, 
«causée en grande partie par son gou­
vernement».

Le premier ministre n’a accepté ni 
l'une, ni l'autre des deux accusations. Il 
s’est défendu d'avoir servi des leçons à 
qui que ce soit en ajoutant que si des dis­
cours ont été faits ce fut par les Euro­
péens et le Japon, priant les Etats-Unis 
de mettre leurs affaires économiques et 
financières en ordre de manière à ce que 
toutes ces dévaluations des monnaies ne 
surviennent pas.

Pour ce qui est des politiques domesti­
ques, M. Trudeau a déclare que le gou­
vernement essaie de trouver des façons 
par lesquelles «les Canadiens seront ca­
pables de mieux faire face à la tempête 
que les autres pays».

A M. Broadbent, le premier ministre a 
rappelé le cas du gouvernement français, 
qui en changeant ses politiques «les a mi­
ses plus en ligne avec celles suivies par le 
gouvernement canadien».

Le chef du NPD, en rappelant la statis­
tique selon laquelle les industries manu­
facturières ne fonctionnement qu'à 69% 
de leur capacité, a fait valoir que le gou­
vernement par des mesures fiscales pour­
rait stimuler la consommation et par voie 
de conséquence la production, sans que 
cela ne provoque l'inflation, étant donné 
cette marge de jeu offerte par la capacité 
de production disponible.

C'est un argument que M. Trudeau n'a 
pas retenu. Il a invité tout simplement M. 
Broadbent à revoir le cas de la France, 
lui, qui, il y a quelques semaines à peine, 
suggérait âu gouvernement canadien de 
suivre l'exemple du gouvernement socia­
liste de France

Selon le premier ministre, M. Broad­

bent ne fait que suggérer un recours ex­
pansionniste.

En fin d'après-midi, le conseil des mi­
nistres s’est réuni pour une discussion 
spéciale sur l’économie à la suite de la 
réunion de vendredi et à la veille d'une 
remière confrontation avec le caucus li- 
éral demain.
D’autre part, la Canadian Press faisait 

état d'une rumeur selon laquelle le gou­
vernement n’aurait pas plus que $200 mil­
lions à consacrer à la lutte contre le chô­
mage, ce qui dans les circonstances n’au­
rait l’effet que d’une seule goutte d’eau 
douce dans l’océan.

♦ ONU
Gromyko, qui doit intervenir mardi a 
l'ONU, a annoncé l’intention de l’URSS 
de soutenir toute mesure «sérieuse et 
efficace» en faveur du désarmement 

M. Schmidt a demandé hier à tous 
les gouvernements de ne pas négliger 
1' «impatience grandissante» des opi 
nions publiques face à la lenteur des 
négociations sur la réduction des ar­
mements nucléaires II a réclamé un 
réel équilibre nucléaire en Europe et 
s’est rallié à l’établissement de zones 
de sécurité régionale dans le tiers- 
monde.

Pour sa part, le président du Pa­
nama Royo Sanchez a déclaré que son 
pays était prêt à promouvoir une con­
férence sur la securité en Amérique 
centrale et que des mesures devaient 
être prises pour interdire l'utilisation 
de mercenaires dans toutes les régions 
du monde.

Cette exigence, a affirmé le prési­
dent panaméen, s’impose d’autant 
plus que les forces britanniques utili­
sent un bataillon de Ghurkas népalais 
dans leurs attaques contre l'Argentine 
aux Malouines,

♦ CTCUM
inchangées. La CTCUM insiste et 
la Fraternité ne veut rien savoir de 
ce statut d’employés.

Mais ce sont l’échange de lettres 
et l'absence de véritables négocia­
tions sur les services essentiels 
pour les 300 personnes handicapées 
qui reflètent le mieux l’état d’es­
prit des parties en cause dans le 
conflit.

Quelques jours après que le gou­
vernement eut indiqué dans un 
projet de loi que le transport en 
commun serait au nombre des ser­
vices essentiels, la Fraternité des 
chauffeurs se disait disposée à né- 
ocier le transport des quelque 300 
andicapés, en cas de débrayage.
Dans les jours qui ont suivi, soit 

la semaine dernière, elle a informé 
la direction de la CTCUM qu elle 
pouvait assurer entre 40% et 60% 
du travail effectué habituellement 
par 90 chauffeurs. Ce travail con­
siste surtout au transport de tra­
vailleurs handicapés deux fois par 
jour, auquel s'ajoutent les visites 
médicales ainsi que d'autres sor­
ties moins régulières,

À cela la CTCUM a rétorqué que 
«la totalité ou presque» des servi­
ces aux heures de pointes devraient 
être assurés et qu’un nombre pré­
cis de chauffeurs devait être prevu.

La CTCUM a fait valoir qu’il 
était nécessaire, en vertu du code 
du travail, de conclure une entente 
en bonne et due forme et la Frater­
nité de son côté a souhaité «expéri­
menter» d'abord. «Il n'est pas 
question de conclure une entente 
avant d'avoir pu l'expérimenter», 
a-t-elle indiqué dimanche soir dans 
une lettre à la CTCUM.

Hier matin. 45 chauffeurs se sont 
présentés au garage Saint-Denis, 
angle Saint-Denis et Bellechasse, 
afin de desservir une partie de la 
clientèle handicapée. N'ayant pas 
les clés de contact, certains au­
raient, selon les termes du repré­
sentant patronal «joué dans le mo­
teur pour le faire partir». Sur ce, 
les policiers sont arrivés et ont em­
pêché les chauffeurs de travailler, 
tout en se montrant compréhen­
sifs», selon la Fraternité.

L’une et l’autre des parties assu­
rent que la représentante de l'As­
sociation des usagers du transport 
adapté, Mme Marie-Blanche Ré- 
millard. les appuie, Et la CTCUM 
est même prête à négocier avec 
cette dernière.

Mme Rémillard a décodé le dis­
cours des deux parties et n'est pas 
loin de conclure que les positions 
se ressemblent

«J'ai rencontré la Fraternité des 
chauffeurs et je pense qu'ils assu­
reraient les services aux usagers 
handicapés réguliers et les cas 
d'urgence», a conclu Mme Rémil­
lard en remarquant que la Frater­
nité, pour des motifs politiques, hé­
site à dire qu elle enverrait plus de 
50% de ses effectifs normalement 
prévus.

A Québec, où le conflit a à nou­
veau rebondi à l'Assemblée natio­
nale. le leader parlementaire du 
ministre du Travail, M. Robert 
Dean, a répondu aux questions du 
chef du Parti libéral en soulignant 
que la grève était partielle — une 
journée l'autobus une journée le 
métro — et que cela constituait un 
pas vers l'esprit du projet de loi 72

Tout le monde est Invité à partici­
per au pique-nique du groupe 
«Journée OFF des femmes». Il y aura 
des lunchs à vendre pour $2.75, 
Rendez-vous au CLSC Longueuil- 
Ouest, 201 ouest, Curé-Poirier, 
entre 11 h et 15 h. Pour Inf.: 651- 
9830.

■
«Exporter sur la câte du Paclfl-

3ue», tel est le thème d'un séminaire 
e deux Jours organisé par le minis­
tère de l'Industrie, du Commerce et 

du Tourisme et qui aura lieu è l'hôtel 
Le Relne-Ellzabeth.

«sur la possibilité ou la stratégie de 
grève totale et illimitée».

Ce projet de loi déposé récem­
ment est très critiqué par les syn­
dicats qui craignent que des servi­
ces essentiels trop sophistiqués ne 
limitent leur droit de grève et par 
le patronat qui estime que le gou­
vernement a un projet très mou qui 
laisse encore aux syndicats le soin 
de déterminer les services essen­
tiels, malgré l’expérience passée 
peu édifiante.

Dans cette optique et à la veille 
des négociations dans le secteur 
public, le succès ou l’échec des né­
gociations sur les services essen­
tiels à la CTCUM a valeur de test.

Le leader parlementaire du mi­
nistre du Travail a d'ailleurs invité 
hier l’opposition à Collaborer au 
moment de la discussion du projet 
de loi 72, parce qu'il englobe la 
CTCUM. Le projet de loi prévoit la 
suspension du droit de grève si les 
services essentiels ne sont pas assu­
rés.

Le chef de l’opposition a enfin 
demandé si le gouvernement son­
geait à accroître ses contributions à 
la CTCUM — qu'il finance en par­
tie — pour permettre un règle­
ment du litige. Car, a rappelé M. 
Claude Ryan, des motifs économi- 

ues sont à la source de la position 
e la CTCUM sur les surnumérai­

res.
Le ministre des Transports, M. 

Michel Clair, a répondu non.
«J’aurai l’occasion, a-t-il ajouté, 

de rendre publique vendredi une 
proposition de réforme du cadre 
institutionnel et financier pour le 
transport en commun de Montréal.
On y verra les orientations que le 
gouvernement retient pour les pro­
chaines années».

♦ Forces
où ils sont», a-t-on ajouté à Whitehall.

«Nous voulons faire partir les Argentins 
aussi vite que possible des îles. Nous vou­
lons un retrait total des Argentins qui de­
vront être désarmés en quittant Port- 
Stanley. Nous les ferons partir par avions 
si nous le pouvons, car cela sera bien plus 
rapide que de les mettre sur des ba­
teaux», a-t-on affirmé de source autori­
sée.

De son côté, le ministre britannique de 
la Défense, M. John Nott, pour qui la 
guerre «semble terminée», s'est déclaré 
«absolument ravi» des derniers dévelop­
pements aux Malouines.

Les négociations se déroulent pour 
l’instant au seul niveau militaire. «Tout 
est entre les mains de l’autorité militaire 
britannique aux Malouines» souligne-t-on 
de source autorisée.

Au ministère de la Défense, où, mani­
festement réjoui, on arbore un sourire 
unanime, on insiste sur «les exploits re­
marquables» de la force d’intervention 
britannique sur le terrain. L’attaque bri­
tannique menée dans la nuit de dimanche 
à lundi aux abords de Port-Stanley a été 
décisive et a amené les troupes argenti­
nes à se rendre, estime-t-on au ministère.

L’ensemble des leaders politiques à 
Londres a rendu unanimement hommage 
hier aux forces armées britanniques et au 
premier ministre, Mme Margaret That­
cher, après la déclaration que celle-ci a 
faite devant les Communes.

Le chef de l’opposition travailliste, M. 
Michael Foot, d'une voix altérée par l’é­
motion, a remercié Mme Thatcher pour 
«les bonnes nouvelles», sur la reddition, 
apparemment imminente, des troupes ar­
gentines sur les Malouines. Ces nouvelles 
«sont spécialement bonnes parce qu'il 
semble, selon la déclaration du premier 
ministre, qu'un terme va être mis au bain 
de sang, ce que nous avons tous désiré», 
a-t-il dit.

«Nous avons de nombreux sujets sur 
lesquels il faudra débattre et il se peut 
qu’il y ait des discussions sur les origines 
de cètte affaire et sur d’autres ques­
tions», a-t-il cependant prévenu le pre­
mier ministre.

M. David Steel, leader du Parti libéral, 
a déclaré que «toute la Chambre doit se 
réjouir et congratuler à la fois le gouver­
nement et les forces armées pour avoir 
amené cette triste affaire à une conclu­
sion satisfaisante et pacifique».

Immense sourire aux lèvres, émue, 
exultante, Mme Thatcher s’est bornée à 
dire hier soir de retour des Communes: 
«Nous savions ce que nous avions à fai­
re».

Le premier ministre britannique, robe 
bleue, maquillage impeccable, s’est lais­
sée féliciter et acclamer par une centaine 
de personnes auxquelles elle s’est mêlée 
spontanément devant le 10 Downing 
Street, après l’annonce de l’arrêt des 
combats aux Malouines.

Le groupe d’enthousiastes a entonné 
«Rule Britannia», puis le «God save the 
Queen», sous les yeux attendris des «hob­
bies». On dansait dans la joie devant 
Mme Thatcher

L’époux du premier ministre, Denis, 
affichait lui aussi un grand sourire, tandis 
que Mme Thatcher répétait obstinément : 
«Nous savions ce que nous avions à faire, 
nous savions ce que nous avions à faire 
tous ensemble»

La nouvelle de l’arrêt des combats aux 
Malouines est tombée après la fermeture 
des «pubs» et Londres avait sa physiono­
mie des soirées habituelles. Hier soir, les 
Britanniques étaient devant leurs télévi­
seurs: le match de football Brésil-URSS, 
pour la coupe du monde, était inter­

rompu par les interventions des journalis­
tes donnant les dernières nouvelles.

En Argentine, une atmosphère de cons­
ternation régnait hier soir à la Maison- 
Rose. le palais gouvernemental argentin, 
après l’annonce d’un «cessez-le-feu non 
concerté» et le déroulement de négocia­
tions entre chefs militaires britanniques 
et argentins aux Malouines.

«C’est une véritable atmosphère de dé­
faite», a-t-on indiqué de source proche du 
gouvernement, sans autre précision sur la 
nature des discussions actuellement en 
cours entre les plus hautes autorités mili­
taires argentines dans la Maison-Rose 
même.

Le brigadier-général Basilio Lami- 
Dozo, commandant-en-chef de l'aviation 
a seulement déclaré que «l’Argentine n’a 
pas capitulé», «que la force aerienne ar­
gentine était parfaitement en état de 
poursuivre le combat» et «qu’un commu­
niqué allait être incessamment publié» 
sur les événements survenus hier en fin 
d’après-midi à Puerto Argentino (Port- 
Stanleyl.

Les directeurs de tous les moyens d’in­
formations nationaux argentins ont été 
convoqué hier en début de soirée par 
l’état-major conjoint, une heure environ 
après l’annonce officielle de la trêve sur 
le front des Malouines, a-t-on appris de 
source proche de la Maison-Rose, sans 
autre detail.

À Buenos Aires, une ambiance grave 
régnait hier soir après l’annonce officielle 
des importants revers militaires subis par 
les troupes argentines à Puerto Argen­
tino.

Si aucune agitation n’était sensible et 
aucune manifestation visible dans les 
rues, de nombreux rassemblements se 
formaient sur les trottoirs du centre-ville 
autour de passant munis de transistors 
diffusant les nouvelles du front.

Face aux journaux qui affichent dans 
leurs vitrines les dernières dépêches sur 
les combats, le ton général n’était pas à la 
stupeur mais à une sorte de colère froide 
et rentrée. Les citadins de Buenos Aires 
se doutaient apparemment depuis quel­
ques temps, au vu de la presse et des in­
formations officielles, que la situation de 
la garnison argentine de Puerto Argen­
tino était mauvaise.

Par contre, un certain désenchante­
ment sur des visages désabusés était per­
ceptible, de même que du désarroi.

Dans toutes les conversations deux thè­
mes essentiels revenaient: la sur­
puissance de la Grande-Bretagne ap­
puyée par les États-Unis, et les conditions 
dans lesquelles allaient s’achever les 
combats sur les Malouines.

«Que pouvions-nous faire, face à deux 
super-puissance», disait un des badauds 
devant le siège du journal La IVacton,«de­
puis le début la Grande-Bretagne a été 
soutenue par les États-Unis alors que 
nous, nous sommes un pays du tiers- 
monde».

«Nous avons toujours été exploités par 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 
nous sommes une colonie», affirmait un 
autre.

Plusieurs personnes dans la foule souli­
gnaient d’autre part que l’Angleterre et 
l'Argentine depuis le début du conflit des 
Malouines ne s’étaient toujours pas «dé­
claré la guerre». Des passants s interro­
geaient sur l’issue de cette guerre non dé­
clarée. «L’important maintenant, disait 
l’un d’eux, est de savoir à quelles condi­
tions va se faire la capitulation».

Enfin, pour la première fois, un diri­
geant politique argentin de tout premier 
plan. M. Raul Alfonsin, a demandé hier 
soir la «démission immédiate» de la junte 
militaire argentine.

M. Alfonsin, membre de l’aile progres­
siste du Parti radical argentin, seconde 
force politique du pays après les péronis- 
tes jusqu'à la suspension lors du coup 
d’Etat de 1976 de tous les partis politi­
ques. a dit hier soir: «Les canons se sont 
tus et c’est l’heure d’écouter la voix du 
peuple. Le peuple dit: «Assez». Le diri­
geant radical a demandé une «période de 
transition civile vers la démocratie».

+ Moscou
Les informations en provenance de 

Beyrouth faisant état d’une certaine 
amertume des belligérants arabes devant 
la passivité relative de Moscou ne sont 
pas étrangères à la vivacité de cette réac­
tion.

Beyrouth a connu hier sa journée la 
plus confuse depuis le début de l’invasion 
israélienne le 6 juin dernier, journée mar- 

uée cependant par un calme sans précé- 
ent.
Sur le plan militaire, l’armée israé­

lienne a renforcé son étau autour de la ca­
pitale en traversant la route Beyrouth- 
Damas à l'est et au nord du quartier de 
Baabda, occupé dimanche, en se rappro­
chant des camps palestiniens et en occu­
pant des positions précédemment syrien­
nes.

Tous ces mouvements extrêmement 
spectaculaires, puisqu'ils mettent en oeu­
vre des centaines de blindés, se sont ef­
fectués pratiquement sans aucun combat

Aucun avion n'a survolé la capitale, 
l'armée israélienne n'a tenté aucune atta­
que des camps de réfugiés palestiniens, 
contrairement aux rumeurs qui avaient 
couru dans la matinée

Des blindés israéliens se trouvaient 
hier soir sur les pistes de l’aéroport inter­
national de Beyrouth, a affirmé la radio 
nationale israélienne. Ce qu’a démenti en 
soirée la radio libanaise

Il y avait environ 15 avions sur les pis­
tes. appartenant pour la plupart aux li­
gnes aériennes libanaises, a ajouté la ra­

dio israélienne
Une colonne de quarante chars israé­

liens a pris position hier soir sur la route 
de Mkailess, en zone chrétienne, au nord- 
est de Beyrouth, a annoncé la radio liba­
naise (officielle).

Les forces israéliennes ont d'autre part 
continué à prendre position sur Taxe 
Baabda-Jisr el Bacha, près de la route in­
ternationale Beyrouth-Damas, ajoute la 
radio. 92 chars et transports de troupes 
israéliens avaient pris le contrôle diman­
che soir de Baabaa. Ils ont depuis reçu 
des renforts.

M. Menahem Begin quitte aujourd'hui 
Israël pour les États-Unis avec le senti­
ment, selon les collaborateurs du premier 
ministre israélien, d'avoir conduit l'of­
fensive israélienne au Liban au point de 
pouvoir dire aux dirigeants américains: à 
vous de jouer maintenant.

Après sept jours de combats, Beyrouth 
est encerclée par l’armée israélienne qui 
occupe plusieurs faubourgs de la capitale 
et a établi la jonction avec les milices 
chrétiennes libanaises.

C’est M. Ariel Sharon en personne, mi­
nistre israélien de la Défense, qui a con­
duit les premiers blindés de son armée 
dans le quartier de Baabda, établissant 
des contacts avec des responsables politi­
ques chrétiens et des soldats phalangistes 
à quelques centaines de mètres du palais 
du président libanais Elias Sarkis, selon 
des sources israéliennes.

M. Sharon a affirmé qu’il avait lui- 
même inspecté le dispositif d’encercle­
ment de Beyrouth pour empêcher les for­
ces syriennes d’y retourner, les combat­
tants palestiniens d’en sortir et les chefs 
palestiniens de s’enfuir.

Hier soir, deux questions restaient en­
core sans réponse: que fera l’armée d'I­
sraël des dirigeants palestiniens? 
Essaiera-t-elle d’occuper tout Beyrouth?

À la première question, les dirigeants 
israéliens ont répondu hier à deux repri­
ses à l’ambassadeur d’Egypte à Tel Aviv, 
venu présenter deux demandes égyptien­

nes de cessez-le-feu, que l’armée israé­
lienne cesserait de tirer si on cessait de 
lui tirer dessus.

À contrario, «l’anéantissement de l’in­
frastructure militaire» palestinienne, se­
lon la terminologie israélienne officielle, 
et tout ce que cela suppose pour les Pa­
lestiniens pris dans la souricière de Bey­
routh continueront.

Pour le reste, MM. Begin et Sharon ont 
réaffirmé qu’ils n’avaient pas l’intention 
de conquérir toute la ville mais ils en lais­
sent planer la menace. Il est vrai que la 
prise de la capitale ne leur paraît plus es­
sentielle depuis qu’a été annoncée la 
constitution d’un comité de salut national 
au Liban.

Celui-ci comprend non seulement le 
chef de l’État et quelques membres du 
gouvernement mais surtout M. Béchir 
Gemayel, chef des forces libanaises (mili­
ces chrétiennes unifiées), avec qui Israël 
a établi depuis longtemps des contacts.

Ce comité de salut national cependant, 
n'avait toujours pas vu le jour dans la soi­
rée.

M. Walid Joumblatt, chef du mouve­
ment national (gauche) et de la commu­
nauté druze, a annoncé qu’il refusait de 
participer à ce comité «sous sa forme ac­
tuelle» en raison de l’invasion israélienne 
et «pour d’autres considérations» non 
précisées.

Depuis son fief de Mokhtara, dans la 
montagne du Chouf. où il est retenu par 
les forces israéliennes, M. Joumblatt a 
transmis sa position au ministre libanais 
du Tourisme, M. Marouan Hamadé, qui 
l’a communiquée au président Flias Sar­
kis qui devait diriger le comité.

M. Joumblatt a exigé notamment une 
meilleure représentativité des fractions 
politiques et des communautés religieu­
ses qui composent le Liban.

Selon la formule gouvernementale, le 
comité devait comprendre, outre le prési­
dent Sarkis et M. Joumblatt, le premier 
ministre Chafic Wazzan (représentant 
également les sunnites), le ministre Cha­
fic Wazzan (représentant également les 
sunmites), le ministre des affaires étran- 
gères Fouad Boutros (représentant les 
grecs-orthodoxes), M. Béchir Gemayel

L’honneur d’Alain 
Peyrefitte sauf

PARIS (AF'P) — L'honneur d’écrivain 
de l'académicien et ex-ministre de la Jus­
tice français, M. Alain Peyrefitte est sauf. 
En effet, le tribunal de Melun (Près de 
Paris), a condamné pour diffamation le 
directeur d'un journal électoral ayant 
publié des articles affirmant que M. Pey­
refitte n’était pas le véritable auteur de 
ses livres.

M, Jacques Blache, gaulliste de gauche, 
qui se présentait contre M. Peyrefitte aux 
elections législatives partielles de janvier 
dernier à Provins, près de Paris, avait 
reproduit dans son journal électoral plu­
sieurs articles, déjà publiés dans Le 
Monde et l’hebdomaaaire satirique Le 
canard enchatné, affirmant que l’an­
cien ministre n’était pas le véritable au­
teur du livre Quand la Chine s’éveil­
lera, publié en 1973, qui aurait été rédigé 
par «un atelier d’écrivains et de traduc­
teurs».

Sur plainte de M Peyrefitte, le tribunal 
a jugé qu’il y avait diffamation. Il a con­
damné M. Blache à 5,000 francs d’a­
mende, et a attribué à M Alain Peyre­
fitte le franc de dommages et intérêts que 
ce dernier réclamait.

À l'est, la Cisjordanie est en voie d'être 
annexée par le biais de la colonisation in­
tense; 1 armée exerce cependant un con­
trôle serré sur la population palesti­
nienne Au sud. la question est aussi ré­
glée le Sinaï sépare Israël d'Egypte

Le problème, c'est que la logique de la 
«zone tampon» amène Israël à remplacer 
le provisoire par le permanent, comme le 
révélé clairement I expérience du Golan 
et de la Cisjordanie La force prétend de­
venir alors source de droit au mépris pré­
cisément du droit international Quand 
on soulevé l'objection, notre militaire- 
diplomate n a qu une réponse: Israël 
n'aspire qu'à une chose. Vivre en paix 
avec ses voisins. Le jour où l'OLP, la Sy­
rie et la Jordanie voudront bien reconnaî­
tre Israël, tout redeviendra négociable. 
«Voyez ce que nous venons de faire avec 
l'Egypte»

Mais M Bégin, lui, annonçait un mois 
plus tard en évacuant Yamit que jamais 
plus Israël n'abandonnerait des terres 
que ses enfants avaient défrichées. Qui 
plus est. il annonçait que d'autres colo­
nies allient être créés en Cisjordanie et au 
Golan

Israël est vraiment une terre de contra­
dictions

(à suivre)

(commandant des forces libanaises, mili­
ces chrétiennes unifiées), M. Nabih Berri, 
secrétaire général du mouvement chiite 
Amal, ainsi que le député grec-catholique 
Nasri Maalouf.

Seul M. Maalouf était présent hier au 
palais présidentiel où devait se tenir la 
première réunion du comité.

Par ailleurs, a-t-on appris de bonne 
source, la participation de M. Nabih Berri 
à ce comité ne serait pas encore acquise.

Dans l’esprit du gouvernement, le co­
mité de salut national devait réclamer le 
départ de «toutes les forces étrangères» 
du territoire libanais et le déploiement de 
l’armée libanaise à leur place.

Aucune solution politique n’était en 
vue hier soir à Beyrouth, alors que les for­
ces israéliennes continuaient de progres­
ser sans combat dans la montagne à Test 
de Beyrouth, en zone chrétienne.

Selon des sources bien informées, l’ar­
mée israélienne aurait maintenant pour 
objectif la région de Aintoura, sur les 
pentes ouest du mont Sannine, où se trou­
vent des forces syriennes et des milices 
progressistes.

Le chef d’état-major israélien, a af­
firmé que l’offensive israélienne au Liban 
avait fait à ce jour «170 morts, 700 blessés 
et environ 10 prisonniers» israéliens.

En autre deux mille Palestiniens et 
mille Syriens ont été tués durant les com­
bats au Liban depuis le 6 juin, date du dé­
but de l’offensive israélienne, a affirmé 
hier soir la radio nationale israélienne ci­
tant des sources militaires israéliennes. 
Selon ces sources, 6,000 Palestiniens ont 
été faits prisonniers ainsi que 60 soldats 
syriens.

Par ailleurs 300 chars, 85 avions et cinq 
hélicoptères syriens ont été détruits, ainsi 
que cent blindés palestiniens, a ajouté la. 
radio.

Les autorités israéliennes ne reconnais­
sent pas aux Palestiniens faits prisonniers 
au Liban le statut de prisonniers de 
guerre, a déclaré à l’AFP un porte-parole 
du ministère israélien des Affaires étran­
gères.

«Les Syriens faits prisonniers sont des 
prisonniers de guerre car ce sont des sol­
dats réguliers en uniforme, a ajouté le 
porte-parole. Les Palestiniens sont des ir­
réguliers. Leur statut légal est à l’étude. 
Il sera défini dans les jours prochains par 
les conseillers juridiques du gouverne­
ment».

Les autorités israéliennes se refusent 
par ailleurs à publier le nombre de Pales­
tiniens faits prisonniers, (il est encore 
trop tôt pour le dire, a répondu un porte- 
parole de l’armée israélienne. Mais il y en 
a beaucoup».

La radio israélienne a indiqué à plu­
sieurs reprises que des Palestiniens 
avaient été fait prisonniers «par centai­
nes» dans les villes de Tyr et de Saïda et 
que «beaucoup d’autres» s’étaient consti­
tués eux-mêmes prisonniers.

La télévision isarélienne montre régu­
lièrement des images de prisonniers. Ils 
ne sont jamais très nombreux mais tou­
jours ligotés, les mains dans le dos et un 
foulard sur les yeux.

Selon des témoignages recueillis à Bey­
routh, l’armée israélienne a installé dés 
camps de regroupement pour Palesti­
niens, probablement dans le Sud-Liban 
et, en particulier, dans l’ancienne zone 
sous contrôle du commandant libanais 
dissident Saad Haddad, allié d'Israël.

Encan d’objets 
d’Alexandre Dumas

MONACO (AFP) — L’unique portrait 
connu de la Dame aux camélias, par 
le peintre Edouard Vienot, a été vendu, à 
Monaco. 99.300 ff au cours d une vente 
aux enchères concernant exclusivement 
des statues, manuscrits et objets ayant 
appartenu à Alexandre Dumas père et

Cette vente, organisée par Sotheby 
Park Bernett et la Société des bains de 
mer de Monaco, a atteint un total de 
1.094.240 ff, soit plus du triple des estima­
tions initiales. Le buste de Mme Ale­
xandre DujYias fils, née princesse Na- 
ryschkine, par Jean-Baptiste Carpeaux, a 
été emporté par un marchand parisien 
pour 344.100 ff et le portrait du général 
Dumas, père et grano-père des écrivains 
par Carie Vernet, pour 199.800 ff par un 
collectionneur canadien.

L’acteur Alain Delon a, pour sa part, 
porté son dévolu sur un couteau de chasse 
de fabrication espagnole ayant appartenu 
à Dumas père, qu'il a acquis pour 2.806 ff.

Parmi les manuscrits, c’est celui des 
Mohicans de Paris, de la main de Du­
mas père, qui a atteint le meilleur prix, 
91.020 ff, au profit d’un collectionneur 
américain.
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191S:premler vol transatlantique 
sans escale Deux pilotes avaient quitté 
Saint-Jean, T.-N., pour atterrir en Ir­
lande 16 heures et 17 minutes plus tard;

1836: TArkansas devient le 25e Etat 
des Etats-Unis;

1696: un tremblement de terre suivi 
d'un raz-de-marrée tuent 27,000 person­
nes à Sanrlku. au Japon

V.__________ __________ >

i <


